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L’ex-défenseur étoile Raymond Bourque
a fait le bonheur de cet amateur en signant 

sa réplique de la Coupe Stanley. 

Le nouveau concept du défilé
du Carnaval ne faisait pas l’unanimité 
au sein de l’organisation  PAGES 4 ET 5
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866-444-0055 | www.berubebrassard.ca

DÉPISTAGE AUDITIF SANS FRAIS*
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* L’offre de location s’applique au modèle illustré, la Outback 2.5i 2019 (KD2 25), à transmission automatique, dont le prix de détail suggéré est de 31 210 $ (taxes en sus). L’offre de location comprend 208 paiements de 92 $ (taxes en sus) par semaine pour un terme de 48 mois avec 1 448,25 $ en comptant initial. Le premier paiement de

92 $ est requis à la signature du contrat. Le montant total exigé avant le début de la location est de 1 770,90 $ (taxes incluses). La location est basée sur une allocation annuelle de 20 000 km. Des frais de 0,10 $/km seront facturés pour les kilomètres excédentaires. Les frais d’inscription au Registre des droits personnels et réels mobiliers,

les frais de transport et de préparation ainsi que les droits spécifiques sur les pneus neufs sont inclus. Le permis de conduire, l’immatriculation (prix varie selon le client) et les assurances sont en sus. Le concessionnaire peut louer à prix moindre. L’offre et les spécifications techniques peuvent changer sans préavis. Le financement est

offert sous réserve de l’approbation de crédit des Services Financiers Subaru par TCCI. L’offre est en vigueur jusqu’au 28 février 2019. Certaines conditions s’appliquent. 1. Pour évaluer la résistance aux impacts, l’Insurance Institute for Highway Safety (IIHS) attribue à chaque véhicule une cote « Bonne », « Acceptable », « Moyenne » ou

« Faible » selon sa performance dans cinq essais. Pour recevoir la mention Meilleur choix sécurité + 2019, un véhicule doit obtenir une cote « Bonne » ou « Acceptable » aux essais de collision frontale à faible chevauchement (côté passager) et une cote « Bonne » aux essais de collision frontale à faible chevauchement (côté conducteur), de

collision frontale à chevauchement modéré et de collision latérale, ainsi qu’aux essais de résistance de toit et d’efficacité des appuie-tête. Le véhicule doit offrir, en équipement optionnel, un système de freinage d’urgence autonome (Subaru EyeSight®) en plus d’obtenir une évaluation « Avancée » ou « Supérieure » en matière de prévention

des collisions frontales. Le véhicule doit aussi être équipé de phares spécifiques ayant obtenu une cote « Acceptable » ou « Bonne » à l’évaluation des éclairages avant. Pour plus de détails, rendez-vous au www.iihs.org. 2. EyeSight® est un système d’assistance au conducteur qui peut ne pas fonctionner dans certaines conditions. Il incombe

en tout temps au conducteur d’adopter une conduite sécuritaire et prudente. L’efficacité du système dépend de nombreux facteurs, tels que l’entretien du véhicule ainsi que les conditions météorologiques et routières. Consultez le Manuel du propriétaire pour les détails de fonctionnement et les limites. Visitez votre concessionnaire Subaru

participant pour tous les détails. Outback et Subaru sont des marques déposées.

quebecsubaru.ca

IIHSMeilleur choix sécurité + 20191

avec système EyeSight®2 et phares spécifiques

• Traction intégrale symétrique

• Moteur Boxer®

• Système EyeSight® (en option)

Avec un acompte de 1448,25 $. Montant total exigé avant le début

de la location : 1770,90 $ (taxes incluses).

Location basée sur une allocation annuelle de 20000 km avec kilométrage

additionnel de 0,10 $ le km.

OUTBACK 2019
LANOUVELLE

92$*
par semaine
taxes en sus

208 paiements à partir de

48mois

Location de

VÉHICULE À ÉMISSIONS QUASI NULLES 31210$

Transport et préparation inclus, taxes en sus

Prix de détail suggéré de

Association des concessionnaires Subaru du Québec

DESJARDINS SUBARU
999, avenue Galibois

Québec

418 681-6000

OPTION SUBARU
1900, avenue Jules-Verne

Québec

418 648-9518

LÉVIS SUBARU
4980, boul. Guillaume-Couture

Lévis

418 833-1960

5376898
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IAN BUSSIÈRES

ibussieres@lesoleil.com

La police de Québec a procédé ven-
dredi après-midi à l’arrestation d’un 
jeune de troisième secondaire du 
Quebec High School pour menaces 
de mort proférées sur les médias 
sociaux, une situation qui avait plus 
tôt dans la journée mené au confine-
ment des 350 élèves en fin d’avant-
midi, puis à la fermeture de l’école 
et au renvoi à la maison des jeunes 
et du personnel pour l’après-midi.

L’alerte avait été lancée à 10h ven-
dredi matin quand quelqu’un 
avait signalé à la police de Québec 
des propos menaçants visant des 
élèves et des membres du person-
nel du Quebec High School sur le 
média social Discord, qui s’adresse 
essentiellement aux amateurs de 
jeux vidéo. 

Dans un message livré sur Face-
book, le directeur de l’école Warren 

Thomson a indiqué que l’auteur 
des menaces aurait utilisé un faux 
nom. «Ce matin, un de nos étu-
diants a porté à notre attention un 
message texte sur une plateforme 
de clavardage. Une personne a 
joint ce groupe sous une fausse 
identité et a menacé plusieurs étu-
diants du groupe. Nous avons pris 
la situation au sérieux et avons avi-
sé la police», écrivait M. Thomson.

«Les policiers ont été nombreux à 
se déplacer, un périmètre de sécu-
rité a été mis en place et les poli-
ciers sont entrés à l’intérieur de 
l’école», explique Mélanie Jobin, 
porte-parole de la police de Qué-
bec. «Il fallait d’abord sécuriser 
les élèves, puis mener l’enquête», 
indique-t-elle, soulignant que les 
jeunes ont d’abord été placés en 
confinement pour faciliter les opé-
rations policières.

«Les enquêteurs du module des 
crimes majeurs ont rencontré 
trois ou quatre élèves et la direc-
tion a décidé de fermer l’école vers 
12h30 et de renvoyer à la maison 
les jeunes qui n’étaient pas ren-
contrés par les policiers. En milieu 
d’après-midi, un jeune de troi-
sième secondaire a été arrêté pour 

menaces de mort. Il avait menacé 
de s’en prendre à l’intégrité phy-
sique d’une ou plusieurs per-
sonnes, mais aucun geste n’a été 
posé », poursuit Mme Jobin.

JAMAIS EN DANGER

M. Stephen Burke, directeur de 
la Commission scolaire Central 
Quebec, dont fait partie le Quebec 
High School, a pour sa part décla-
ré au Soleil que jamais la sécurité 
des élèves ou du personnel n’avait 
été menacée. «Tout le monde a 
été rapidement confiné dans les 
classes. Certains élèves ont même 
été placés sous les bureaux, mais 
après quelques minutes, on a 
vite vu que c’était «des affaires 
de jeunes» et que rien ne pouvait 
nous laisser croire que des enfants 
étaient en danger», a-t-il expliqué.

Les parents d’élèves ont été 
contactés pour les informer 
qu’il n’y avait pas de menace. 
«Par contre, on s’est aussi rendu 
compte qu’il n’y avait pas juste 
les élèves qui étaient stressés par 
la situation. Certains enseignants 
l’étaient aussi. C’est pourquoi, 
quand l’opération policière a été 
terminée vers 12h27, nous avons 
envoyé les enseignants se reposer 
et invité les parents à aller chercher 
leurs enfants», explique M. Burke 
au sujet de la décision de fermer 
l’école.

«Dès lundi, le soutien émotionnel 
pour les élèves et le personnel qui 
en auraient besoin suite aux évé-
nements sera bien sûr disponible 
à l’école», poursuit le président de 
la commission scolaire. «Rien ne 
s’est passé, mais on a toujours une 

peur en se demandant qui pourrait 
nous en vouloir, à nous et à nos 
élèves, pourquoi ça nous arrive à 
nous. Moralement, ça laisse quand 
même des traces. C’est plate, mais 
on ne peut pas prendre ça à la 
légère. On va s’assurer de bien 
s’occuper de nos élèves, y compris 
celui qui a été identifié comme 
responsable des gestes», conclut 
le directeur.

Par ailleurs, la police de Québec 
a tenu à préciser que cet incident 
n’avait rien à voir avec un autre 
événement similaire survenu ven-
dredi dans une autre école secon-
daire anglophone de la région de 
Longueuil. Un individu a là aussi 
été arrêté vendredi après-midi 
pour avoir proféré sur les réseaux 
sociaux des menaces envers le 
Heritage Regional High School.

MENACES AU QUEBEC HIGH SCHOOL

Un jeune de 
troisième 
secondaire 
arrêté

L’alerte avait été lancée à 10h vendredi matin quand quelqu’un avait signalé à la police des propos menaçants visant des 
élèves et des membres du personnel du Quebec High School sur le média social Discord. — PHOTO LE SOLEIL, YAN DOUBLET

5363910
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VIVRE PLUS VIVREMIEUX VIVREMAINTENANT

Pour location et achat 418906-5580 937, avenue Roland-Beaudin, condo 130
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• 4 autos partage TESLA

• 2 gym, salle de yoga

• 4 suites d’invités

• Salles de jeux

• Café bistro

• Et beaucoup plus

Vie hyperurbaine près des :
centres commerciaux • Université •
Parc Roland-Beaudin • centre sportif •
Route de l’Église et son effervescence
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L
es autorités du Carna-
val étaient informées 
des risques du nouveau 
concept de défilé de 
nuit, mais ont choisi 

de procéder quand même. Une 
décision motivée par le désir de 
«réinventer le Carnaval», fut-ce au 
prix d’une rupture brutale avec 
certaines traditions.  

Un comité «chargé d’analy-
ser les changements projetés à 
l’édition 2019 du Carnaval» avait 
notamment attiré l’attention du 
conseil d’administration sur des 
enjeux du défilé.  

Accès limité au site et difficulté à 
voir l’action, absence de musique 
vivante et d’animation entre les 
tableaux, etc. 

Sans doute était-il difficile de 
prévoir les ratés d’exécution qui 
ont causé des retards au défilé de 
samedi dernier. 

Mais le Carnaval ne peut pas 
plaider la surprise quant aux cri-
tiques sur le concept et le conte-
nu. Celles-ci étaient prévisibles, 
pour ne pas dire annoncées.

Le comité de travail réuni par 
Daniel Gélinas pour plancher sur 
les changements était formé de 
Marc Gourdeau (théâtre Premier 
Acte), Nancy Bernier (femme 
de théâtre), Patrick Caux (scé-
nariste), André Roy (tourisme), 
William Gobeil (avocat membre 
du C.A. du Carnaval) et de la nou-
velle directrice générale, Mélanie 
Raymond.

On peut trouver que ça ne faisait 
pas beaucoup d’expertise spéci-
fique aux défilés de nuit du Carna-
val, mais quand on vise le chan-
gement, j’imagine qu’on prend les 
moyens pour que ça arrive. 

Les enjeux problématiques du 
défilé ont tout de même été abor-
dés au comité. Le Carnaval en a 

pesé le pour et le contre et a choi-
si de garder le cap.

Innover comporte toujours un 
risque, a rappelé cette semaine le 
conseiller spécial Daniel Gélinas. 
C’est vrai. Ne pas entendre les 
mises en garde aussi.    

J’ai compris que les avis de 
M. Gélinas avaient pesé lourd 
dans la réflexion et la décision 
d’aller de l’avant avec les change-
ments au défilé. 

Sa notoriété, sa solide crédibili-
té, ses succès passés (il a eu aussi 
quelques échecs) et ses liens avec 
le pouvoir incitent à se rallier à 
sa vision plutôt qu’à s’y opposer. 
La solidarité pour l’organisation a 
fait le reste. 

Avant la tenue du défilé, des 
groupes de discussion réunis-
sant des anciens de l’organisation 
de Carnaval avaient pressenti la 
catastrophe. On peinait à croire 
qu’il n’y ait pas d’animation pré-
vue entre les stations.

On s’est aussi demandé com-
ment entasser les 75 000 specta-
teurs habituels des défilés (dans 
l’hypothèse où il y en avait vrai-
ment 75 000) aux cinq stations du 
défilé. Quinze mille personnes sur 
un coin de rue, c’est beaucoup. 
Impossible pour tous de voir.

Au final, le concept du nouveau 
«défilé» a été pleinement endossé 
par l’organisation et le C.A. du 
Carnaval. Je sais cependant que 

ça ne faisait pas l’unanimité à 
l’interne. Facile à dire après coup, 
direz-vous, mais c’est un fait.

Les objections tenaient au 
concept proposé, mais proba-
blement aussi à une résistance 
naturelle au changement. Les 
révolutions font rarement l’una-
nimité dans les organisations. Au 
Carnaval comme ailleurs. 

Il y a de la nostalgie pour les an-
ciennes façons de faire, une crainte 
de l’inconnu et parfois de la mé-
fiance face aux «corps étrangers». 

Dans ce cas-ci, l’arrivée de Daniel 
Gélinas et de collaborateurs nou-
veaux. Combinée aux départs, pas 
toujours volontaires, d’artisans de 
longue date du Carnaval, à des pé-
riodes d’intérim et à l’érosion d’un 
certain «savoir-faire». Cela crée de 

l’instabilité. Et sans doute 
de l’insécurité.

Depuis cinq ans, il y a 
eu des changements radi-
caux à la haute direction 
et au conseil d’adminis-
tration du Carnaval. On 
était une fois de plus à la 
recherche de solutions fi-
nancières et «identitaires» 
pour assurer la survie de 

l’événement.
On a senti que l’hôtel de ville 

était préoccupé, ce qui explique 
la mainmise grandissante de 
l’administration Labeaume sur le 
Carnaval qui a culminé avec l’en-
trée en scène de M. Gélinas. 

Le coup de barre donné à la pro-
grammation 2019 s’ajoute à plu-
sieurs années de changement qui 
avaient, pouvait-on croire, remis le 
Carnaval en marche.

Il faut relire le communiqué-bi-
lan de la directrice générale Méla-
nie Raymond au lendemain de 
l’édition 2018.

Hausse d’achalandage de 20 %; 
programmation renouvelée à 
40 %. «À voir les sites bondés et 
les sourires de nos participants, 
je peux vous affirmer que nous 
sommes sur la bonne voie».

Si le Carnaval était sur la bonne 
voie, pourquoi tant le remettre 
en question, pourriez-vous 
demander? 

Bonne question. 
C’est ici que les perceptions 

diffèrent. 
Pour beaucoup d’artisans du 

Carnaval, les défilés allaient bien 
et avaient participé à la relance 
des dernières années : chars plus 
éclatés (grâce à plus d’argent), 
nouveaux personnages «aériens», 

Dans les coulisses   d

Le Carnaval ne peut pas 
plaider la surprise quant 
aux critiques sur le défilé. 
Celles-ci étaient prévisibles, 
pour ne pas dire annoncées

FRANÇOIS 
BOURQUE
CHRONIQUE
fbourque@lesoleil.com

FRANÇOIS 
BOURQUE
CHRONIQUE
fbourque@lesoleil.com
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www.antidote.info

WINDOWS • MAC • LINUX

Votre nouveau complice :

HUMER, verbe
Définition –Aspirer pour sentir l’odeur de quelque chose. Humer une fleur.

Étymologie –De l’onomatopée hum, ‘bruit de l’air qui est aspiré’.

Champ lexical –parfum, effluve, senteur, fragrance, arôme, fête ; olfactive, odorant, enivrante ;
goûter, palper, renifler, déguster…

Anagramme –rhume.
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es   d’un pari perdu

davantage de techno, horaires 
rigoureux, etc. 

D’autres voyaient au contraire 
les défilés en perte de vitesse et 
ont voulu les renouveler. 

«La tradition devra s’intégrer à 
la modernité», a prévenu M. Géli-
nas lorsqu’il a pris les rênes au 
printemps 2018. Il avait alors 
promis des «défilés grandioses». 
Il disait ne pas craindre d’être 
«confronté à de la résistance 
quant à ces changements».

Le Carnaval avait peut-être 
sous-estimé l’attachement des 
citoyens à la tradition des deux 
défilés, un en haute ville, l’autre 
en basse ville/Charlesbourg.

Sous-estimé l’attrait des réu-
nions de familles et d’amis avant 
de sortir voir la parade. Un défilé 
très court répété sur une même 
artère limite le nombre de «fa-
milles d’accueil» et rend l’accès 
plus difficile.     

Sous-estimé aussi le besoin de 
bouger et d’une animation soute-
nue quand il fait froid. 

Aucun de ces «incontournables» 
ne me semble être un empê-
chement à l’innovation et au 
renouvellement des contenus des 
défilés.

Je ne me souviens pas de la der-
nière fois où j’avais reçu autant 
de courriels qu’à la suite de ma 
chronique sur le premier défilé. 
Tous les messages, sauf un, expri-
maient de la déception. 

J’ai demandé à ce lecteur à quel 
endroit il était posté et ce qu’il 
avait aimé du défilé. Réponse 
courte et laconique : «Rue Cartier. 
Les spectacles». 

Les messages des déçus étaient 
autrement plus explicites, char-
gés de souvenirs d’enfance et de 
récits, cette fois plus flous, du rite 

initiatique que furent pour les 
adolescents de Québec les défilés 
de la belle époque. 

J’y ai vu une excellente nouvelle 
pour le Carnaval en cette semaine 
de tempêtes. L’ampleur de la 
déception était en proportion de 
l’attachement des citoyens aux 
défilés. Une indifférence face aux 
ratés aurait été beaucoup plus 
préoccupante. 

Je suis certain que les change-
ments annoncés au second défilé 
de samedi vont beaucoup amé-
liorer le spectacle. Il serait difficile 
de faire pire.

On promet cette fois une anima-
tion, de la musique soutenue (et 
amplifiée) et une interaction avec 
le public tout au long du trajet de 
1 km sur Grande Allée. 

En d’autres mots, on revient 
(sans vraiment le dire) au concept 

traditionnel de défilé qui donne 
à voir à tous les spectateurs sur 
le trajet, plutôt que de réserver la 
prestation à cinq ou six «stations» 
comme la semaine dernière.

Le Carnaval a pris acte des ratés 
et cherche à corriger le tir. Bravo.  

Est-ce que ce sera suffisant pour 
ramener l’esprit festif, la chaleur, 
la musique de carnaval et le plai-
sir qui ont cruellement manqué 
au premier défilé? 

J’aimerais y croire, mais la réa-
lité est qu’on va revoir les mêmes 
chars avec les mêmes acteurs 
dans un même lieu qui n’est pas 
le plus facile d’accès pour les 
familles.

Je veux bien donner une (autre) 
chance au coureur. Tradition-
nellement, le deuxième défilé est 
toujours un peu meilleur que le 
premier parce que mieux rodé et 
parce qu’on apportait les petits 
ajustements nécessaires pendant 

la semaine entre les deux. 
Cette fois, on ne parle pas seule-

ment de petits ajustements, mais 
de correctifs importants. Vous me 
direz ce que vous en avez pensé.

Peu importe le résultat, il aura 
intérêt à reprendre, à tête repo-
sée, la réflexion sur les défilés de 
nuit. 

On en profitera pour jeter aussi 
un coup d’œil au budget. 

Je suis un peu intrigué. Plus 
d’argent au total pour un carna-
val écourté d’une semaine, sur 
moins de sites, avec des défilés 
moins longs et une programma-
tion amputée des duchesses et du 
concours de sculpture sur neige. 
J’aimerais comprendre. 

J’ai demandé des détails sur le 
budget, mais pour l’instant, on 
me les refuse et on me renvoie au 
prochain rapport annuel. C’est 
noté. Je vais attendre. Et par la 
force des choses, vous aussi.  

Avant la tenue du défilé, des groupes 
de discussion réunissant des an-
ciens de l’organisation de Carnaval 
avaient pressenti la catastrophe. On 
peinait à croire qu’il n’y ait pas d’ani-
mation prévue entre les stations. 
— PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL , CAROLINE 

GRÉGOIRE
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L’espoir est un luxe

O
n aime bien dire que 
le système de justice 
et du système de 
santé qu’ils sont uni-
versels, qu’ils sont 

accessibles à tous.
Foutaise.
Allez faire un tour sur Go-

FundMe, cette plateforme de 
sociofinancement qui contient 
tellement de mains tendues, tel-
lement de bouteilles à la mer. Des 
gens qui ont le malheur d’avoir 
un malheur et qui n’en ont pas les 
moyens.

Parce que le malheur, madame 
et monsieur, ce n’est pas gratuit.

Que non. 
Le malheur tout nu peut-être, 

mais pas tout ce qui vient avec. 
Comme payer l’essence entre la 
maison et le CHUL, parfois plu-
sieurs heures de route, pour les 
traitements de chimiothérapie de 
leur petit gars de deux ans. Payer 
le stationnement à l’hôpital. Tra-
vailler moins pour prendre soin 
de son homme.

Payer des funérailles.
Ou avoir la maladie de Lyme. 
Si quelqu’un n’a pas les moyens, 

parfois même pas la capacité de 
s’endetter, s’il n’y a pas un orga-
nisme ou un programme qui peut 
donner un coup de main, tant pis. 

Il reste la charité. Il reste une 
campagne de financement. Sur 
son site, GoFundMe se vante 
d’être le «leader de la collecte de 
fonds à caractère médical», avec 
«plus de 250 000 campagnes par 
année» dans le monde, surtout 

aux États-Unis. Le site invite l’in-
ternaute à «créer une cagnotte», 
et ce, «quel que soit votre projet».

Il y a 10 000 nouvelles cam-
pagnes chaque jour.

Il y a sept exemples de «projets» 
pour la santé : leucémie, can-
cer, lymphome, cancer du sein, 
fertilité in vitro, chirurgie, assu-
rance-maladie. En cliquant sur 
chacun des «projets», plusieurs 
au Québec, on tombe sur des his-
toires qui montrent que, si t’as pas 
d’argent, tu comprends vite que la 
santé ce n’est pas donné.

Ni l’espoir. C’est surtout vrai 
pour les traitements expérimen-
taux, au Québec et à l’étranger, 
que seuls les biens nantis peuvent 
essayer.

La justice non plus. Plein de gens 
demandent de l’argent pour se 
payer un avocat, pour se défendre, 
pour réclamer justice. Comme 
cette femme qui a maille à partir 
avec sa compagnie d’assurance, ce 
couple qui doit se battre pour faire 
décontaminer sa maison, cette fa-
mille qui va en appel contre la DPJ.

On trouve même une des présu-
mées victimes d’Éric Salvail, D.D., 
qui a demandé le mois dernier 
— et obtenu — 1500 $ pour le 
poursuivre au civil.

C’est encore plus évi-
dent aux États-Unis, mais 
c’est aussi vrai chez nous, 
la plupart des campagnes 
de sociofinancement 
sont créées pour régler 

des problèmes qui ne devraient 
pas exister. Et encore là, pour que 
la campagne fonctionne, il faut 
arriver à trouver du monde prêt à 
donner.

Pas une semaine ne passe sans 
que je reçoive dans mes courriels 
un appel à l’aide, des parents qui 
ont besoin d’argent pour s’occu-
per d’un enfant malade, un petit 
garçon atteint du cancer qui veut 
aller voir Mickey avant de mourir. 

Des gens qui ne cherchent, au 
fond, qu’à adoucir un peu les 

malheurs qui leur sont tombés 
dessus.

Et qui n’en ont pas les moyens.
Un peu comme ceux qui tentent 

leur chance pour des émissions 
du genre On efface et on recom-
mence, qui a roulé pendant 
quatre saisons, dans l’espoir de se 
sortir un peu la tête de l’eau. J’ai 
connu une famille qui avait posé 
sa candidature, qui avait été rete-
nue pour une entrevue à Mon-
tréal et qui… n’avait «pas réussi».

Les mots sont de la mère. Elle 
était convaincue de n’avoir pas 
réussi à émouvoir assez l’équipe.

J’ai pensé à cette équipe, qui a 
dû recevoir des dizaines et des 
dizaines de dossiers de gens mal-
menés par la vie, autant d’appels 

à l’aide, et qui devait faire le choix 
déchirant de sélectionner l’un, 
d’écarter l’autre. Pour des raisons 
qui n’avaient parfois rien à voir 
avec leur malheur.

Parfois juste les contraintes de 
la télé. 

Il y a d’abord et surtout dans ces 
appels à l’aide l’espoir d’être enten-
du, que quelqu’un quelque part 
soit touché. L’espoir de s’en sortir. 

Il y a aussi quelque chose 
comme un constat d’échec de 
notre société.

Je laisse les derniers mots à Rob 
Solomon, le pdg de GoFundMe, 
tirés d’une entrevue accordée ce 
lundi à la BBC. «Les inégalités de 
revenus sont une des principales 
raisons de notre existence.»

Pas une semaine ne passe 

sans que je reçoive dans mes 

courriels un appel à l’aide

MYLÈNE 
MOISAN
CHRONIQUE
mmoisan@lesoleil.com

Il y a 10 000 nouvelles campagnes chaque jour sur le site GoFundMe. — PHOTO 123RF/SHARAF MAKSUMOV

5368745
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Le haut commissaire aux réfugiés 
espère voir la CAQ changer d’idée sur 
la réduction du nombre d’immigrants

IAN BUSSIÈRES

ibussieres@lesoleil.com

Le représentant au Canada du 
Haut commissariat aux réfugiés de 
l’Organisation des Nations Unies 
(ONU), Jean-Nicolas Beuze, aime-
rait voir le gouvernement Legault 
revenir sur sa décision d’accueillir 
10 000 immigrants de moins, dont 
1600 réfugiés, en 2019. Devant la 
plus importante quantité de réfu-
giés depuis la Deuxième Guerre 
mondiale, il déplore aussi les poli-
tiques réfractaires à l’arrivée de 
nouveaux arrivants tant en Amé-
rique qu’en Europe. 

«Nous avons rencontré le nou-
veau ministre de l’Immigration 
Simon Jolin-Barette et on espère 
sincèrement que la décision 
de réduire de 50 000 à 40 000 le 
nombre d’immigrants au Québec 
cette année peut être changée. 
J’espère que le ministre entendra 
notre appel à revoir sa décision. Il 
faudrait qu’au départ, on ne soit 
pas si émotifs sur cette question 
et qu’on en vienne à se baser sur 
des statistiques et le recensement. 
Il faut que les élus prennent des 
décisions à l’avantage des pro-
vinces et des Québécois», a-t-il 
plaidé vendredi dans une confé-
rence donnée au Centre multieth-
nique de Québec.

DÉSIRÉS AILLEURS

«Il y a certaines provinces qui 
demandent à ce que les réfugiés 
viennent chez elles, notamment 
les provinces maritimes qui ont 
besoin de travailleurs manuels 
dans plusieurs industries comme 
la pêche et l’agriculture. Elles 
aiment aussi que les réfugiés, 
davantage encore que les immi-
grants dits économiques, aient 
tendance à rester dans leur com-
munauté d’origine par besoin de se 
reconstruire», explique M. Beuze.

«Sans oublier que les réfugiés 
arrivent souvent avec beaucoup 
d’enfants et que des provinces qui 
vieillissent, comme le Nouveau-
Brunswick, enregistrent plus de 
décès et de gens qui quittent que 
de naissances. L’arrivée de réfugiés 
leur permet alors, entre autres, de 
garder des écoles ouvertes et des 
services en fonction. Il faut arrêter 
de voir les réfugiés comme un far-
deau et les voir plutôt comme un 
apport économique», poursuit-il.

Pour M. Beuze, il est faux de pré-
tendre que les réfugiés ne s’intègrent 
pas bien à leur société d’accueil. «On 
sait que selon le recensement de 
2016, un réfugié prend de 10 à 15 ans 
pour arriver au même niveau socio-
économique qu’un Canadien né au 
Canada. Ce n’est rien du tout dans 
une société comme la nôtre. De 
plus, leurs enfants ont de meilleurs 
résultats que ceux nés au Québec 

au niveau universitaire puisque 
ces enfants ont beaucoup de pres-
sion à ce niveau, mais une pression 
qui devient positive d’atteindre un 
niveau de vie meilleur que celui de 
leurs parents», explique-t-il.

PERCEPTION CHANGÉE

Selon M. Beuze, c’est l’arrivée irré-
gulière de quelque 20 000 deman-
deurs d’asile en un an au poste 
frontalier de Saint-Bernard-de-
Lacolle qui a contribué à faire chan-
ger les perceptions concernant les 
réfugiés au Québec. «Auparavant, 
il y avait eu un élan de solidarité 
énorme envers les réfugiés syriens 
en 2016. «C’est là qu’on a vu un 
changement de discours de cer-
tains politiciens pour gagner des 
points aux élections et de certains 
journaux aussi qui se sont mis à 
parler «de réfugiés illégaux», un 
mot qui inspire la crainte, le risque 
alors qu’il n’y a pas de réfugiés illé-
gaux même s’ils entrent au pays de 
façon irrégulière avant de faire une 
demande d’asile.»

Pourtant, les besoins sont grands 
pour les réfugiés et M. Beuze estime 
que ce sont loin d’être les pays occi-
dentaux qui font les plus grands 
efforts. «Ce sont plutôt des pays 
pauvres comme le Bangladesh, qui 
a accueilli 800 000 réfugiés rohin-
gyas en six semaines, le Mexique 
avec les Salvadoriens, la Tanzanie 
avec les réfugiés du Sud-Soudan, 
la Colombie avec les Vénézuéliens. 
Ce ne sont pas l’Europe, l’Amérique 
du Nord, les États-Unis et le Canada 
qui doivent composer avec le gros 
du problème.»

Selon lui, le Canada, qui demeure le 
troisième pays en importance pour 

la réinstallation de réfugiés, pourrait 
en faire plus et investir davantage à ce 
niveau au moment où les États-Unis, 
toujours numéro un avec de 25 000 à 

30 000 réfugiés reçus par année, ont 
diminué grandement leur accueil 
par rapport aux 80 000 à 100 000 par 
année de l’ère Obama.

«J’espère que le 
ministre entendra 
notre appel»

«Il faut que les élus prennent des décisions à 
l’avantage des provinces et des Québécois»

 — Jean-Nicolas Beuze, représentant au Canada du Haut 
commissariat aux réfugiés de l’ONU   PHOTO LE SOLEIL, YAN DOUBLET

5375017
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politique

MONTRÉAL — Le chef du Bloc québécois, 
Yves-François Blanchet, s’engage à porter 
le message du gouvernement caquiste à Ot-
tawa, notamment sur des dossiers litigieux 
tels que l’immigration et l’identité.

Au terme d’une rencontre avec le pre-
mier ministre François Legault, vendredi, 
M. Blanchet a jugé que le mandat du Bloc 
québécois était d’être le porte-voix de l’As-
semblée nationale et du gouvernement du 

Québec, peu importe sa couleur. Selon lui, 
l’arrivée du gouvernement de la Coalition 
avenir Québec (CAQ), «résolument natio-
naliste décomplexé», créera certainement 
des tensions avec Ottawa, et il appartient au 
Bloc de défendre ses revendications.

M. Blanchet estime que le gouvernement 
Trudeau «est le principal obstacle» à la réa-
lisation du mandat que les Québécois ont 
confié à la CAQ.

En portant le message d’un gouverne-
ment nationaliste, mais fédéraliste, le chef 
bloquiste semble ainsi se rapprocher de la 
mission traditionnelle du Bloc québécois, 
qui est de défendre les intérêts du Québec. 
Dans les derniers mois, plusieurs débats ont 
eu lieu au sein du parti pour déterminer s’il 
devrait d’abord et avant tout promouvoir 
l’indépendance, ou défendre les intérêts 
du Québec.

Interrogé sur le sujet, M. Blanchet a plaidé 
que les deux missions allaient de pair. «Il n’y a 
pas d’opposition entre l’indépendance et les 
intérêts du Québec. Quand on est au Bloc qué-
bécois, on est convaincus que l’indépendance 
et les intérêts du Québec, c’est ultimement une 
seule et même chose. «Les intérêts du Qué-
bec, c’est ce qu’on va porter avec passion entre 
maintenant et le jour où les Québécois auront 
choisi la souveraineté.»  LA PRESSE CANADIENNE

Blanchet veut être le porte-voix du gouvernement caquiste à Ottawa

MYLÈNE CRÊTE

La Presse canadienne

OTTAWA — La centaine de tou-
ristes québécois coincés dans un 
hôtel à Haïti seront évacués same-
di matin, selon le premier ministre 
du Québec, François Legault, qui 
s’est entretenu avec l’ambassa-
deur du Canada dans ce pays.

«Air Transat vient de me confir-
mer que les 113 passagers en Haïti 
seront rapatriés sur un vol demain 
matin», a-t-il écrit sur son compte 
Twitter en fin de journée vendredi.

Il avait révélé quelques heures 
auparavant que le gouverne-
ment était «très près d’obtenir une 
solution».

«Il y a une entreprise de sécurité 
privée qui est embauchée par Air 
Transat pour protéger les passagers 
et on regarde la possibilité demain 
pour avoir trois hélicoptères qui 
vont partir de l’hôtel Decameron 
pour amener les 113 passagers, 
avec deux voyages, à l’aéroport où 
il va y avoir un avion d’Air Transat 
qui pourrait les amener à Mon-
tréal», avait-il précisé en marge de 
sa rencontre avec le chef du Bloc 
québécois, Yves-François Blanchet, 
à Montréal.

Le transporteur aérien a confirmé 
qu’il mettait la touche finale à un 
plan d’évacuation «qui sera mis en 
application au cours des prochaines 
heures», mais n’a pas voulu donner 
plus de détails avant samedi pour 
«ne pas compromettre la sécurité» 
de ses passagers.

Depuis environ une semaine, Haïti 
est en proie à de violentes secousses 
sociales. Des manifestants réclament 
le départ du président Jovenel Moïse 
pour de multiples raisons. Les mani-
festations ont jusqu’ici coûté la vie à 
plusieurs protestataires et de nom-
breuses activités sont paralysées en 

raison du mouvement soulevé par la 
colère populaire.

Les violences qui secouent le 
pays empêchent les touristes qué-
bécois confinés dans cet hôtel de 
prendre la route pour rentrer chez 
eux. Une distance d’environ 70 kilo-
mètres les sépare de l’aéroport de 
Port-au-Prince.

EXPULSIONS SUSPENDUES

Aucun ressortissant haïtien au 
Canada ne sera expulsé dans son 
pays natal en raison de la crise qui 
sévit là-bas.

L’Agence des services frontaliers 
du Canada (ASFC) a suspendu ven-
dredi les expulsions vers Haïti grâce 
à un sursis administratif au renvoi, 
et ce, «jusqu’à nouvel ordre».

«L’ASFC est consciente des réper-
cussions de cette situation sur les 
personnes concernées», a indiqué 
sa porte-parole, Judith Gadbois-St-
Cyr, dans un bref courriel.

Elle n’a pas précisé combien de 
gens ont été déportés du Canada 
vers Haïti depuis le début de la 
crise dans ce pays.

Cette décision réjouit le coordon-
nateur du Comité d’action des per-
sonnes sans statut, André Frantz, 
qui avait dénoncé plus tôt cette 
semaine l’expulsion d’un père et 
de sa fille de 11 ans.

«Par contre, le mot qu’on n’aime 
pas, c’est temporaire», a-t-il dit.

«Oui, j’accueille la décision positi-
vement, mais je crois que la situation 
à Haïti ne se réglera pas en quelques 
jours, quelques semaines, a-t-il ajou-
té. Je crois qu’il faut mettre quelque 
chose de plus permanent et offrir 
aussi un programme de régularisa-
tion sur une base humanitaire.»

Questionné par les journalistes 
vendredi matin sur les expulsions, 
le premier ministre Justin Trudeau 
s’était contenté de dire que le gou-
vernement «était en train de regar-
der cet enjeu-là». Il a également 

évité de préciser s’il soutenait le 
président haïtien.

«Par rapport au président Jove-
nel, nous suivons la situation de 
près et nous allons continuer d’of-
frir de l’aide au peuple haïtien», 
s’est-il limité à dire.

M. Trudeau a souligné que le 
gouvernement était «très préoc-
cupé» par cette crise qui touche 
de nombreux Canadiens.

«On est aussi très au courant d’un 
certain nombre de Canadiens qui 
sont présentement pris dans le pays 
et qui veulent revenir, et qui doivent 
revenir au Canada, et on est en train 
de travailler à Affaires mondiales et 
tout notre corps diplomatique pour 
les aider», a-t-il indiqué.

ÉVITEZ LES VOYAGES

Par ailleurs, le gouvernement 
fédéral a publié jeudi soir un 

nouvel avis concernant Haïti, et 
recommande maintenant aux 
Canadiens d’éviter tout déplace-
ment dans ce pays.

L e g ouvernement  prévient 
maintenant que «la situation en 
matière de sécurité pourrait se 
détériorer rapidement» et que 
les Canadiens devraient «envi-
sager de quitter par des moyens 
commerciaux tant qu’ils sont 
disponibles».

Des manifestants ont bloqué les 
principales routes du pays pour 
exiger la démission du président 
Jovenel Moïse. Ils sont mécon-
tents de l’inflation galopante et de 
l’incapacité du gouvernement à 
poursuivre les responsables d’un 
détournement de fonds lié au pro-
gramme vénézuélien de plusieurs 
milliards de dollars qui exportait 
du pétrole à prix réduit en Haïti.

Le médecin d’Ottawa Émilio 
Bazile et trois membres de son 
équipe des Maritimes font partie 
de ces Canadiens bloqués en Haï-
ti. Il déclarait jeudi que la nourri-
ture commençait à manquer pour 
lui et son équipe médicale com-
posée de 10 membres, qui se sont 
rendus dans le sud d’Haïti pour 
prodiguer des soins à la popula-
tion locale.

Une équipe de 26 travailleurs 
humanitaires associés à des mis-
sionnaires du Québec fait éga-
lement partie des dizaines de 
Canadiens coincés dans l’île des 
Antilles.

Affaires mondiales Canada 
a déclaré qu’il fournissait des 
conseils consulaires aux voyagistes 
et que des agents sur le terrain en 
Haïti fournissaient une assistance 
aux citoyens canadiens.

CRISE HAÏTIENNE

Les Québécois bientôt rapatriés

Depuis environ une semaine, Haïti est en proie à de violentes secousses sociales. — PHOTO AFP, BY HECTOR RETAMAL
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CYNTHIA LAFLAMME

cynthia.laflamme@lavoixdelest.ca

WATERLOO — Un voyage huma-
nitaire qui devait se passer sans 
anicroche a pris une tournure 
beaucoup plus stressante pour la 
Waterloise Marie-Pier Arès. Avec un 
groupe de Québécois ayant le cœur 
sur la main, elle a posé le pied à Haïti 
le 3 février pour repeindre une école. 
Ce n’est qu’in extremis qu’elle a pu 
revenir au Québec une semaine plus 
tard, en pleine révolte haïtienne.

Des rumeurs de manifestations 
circulaient déjà à l’arrivée des 
16 Québécois, dont quatre étant 
reliés à la Fondation des Anges 
d’Alex. Alors que le groupe devait 
dormir à Port-au-Prince avant de 
se déplacer vers Torbeck, où le tra-
vail humanitaire allait être effectué, 
ils ont immédiatement été amenés 
dans la commune pour éviter les 
violences attendues le lendemain.

«Là-bas, ils savent 24h à l’avance 
qu’il y aura une manifestation, 
raconte la Waterloise en entrevue. 
Habituellement, ça dure 24h après 
ça la poussière redescend, les débris 
sont ramassés et c’est terminé.»

Du village, ils apprennent que la 
manifestation antigouvernemen-
tale n’a pas eu lieu, puis qu’elle se 
tiendra plutôt le jeudi 7 février. 
Encore là, aucun problème pour 
le vol du retour, qui doit se faire le 
dimanche suivant.

«Comme on est à six heures de 
Port-au-Prince, on ne le sent pas 
trop dans le petit village, tout va bien. 
C’est un beau village, les gens sont 
magnifiques. [...] C’était prévu que le 
samedi on dormait à Port-au-Prince 
pour repartir dimanche. Plus ça 
avançait, plus on nous disait qu’on 
ne pouvait pas prendre la route.»

Le samedi, c’est plutôt dans 
un hôtel près de Torbeck que le 
groupe est logé. Les routes sont 
impraticables et dangereuses. 
Des gens sortent les passagers 
des autobus, brûlent les véhicules, 
lancent des objets.

RECHERCHE DE SOLUTION

Après l’évidence qu’il ne sera pas 
possible de rallier Port-au-Prince 
par la voie terrestre, les discussions 
et réflexions se poursuivent toute 
la nuit pour les responsables de la 
fondation afin de trouver une solu-
tion, poursuit Mme Arès.

«Le dimanche matin, on a un 
meeting. On nous annonce que 
ça ne sera pas possible. Il a fallu 
prendre des décisions super vite. 
Le problème n’est pas de prendre 
le vol à Port-au-Prince, c’est de s’y 
rendre. Les gens sont vraiment en 
furie. Aux Cayes, c’est comme ça 
aussi. Le dimanche matin, on ne 
sait pas ce qu’on va faire. Toute la 
gang pleure, on est stressé. On ne 
pouvait plus se rendre. J’étais sûr 
qu’on allait laisser notre peau ici.»

Comme les routes sont impra-
ticables, il reste la voie des airs à 
partir du petit aéroport des Cayes, 
aussi touchée par les violences. 
C’est vers cette option qu’ils se 
tournent, à quelques minutes 
d’avis. Ils ont bien tenté de parler 
à des responsables à l’ambassade 
du Canada, mais on leur a deman-
dé de rappeler lundi puisqu’ils 
n’étaient pas en danger immédiat.

Elle devra assumer une facture de 
600 $ pour le vol entre Les Cayes et 
Port-au-Prince puisqu’elle n’avait pas 
d’assurance pour un tel imprévu. 

LE STRESS À SON COMBLE

«On est embarqué dans la valise 
d’un pick-up. Même les Haïtiens 

qui nous conduisaient au petit 
aéroport des Cailles étaient vrai-
ment stressés, ils avaient hâte 
d’arriver et ils avaient surtout hâte 
de revenir à Torbeck parce qu’ils 
savaient ce qui s’en venait.»

Par chance, aucune embuscade 
ne leur a été tendue sur la route. 
Quelques heures plus tard, tout le 
monde était réuni dans un aéro-
port secondaire de Port-au-Prince. 
Cependant, le niveau de stress n’était 
toujours pas tombé puisqu’il fallait 
rejoindre l’aéroport principal d’où 
décollaient les avions d’Air Transat.

«Il a fallu traverser la ville. Ça brû-
lait de partout. On était en plein 
dedans, confie Marie-Pier Arès. 
Dès qu’on a mis les pieds dans 
l’aéroport, on se savait en sécurité.»

«Je suis encore dans l’émotion. 
Ça a changé ma vie. Ça bouleverse 
beaucoup, mais à travers tout ça, 
les Haïtiens forment tellement un 
beau peuple. Ce qui se passe en ce 
moment, c’est essentiel pour eux. 
Ils n’ont plus de conditions de vie. 
Ils sont tellement pauvres, mais ce 
sont des gens riches de cœur.»

Elle s’était rendue à Torbeck pour 
donner un coup de fraicheur à 
l’école de la commune. Malgré tout 

ce qui s’est passé à la fin du voyage, 
elle garde de magnifiques souvenirs.  
«Je vais y retourner. J’ai passé une 
semaine merveilleuse, c’était enri-
chissant. Il faut voir le juste milieu. 
Mais oui, j’ai eu la peur de ma vie. 
J’étais sûre de pas revenir. [...] On a 
été chanceux d’être rapatrié à temps.»

Dans les tourments d’Haïti

Marie-Pier Arès a participé à un voyage 
humanitaire, à Haïti. Elle a réussi à sortir 
du pays de justesse, dimanche dernier. 
— PHOTO FOURNIE PAR MARIE-PIER ARÈS

5377508

DÉCOUVREZ UN PROJET D’EXCEPTION
VISITEZ NOS 2 NOUVEAUX CONDOS MODÈLES DÈS AUJOURD’HUI !

- TERRAIN DE 6 HECTARES AVEC VUE SUR LE FLEUVE -AIRES COMMUNES UNIQUES -STATIONNEMENT INTÉRIEUR INCLUS -FINITIONS HAUT DE GAMME

LIVRAISON CE PRINTEMPS

ACCÈS AUX AIRES COMMUNES UNIQUE

NOUVELLEMENT SITUÉ AU:
1495 Avenue Roger-Lemelin
du samedi au jeudi de 12h à 16h



SAMEDI 16 FÉVRIER 2019  leSoleil10   ACTUALITÉS

IAN BUSSIÈRES
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L’autoroute 40 a été fermée à la 
circulation en direction ouest à 
la hauteur de Fossambault pen-
dant six heures vendredi à la 
suite d’un carambolage impli-
quant 30 véhicules.

Comme l’explique Béatrice D’Or-
sainville, porte-parole de la Sûreté 
du Québec, la neige qui s’est mise 
à tomber subitement a rendu la 
chaussée très glissante. «Même si 
on ne connaît pas encore toutes 

les causes de l’accident, la chaus-
sée glissante est assurément un 
facteur. Tout a commencé par une 
collision entre un camion semi-
remorque et deux véhicules et 
d’autres les ont ensuite percutés.»

BLESSURES MINEURES

Selon la police, personne n’au-
rait été blessé grièvement dans 
l’accident, mais une quinzaine 
de personnes ont été transpor-
tées au centre hospitalier pour 
des blessures mineures. La police 
s’affairait toujours à faire remor-
quer les véhicules accidentés 

en mil ieu d’après-midi  ven-
dredi et la circulation routière a 
été déviée par la route 138 vers 
Saint-Augustin-de-Desmaures.

Ce n’est qu’à 17h que la route a 
pu être rouverte à la circulation. 
Les conducteurs impliqués dans 
cet événement qui souhaiteraient 
avoir un rapport d’accident sont 
invités à contacter le poste de la SQ 
à proximité de leur localité.

Par ailleurs, vendredi soir, Envi-
ronnement Canada s’attendait à ce 
que de 5 à 10 cm de plus s’ajoutent 
à la quinzaine de cm de neige qui se 
sont abattus sur la capitale durant 
la journée. «La neige continuera 
de s’accumuler durant la soirée, ce 
n’est pas terminer. Ensuite, ce sera 
de la faible neige durant la nuit 
et samedi matin», a déclaré Paul 
Michel, météorologue.

Carambolage impliquant 
30 véhicules sur la 40

La neige qui s’est mise à tomber subitement a rendu la chaussée très glissante. — PHOTO LE SOLEIL, ERICK LABBÉ

5378283

5378046

Nomination

Le conseil d’administration de la Corporation du Séminaire

Saint-François est heureux d’annoncer la nomination de

M. Luc Savoie à titre de directeur général. M. Savoie occupe-

ra ses nouvelles fonctions à partir du 1er juillet 2019. Cette

nomination fait suite à l’annonce du départ à la retraite de

l’actuel directeur général, M. Simon Robitaille, qui quittera

ses fonctions à la fin de l’année scolaire 2018-2019 après

30 années de service au sein de l’établissement scolaire.

Lui-même ancien du SSF, M. Savoie a œuvré pendant 20 ans

à titre de directeur des sports et 4 ans comme directeur

des services aux élèves. Depuis 2 ans, il occupe le poste

de directeur général adjoint. Le conseil d’administration a

la conviction qu’il saura relever efficacement les nouveaux

défis, reconnaissant son leadership, sa solide expérience,

sa connaissance pointue de l’organisation et des valeurs

qui l’animent.

Les membres du conseil d’administration tiennent à féliciter

M. Savoie pour cette nomination et lui souhaitent le meilleur

succès dans ses nouvelles fonctions.

de M. Luc Savoie

à la direction générale du

Séminaire Saint-François

Simon Robitaille, directeur général, Luc Savoie,
directeur général adjoint et Louis Ste-Marie, président
de la Corporation du Séminaire Saint-François.
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Heureusement, 
René Morency 
adore son métier 

IAN BUSSIÈRES
ibussieres@lesoleil.com

Plusieurs entreprises de dénei-
gement font de bonnes affaires 
avec les importantes chutes de 
neige survenues depuis le début 
de 2019. Cette manne a cependant 
un revers, celui de la surcharge de 
travail qui s’abat cette année sur 
les déneigeurs qui vivent leur hiver 
le plus chargé depuis 2008.

René Morency, qui est entre-
preneur en déneigement depuis 
35 ans, voit les heures de travail 
s’accumuler depuis quelques 
semaines, tant pour lui que pour 
ses sept employés et 12  sous- 
traitants. «Depuis le début du 
mois de janvier, je fais entre 120 et 
130 heures par semaine. En 35 ans, 
j’en ai vu d’autres, mais là, il neige 
toujours. Ça n’arrête pas! Mais c’est 
correct, c’est notre job. Heureuse-
ment que j’adore mon métier», 
lance-t-il en entrevue avec Le 
Soleil.

M. Morency avoue que plusieurs 
de ses employés ont un surplus 
de travail important ces jours-ci. 
«On a transporté 61 voyages de 
neige pour la Ville de Québec. À 
deux chauffeurs, le camion vire 
24 heures sur 24», poursuit-il.

Bien sûr, il  doit donner des 
heures de repos à ses travailleurs 
après 14 heures de travail. «Moi 
aussi, je dois me reposer, mais je 
suis le patron, c’est à moi la compa-
gnie et j’avoue que des fois, j’en fais 
un peu plus pour remplacer mes 

employés ou leur donner un coup 
de main», avoue-t-il.

INÉDIT DEPUIS 1984
Les journées de 15 à 18 heures 

ne sont donc pas vraiment rares 
pour lui ces jours-ci. «Nous avons 
des contrats commerciaux, fédé-
raux, provinciaux et municipaux. 
Un hiver normal, on effectue de 
35 à 40 sorties, mais cet hiver, on 
est déjà rendus à plus de 60 sorties! 
On a déjà reçu environ 305 cm de 
neige et il reste au moins 45 jours 
d’hiver durant lesquels peuvent 
survenir d’importantes chutes de 
neige», explique M. Morency.

«Bien honnêtement, je n’ai pas 
vu ça souvent depuis 1984. Je 
n’avais jamais vu une caisse popu-
laire fermer ses portes et Orléans 
Express arrêter ses activités une 
journée complète, mais je l’ai vu 
cette année», reprend-il. «Cette 
semaine, on doit avoir reçu près 
de 65 cm de neige. C’est énorme. 
Par contre, en 2008 et en 1997, on 
avait déjà vu des 100 cm de neige 
en une semaine.»

M.  Morency indique que les 
autres déneigeurs qu’il connaît 
vivent la même situation. «Ils sont 
tous aux prises avec un surplus de 
travail. Moi, ça va, car je “charge” 

le prix en conséquence. Ceux qui 
ne “chargent” pas le prix en consé-
quence vont trouver ça dur. Plu-
sieurs s’improvisent déneigeurs 
et, souvent, je reprends les contrats 
de ces entreprises, car elles n’y 
arrivent pas.»

Félix Lambert, propriétaire de 
l’Escouade des Neiges, et ses 
25 employés ne manquent pas de 
travail non plus. Spécialisée dans 
le déneigement des toitures en 
pente dans le Vieux-Québec, l’en-
treprise fonctionne à plein régime. 
«On fait tous de 40 à 50 heures par 
semaine, car le Vieux-Québec a 
des besoins particuliers qu’on ne 

retrouve pas ailleurs», souligne-t-il.
Pour M. Lambert, ce n’est pas tant 

la grande quantité de neige que les 
épisodes de pluie et de verglas qui 
s’y sont ajoutés qui lui ont amené 
du boulot. «La configuration de la 
ville, l’architecture et l’isolation, qui 
est de moyenne à médiocre dans 
ce secteur, font qu’il y a souvent 
accumulation de glace et infiltra-
tion d’eau. Ça complique le travail 
et ralentit les opérations», conclut 
celui qui n’hésite pas à dire qu’il 
s’agit de son hiver le plus chargé 
depuis l’hiver record de 2008 qui 
avait amené 558 cm de neige sur 
Québec.

130 heures de travail par semaine

Parole de déneigeur, on a rarement vu autant de neige tomber en une semaine. — PHOTO LE SOLEIL, ERICK LABBÉ

5379125

BAIN
DE NEIGE
ST-HUBERT

Dimanche à 13h

I



SAMEDI 16 FÉVRIER 2019  leSoleil12   ACTUALITÉS

U
n patron qui suspecte 
un employé sur la 
route de lui voler du 
temps en prolongeant 
les pauses-café et en 

faisant du lèche-vitrines. Une col-
lègue dont on remet en question 
la véracité de la maladie et la légi-
timité des congés qu’elle réclame 
à répétition. Un locataire qui s’est 
volatilisé en laissant un chèque 
sans provision. Madame qui a 
besoin d’une photo pour mettre 
au jour l’infidélité de monsieur et 
demander le divorce.

Le travail de Jean-François Poi-
rier n’est pas ennuyant. Il observe, 
analyse, dépiste, surveille les faits 
et gestes, traque, se renseigne, 
pose des questions. 

Ce n’est pas pour se mêler de ce 
qui ne le regarde pas. Le gars est 
payé pour fouiller secrètement 
dans la vie des autres. En tout res-
pect et en toute légalité. 

Il essaie de prouver un préju-
dice, de prévenir un crime, d’aider 
son client à prendre une décision 
éclairée.

Jean-François Poirier est détec-
tive privé. C’est récent. Depuis 
octobre et à temps partiel en at-
tendant d’exercer cette profession 
à longueur de semaine. 

En ce moment, il cumule deux 
boulots.

Depuis dix-huit ans, l’homme 
de 42 ans est préposé au service 
à la clientèle d’une entreprise de 
câblodistribution. Prendre des ap-
pels, c’est bien, mais rien de com-
parable avec la poussée d’adréna-
line ressentie durant une filature.

Jean-François Poirier habite 
une maison jumelée de Trois-Ri-
vières. Il agit dans l’ombre de son 
sous-sol où un coin bureau y a 
été aménagé. Son chat adopté à la 
SPA nous y accompagne à la trace 
comme un chien de poche.

Le détective ne veut pas être 
photographié. Le portrait qui 

accompagne cette chronique 
est le même qui illustre son site 
«Phoenix Investigation». 

Moins Jean-François Poirier fait 
voir son visage, plus il augmente 
ses chances de ne pas se faire 
repérer en tentant de démasquer 
quelqu’un. 

On ne s’improvise pas Colombo 
en réécoutant la télésérie en rafale.

Jean-François Poirier a été for-
mé au Cégep de Saint-Hyacinthe 
qui offre une attestation d’études 
collégiales en Investigation en 
sécurité privée, une profession 
qui exige de détenir un permis du 
Bureau de la sécurité privée. 

Un détective privé ne fait pas 
ce qu’il veut. C’est 
du sérieux. Il doit 
connaître le cadre 
légal qui entoure sa 
pratique, jusqu’où 
il peut aller afin de 
respecter les droits 
et libertés. 

«Tu sais comment 
agir pour ne pas 
violer la vie privée 

des gens.»
L’ancien technicien en infor-

matique estime avoir une carte 
supplémentaire dans son jeu. Il a 
une excellente maîtrise des outils 
qui sont mis à sa disposition pour 
localiser des gens disparus dans 
la nature : Internet, les réseaux 
sociaux, les registres publics...

«J’utilise aussi le deep Web.»
Le quoi? La toile profonde et 

cachée.  
«Ce sont des informations que 

les gens ont mises sur Internet et 
qui traînent là depuis super long-
temps. Elles sont publiques, mais 
tu ne les retrouves pas en cliquant 
simplement sur Google.»

Ça peut être un nom, une date 
de naissance, une ancienne 
adresse, un numéro de téléphone 
que vous avez inscrits — et ou-
bliés — sur un site de généalogie, 
de rencontres, de retrouvailles, de 
petites annonces, etc. 

En somme, toutes ces données 
sont du bonbon pour quelqu’un 
qui sait comment chercher ces in-
dices, les associer et ainsi remon-
ter jusqu’à la source. 

Jean-François Poirier a été 
appelé à retrouver l’ancien 

propriétaire d’une maison qui 
n’avait laissé aucune adresse une 
fois la vente complétée et la dé-
couverte, par le nouvel occupant, 
de moisissures dans les murs.

«Des gens présentent des 
fausses factures de rénovations.»

À ce jour, Jean-François Poirier 
a très peu enquêté sur des cas de 
mari (ou femme) infidèle.  

«C’est très délicat. L’adultère 
n’est pas une infraction au sens 
de la loi.» 

Le détective peut intervenir si 
celui ou celle qui a des soupçons 
sur l’autre a l’intention de mettre 
fin au mariage une fois démontré 
qu’il y a eu trahison.

«Lorsque je récupère des 
preuves, comme des photos, je 
m’assure de les prendre dans des 
lieux publics, à l’entrée de l’hôtel 
par exemple. Je ne vais pas dans 

le corridor des chambres. Ce n’est 
pas comme dans les films où on 
remet à la femme trompée une 
douzaine de photos du mari en 
pleine action.»

Ces derniers mois, le détective 
a refusé près d’une dizaine de de-
mandes du genre : «Ça ne fait pas 
longtemps que je suis en couple 
avec lui (ou elle). J’aimerais savoir 
si je peux lui faire confiance.»

La curiosité n’est pas une raison 
«respectable» pour faire appel à 
ses services d’enquêteur. 

«Je n’embarque pas là-dedans», 
renchérit celui qui s’appuie sur 
trois critères pour aller de l’avant 
ou non : «Avoir un intérêt légi-
time. Avoir un motif raisonnable. 
Partir de faits connus.»  

D’une patience exemplaire, 
Jean-François Poirier n’a aucun 
problème à demeurer assis dans 

sa voiture stationnée à l’abri 
des regards, à attendre que la 
personne prise en filature se 
manifeste. 

Il est déjà resté comme ça, à ne 
pas bouger ou presque, pendant 
dix heures.  

«Je recherchais quelqu’un qui 
déménageait souvent pour faire 
perdre sa trace.»

Il en parle comme l’une de ses 
plus belles enquêtes, celle qui lui 
a permis de vérifier l’efficacité des 
trucs qu’il a mis au point et que 
nous tairons ici.

À l’entendre, se faire invisible est 
sans contredit le plus beau métier 
du monde. 

Le détective privé éclate de rire : 
«Ce n’est pas pour me vanter, 
mais je me trouve bon! Je trippe 
sur ce que je fais! J’aime être un 
fantôme!»

L’homme invisible

ISABELLE
LÉGARÉ
CHRONIQUE
isabelle.legare@lenouvelliste.qc.caisabelle.legare@lenouvelliste.qc.ca

Jean-François Poirier n’a aucun 
problème à demeurer assis dans 
sa voiture stationnée à l’abri des 
regards, à attendre que la personne 
prise en filature se manifeste

Détective privé, Jean-François Poirier n’a pas voulu être photographié pour préserver le plus possible son anonymat.   
— PHOTO 123RF/ANDRIY POPOV 
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Une partie du toit du supermar-
ché Métro Plus Laroche de Saint-
Étienne-de-Lauzon s’est effon-
drée vendredi en fin d’après-midi. 
Heureusement, personne n’a été 
pris sous les décombres lors de 
l’effondrement de la structure 
métallique, qui pourrait avoir été 
causé par l’accumulation de neige.

Comme l’explique François Côté, 
chef de division des pompiers de 
Lévis, l’incident est survenu vers 
16h12 quand une section de 80 
pieds sur 80 pieds du toit du super-
marché situé sur la route Lagueux 
s’est effondrée dans le secteur de 
la boucherie. «Il y avait des clients 
et des employés à l’intérieur, mais 
personne ne s’est retrouvé sous 
les débris. Nous avons fait des 
recherches à l’aide de caméras 

thermiques et nous avons eu accès 
à une vidéo montrant que tous les 
employés du secteur de la boucherie 
ont réussi à évacuer les lieux avant 
l’effondrement», indique M. Côté.

DEUX BLESSÉS

Deux personnes ont subi des 
blessures cependant, une dame 
qui aurait une coupure ou une 
fracture à un bras et une autre qui 
aurait eu un choc nerveux. «On ne 
sait pas si elles ont été blessées en 
chutant ou si elles ont été frappées 
par des débris», poursuit le chef de 
division.

Le supermarché a ensuite été 
immédiatement évacué et l’électri-
cité a été coupée dans le bâtiment 
par mesure de sécurité. Vendredi 
soir, les pompiers de Lévis étaient 
toujours à préparer un plan de 
match avec des ingénieurs en 
structures sur la façon de faire 
face à la situation et remédier aux 
dégâts. 

SAINT-ÉTIENNE-DE-LAUZON

Une partie 
du toit d’un 
supermarché 
s’effondre

L’effondrement de la structure métallique pourrait avoir été causé par l’accu-
mulation de neige. — PHOTO TIRÉE DE FACEBOOK
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L MM 10 h à 18 h

J V 10 h à 21 h

S 9 h à 17 h

D 11 h à 17 h

COLLECTIONS DU 18

EspaceGrandesMarques

18, rue de Courcelette

Québec, QC G1N 4S2

COLLECTIONS DU 1215

Must

1215, boul. Charest Ouest

Québec, QC G1N 2C9

418 681-0171 | 1 800 463-2277

la galerie du meuble.com

VISITEZ NOS 2 MAGASINS DISTINCTIFS.

* Détails en magasins. Offres en vigueur jusqu’au 17 février 2019. Non applicable sur les
commandes antérieures et sur les autres promotions en cours.

AVEC VOTRE
AMOUREUSE
OU VOTRE
AMOUREUX!

POUR LA
SAINT-VALENTIN

LA GRANDE PROMOTION
SALON EST EN COURS!

Obtenez jusqu’à 25 %
de rabais sur certains
canapés, causeuses, fauteuils
et composables, version fixe
ou inclinable.
+
Recevez 50 $ de rabais*

sur tout achat de meubles et
d’accessoires de 500 $ et plus
dans nos 2 magasins et nos
2 boutiques MUST.
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Un incendie cause 
pour 50 000 $ de 
dommages chez 
Transports GMS 
Ménard

L’incendie d’un système de chauf-
fage a causé pour 50 000 $ à l’en-
treprise Transports GMS Ménard, 
située sur le chemin Industriel à 
Lévis, jeudi matin. C’est un chauf-
feur de l’entreprise qui a constaté, 
vers 5h15 vendredi matin, que les 
flammes faisaient rage dans un 
système de chauffage relié au 
bâtiment principal. «Le système, 
installé dans un conteneur et relié 
au bâtiment principal par une ligne 

au glycol, utilisait une déchique-
teuse pour transformer de vieilles 
palettes de bois en copeaux qui 
étaient ensuite utilisés comme 
combustible», explique le chef aux 
opérations des pompiers de Lévis, 
Stéphane Gaumond. C’est dans la 
réserve de copeaux de bois que 
l’incendie aurait pris naissance. 
Toutefois, comme le système de 
chauffage est indépendant, aucun 
dommage n’a été causé au bâti-
ment principal, mais des dommages 
matériels d’environ 50 000 $ ont 
été subis par le matériel à l’inté-
rieur du conteneur. Le sinistre n’a 
pas nui aux opérations de l’entre-
prise puisque celle-ci est aussi 
équipée d’un système de chauf-
fage au propane qui a pris le relais.  
IAN BUSSIÈRES

BAPTISTE RICARD-CHÂTELAIN
bricard@lesoleil.com

La Ville de Québec procèdera à 
un nouveau déversement d’eaux 
usées dans le fleuve dès lundi, 
pour un maximum de cinq jours. 
Quelque 125 millions de litres de 
souillures pourraient ainsi se re-
trouver dans la nature plutôt que 
dans une usine de traitement. 

Les ouvriers s’affaireront sur une 
conduite de 90 centimètres instal-
lée sur la rive à proximité du pont 
Pierre-Laporte, a annoncé la mai-
rie par communiqué vendredi. 
L’administration municipale a jugé 

préférable d’entretenir le tuyau de 
béton plutôt que de courir le risque 
d’une rupture : «À défaut de réaliser 
ces travaux planifiés, un bris majeur 
pourrait entrainer un déversement 
d’eaux usées de plus grande impor-
tance et incontrôlable.»

Quelque 13 millions de litres de 
pollution avaient été déversés au 
même endroit en décembre quand 
les équipes d’inspection avaient 
ausculté la conduite. Une opération 
qui avait duré une dizaine d’heures.

Encore une fois, la Ville demande 
la collaboration des citoyens. Si 
vous habitez dans les secteurs 
de Sainte-Foy et de Sillery, les 

autorités souhaitent que vous 
r é d u i s i e z  v o t r e  p r o d u c t i o n 
d’eaux usées durant les travaux. 
«Ceci peut se refléter par le fait 
de prendre une douche plutôt 
qu’un bain, ou par le report d’un 
lavage de quelques jours lorsque 

possible, par exemple», 
explique la conseillère en 
communication, Wendy 
Whittom. « La produc-
tion d’eaux usées ne peut 
pas être interrompue, 
mais lorsqu’elle peut être 

réduite, nous y gagnons tous.»
La Ville assure que l’impact sur 

l’environnement sera minime. Entre 
autres, parce que le débit d’eaux 
usées serait le plus bas de l’année 
en février à cet endroit. Aussi parce 
que les salissures seront diluées 
dans le fleuve : «On rappelle que le 
débit moyen […] est de 12 millions 
de litres à la seconde».

Nouveau déversement 
d’eaux usées dans
le fleuve à Québec

Quelque 125 millions de litres 
de souillures pourraient ainsi 
se retrouver dans la nature

5360752

5360861

Les aînés savent bien
des choses, mais il y a
toujours plus à savoir.

Rendez-vous à Canada.ca/aines ou
appelez au 1 800 O-Canada (1 800 622-6232)

Pour un âge d’or sûr et paisible, renseignez-vous

sur les programmes et services pour les aînés,

comme les avantages du Régime de pensions du

Canada, le Supplément de revenu garanti bonifié

et la prévention de la fraude.

www.belvederessurlefleuve.com

Visite tous les jours
entre 10h et 16h

3½ – 4½ – 5½
En location

• Tout béton

• Stat. intérieur

• Ascenseur

• Air climatisé

• Terrasses surdimensionnées

• Boudoir

• 2e salle d’eau
418 262-2566

1320, boul. des Chutes, app. 103, Québec (angle autoroute de la Capitale)

«Vue spectaculaire sur le St-Laurent»
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710, Bouvier I Québec I 418 628-9000

maisonadam.ca

LE CONSEIL | LA QUALITÉ | LE SERVICE

Texte publicitaire
JOSÉ ADAM
VOTRE GUIDE EN ÉLECTRONIQUE

Maison Adam vous attend avec
des surprises à Expo habitat Québec 2019

C’est avec impatience que nous vous attendons au stand 521 du salon Expo
habitat Québec 2019 où nous aurons le plaisir de vous faire découvrir les plus
récentes innovations enmatière de télévision, d’audio, d’intelligence artificielle
et de domotique.

Il s’agit de ma huitième participation à ce salon – la quatrième sous ma bannière
Maison Adam – et je serai encore une fois honoré de rencontrer les visiteurs et les
clients qui m’ont accordé leur confiance et leur soutien durant ces dernières années.
Les thèmes de notre stand, cette année, sont l’audio, la vidéo et la domotique dans un
environnement design et connecté. Vous retrouverez également nos présentations
et séminaires donnés par mes experts qui seront aussi disponibles pour répondre à
toutes vos questions.
Nous avons en lancement le super téléviseurQLED 85 pouces de Samsung avec la
technologie 8K que j’ai l’honneur de présenter en grande première au Québec. Cet
écran avec ses 32 millions de pixels est quatre fois plus détaillé qu’un écran de 4K.
Étant donné que les très grands téléviseurs ont la cote, il est évident que quatre fois
plus de pixels garantissent une image plus précise; c’est pourquoi je n’hésite pas
à dire que la super définition 8K est celle qui sera la meilleure pour les très grands
écrans de 85 pouces et plus. Il nous fera plaisir de vous démontrer les avantages

de cette nouvelle technologie et vous pourrez vous-même vous en faire une idée en
voyant nos présentations.
De plus, les écrans prennent de plus en plus de place dans une maison; c’est
pourquoi nous vous proposerons durant ce salon des solutions signées Samsung
plus qu’intéressantes afin de dissimuler ces nouveaux gros écrans dans votre
intérieur.
Venez aussi admirer la superbe cuisine moderne qui répond aux nouvelles
tendances, une réalisation de Novaro cuisine. Martine Perreault designer et
l’équipe de Moisan & Demers complètent notre attraction avec un salon et une salle
à manger originaux et design. De plus, nos experts seront là pour vous démontrer
comment ces pièces peuvent se transformer afin d’animer vos réceptions, grâce à
la domotique Control4.
Évidemment, je reste fidèle à mon but de vous communiquer ma passion pour tout
ce qui est du domaine de l’audio et de la vidéo. Vous ne manquerez sûrement
pas d’apprécier les salons dédiés à des grandes marques comme Bose, Marantz
et Bowers & Wilkins dont les nouveautés propulsent la musique ambiante et le
cinéma maison à un tout autre niveau. De plus, les tous derniers modèles en matière
de télévision vous seront présentés dans les grandes marques telles que Sony, LG
et Panasonic avec leurs technologies DEL et OLED.
À l’occasion d’Expo habitat, nous vous offrons encore une fois cette année l’occasion
de participer au tirage d’un prix d’une valeur de 5000 $ de produits Bose et
Control4 qui sera attribué à la fin du salon, le 24 février. Visitez-nous et inscrivez-
vous à ce concours en assistant à nos présentations plus qu’intéressantes durant
ce salon. Vous pouvez aussi nous suivre sur la page Facebook de Maison Adam ou
visitez le site maisonadam.ca pour plus de détails.

5369416
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Accident mortel 
à Lévis : une 
déneigeuse 
localisée
La police de Lévis a annoncé ven-
dredi matin qu’elle avait retrouvé 
le véhicule de déneigement qui 
aurait été impliqué dans une col-
lision mortelle survenue jeudi 
soir à l’angle des rues Langelier 
et des Voitures d’eau, à Lauzon. 
«L’enquête nous a menés à un vé-
hicule de déneigement de la Ville 
de Lévis, mais pour le moment, 
on ne peut pas encore dire si c’est 
vraiment ce véhicule qui a été im-
pliqué dans la collision», explique 
l’agent Patrick Martel de la police 
de Lévis. C’est un citoyen qui avait 

avisé les policiers, vers 19h03, 
qu’un quinquagénaire ensanglanté 
gisait au sol. Le témoin croyait que 
le piéton pouvait avoir été heurté 
par une déneigeuse qui circulait 
dans le secteur et qui ne serait 
pas demeurée sur les lieux. «Le 
conducteur du véhicule sera bien-
tôt rencontré par les enquêteurs. 
À la base, on a ouvert un dossier 
de délit de fuite, mais on ne sait 
pas encore si des accusations 
seront portées. Le véhicule de 
déneigement est en effet de très 
grandes dimensions, très bruyant, 
et son conducteur pouvait avoir la 
visibilité réduite», indique M. Mar-
tel, ajoutant qu’une expertise sera 
aussi réalisée sur le mastodonte 
afin de déterminer s’il a oui ou non 
été impliqué dans cet accident 
mortel.  IAN BUSSIÈRES

ISABELLE MATHIEU

imathieu@lesoleil.com

Une fraudeuse est condamnée 
à purger 20 mois de prison pour 
avoir dérobé de l’argent à son em-
ployeur... pendant qu’elle purgeait 
une peine pour fraude.

En février 2017, Marlène Girard, 
46 ans, de Lévis, écope d’une pre-
mière peine de deux ans moins un 
jour à purger dans la collectivité 
pour une fraude de 58 000 $ aux 
dépens de l’entreprise qui l’embau-
chait quelques années plus tôt. 

La dame travaille désormais 
comme contrôleuse financière 
pour le Groupe Hémisphère, une 
entreprise de Québec spécialisée en 
études d’impact environnemental. 

Au printemps 2017, le patron de 
cette entreprise se fait interpeller 
par un de ses fournisseurs, qui se 
plaint de ne pas avoir été payé.

Le patron questionne Marlène 
Girard, qui lui montre des docu-
ments falsifiés témoignant d’un 
paiement de facture.

Après avoir douté de la parole de 
son fournisseur durant quelques 
mois, le patron en arrive à la 
conclusion que sa contrôleuse 
financière lui ment et il la dénonce 
à la police.

L’enquête policière démontre 
que Marlène Girard a effectué cinq 
virements à partir du compte de 
l’entreprise vers son propre compte 
en banque pour une somme totale 
de 23 000 $. 

Un fichier trouvé dans son ordi-
nateur confirme le stratagème.

La fraudeuse a plaidé 
coupable et déjà entamé 
des thérapies. Elle a rem-
boursé 9000 $ du mon-
tant fraudé.

Le juge Christian Bou-
let lui a imposé vendredi 
une peine de 10 mois de 
prison pour cette fraude. 
Marlène Girard devra 

aussi passer 10 mois supplémen-
taires derrière les barreaux pour 
la peine dans la collectivité qu’elle 
n’avait pas fini de purger, au 
moment de son arrestation.

Une fraude 
durant une 
peine... pour 
fraude

L’enquête démontre que la dame 
a effectué cinq virements à partir 
du compte de l’entreprise vers 
son propre compte pour une 
somme totale de 23 000 $

5367622

LE DIMANCHE 24 FÉVRIER DE 13H À 16H
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le monde

WASHINGTON — Ils ont l’oreille de millions 
d’Américains et surtout du premier d’entre 
eux qui n’hésite pas à les retweeter : les com-
mentateurs conservateurs sont presque de-
venus des conseillers politiques pour Donald 
Trump, n’hésitant pas à soutenir son action 
ou à la critiquer ouvertement.

Selon certains analystes politiques, la dé-
claration «d’urgence nationale» annoncée 
vendredi par M. Trump est une tentative de 
sauver la face devant la colère de ces com-
mentateurs, outrés qu’il n’ait pas réussi à 
obtenir du Congrès le financement de son 

mur anti-immigration à la frontière avec 
le Mexique. 

«Le président n’a pas supporté d’être quali-
fié de looser par les commentateurs comme 
Laura Ingraham et Sean Hannity», deux ani-
mateurs vedettes de Fox News, la chaîne 
préférée des conservateurs, a affirmé dans 
un éditorial le New York Times.

Donald Trump «veut s’assurer que Sean 
Hannity et Ann Coulter et d’autres sur Fox 
News vont être contents et se calmer, même 
si certains ne le seront pas», a expliqué sur 
CNN David Gergen, qui a conseillé quatre 

chefs d’États américains. «Mais au fond, c’est 
une politique pour la base, qu’il a besoin de 
renforcer», a-t-il ajouté.

S’il s’inspire des idées de ces polémistes, 
«ils ne décident pas de la politique», a assuré 
vendredi le président américain.

Mais pour le journaliste de CNN Chris Cuo-
mo, leur influence est réelle. «Hannity et Coul-
ter et tous les autres sont dans sa tête, tout 
le temps, et gratuitement», a-t-il dit, mettant 
en garde contre Sean Hannity devenu «la per-
sonne la plus puissante dans les médias parce 
que ce qu’il dit, le président le fait».

Matt Gaetz, un parlementaire républicain 
de Floride et fervent partisan de M. Trump, 
a toutefois assuré que «c’est bien qu’un pré-
sident entende les opinions de gens diffé-
rents» et ne soit pas «piégé dans le cocon» 
de la Maison-Blanche.

M. Hannity, âgé de 57 ans et New-Yorkais 
comme M. Trump, s’est façonné l’image du 
héraut de l’Amérique conservatrice, celle des 
grands oubliés des médias généralistes, et 
défend bec et ongles, sans aucune distance, 
l’action du président.
AFP

Ces commentateurs conservateurs qui sont «dans la tête» de Trump

Agence France-Presse

WASHINGTON — Le président américain 
Donald Trump a décrété l’«urgence natio-
nale» pour faire face à ce qu’il qualifie 
d’«invasion» de gangs, de passeurs, de dro-
gues et de migrants clandestins traversant la 
frontière avec le Mexique.

Grâce à cette procédure exceptionnelle, 
M. Trump a maintenant accès à des fonds 
fédéraux pour financer la construction du 
mur frontalier qu’il a promis en campagne.

Le Pentagone étant de loin la plus grande 
source de fonds fédéraux d’urgence, voici 
comment l’armée américaine pourrait aider 
à cette construction.

COMBIEN?
Maintenant que l’urgence nationale a été 

officiellement décrétée, le président va pou-
voir puiser dans des fonds du Pentagone 
ayant déjà été approuvés par le Congrès 
pour 2019. 

Donald Trump voulait que le Congrès 
approuve l’octroi de 5,7 milliards $ pour la 
construction d’un mur le long de portions 
de la frontière, mais le Congrès n’a accepté 
de voter que pour 1,375 milliard. Et pour des 
barrières, pas spécifiquement un mur.

La Maison-Blanche a donc indiqué que le 
président allait accéder à 6,1 milliards prove-
nant de deux sources du Pentagone : 3,6 mil-
liards d’un fonds consacré à la construction 
militaire, et 2,5 milliards de fonds destinés 
aux activités de lutte contre la drogue du 
département de la Défense.

Même si cette déclaration d’urgence natio-
nale est évoquée depuis des mois, le Pen-
tagone n’a pas été en mesure de dire dans 
l’immédiat quels programmes ou projets 
seraient affectés une fois l’argent redirigé vers 
le mur.

QUI LE CONSTRUIRAIT?
Le Pentagone a déjà positionné près de 

4000 soldats le long de la frontière, dans 

le cadre d’un décret controversé signé par 
M. Trump l’an dernier avant les élections de 
mi-mandat.

Environ 2100  Gardes nationaux sou-
tiennent ces opérations frontalières.

Les troupes ont principalement dérou-
lé des kilomètres de fil barbelé le long de 
postes-frontière très fréquentés; les soldats 
ne sont pas nécessairement des experts en 
construction de murs en dur.

Une telle tâche pourrait revenir au Corps 
du génie de l’armée de terre, qui a des 
dizaines d’années d’expérience en termes 
de projets à grande échelle.

SOUS QUELLE AUTORITÉ?
Le «National Emergencies Act» autorise le 

président à déclarer une urgence nationale 
en fournissant une raison précise.

Il permet ensuite de mobiliser des cen-
taines de pouvoirs d’urgence en sommeil 
prévus dans d’autres lois, et donne l’accès 
aux fonds du Pentagone.

En théorie, les pouvoirs liés à l’urgence natio-
nale permettent aussi à la Maison-Blanche de 
déclarer la loi martiale, de suspendre les liber-
tés civiles, d’élargir l’armée, de saisir des pro-
priétés et de restreindre les communications et 
les transactions commerciales. Mais M. Trump 
n’a à aucun moment laissé entendre que l’une 
de ces mesures pourrait être prise.

QUELS DÉFIS LÉGAUX?
La déclaration d’urgence nationale va cer-

tainement être contestée devant la justice 
par des élus démocrates.

Il faut aussi s’attendre à des plaintes de pro-
priétaires terriens à la frontière, qui risquent de 
voir certains de leurs biens confisqués par les 
autorités, et d’organisations de défense de l’en-
vironnement inquiètes pour la faune et la flore.

La présidente de la Chambre des représen-
tants, Nancy Pelosi, et le chef de la minorité 
au Sénat Chuck Schumer, les leaders des 
démocrates au Congrès, ont dénoncé l’ini-
tiative de M. Trump comme «un coup vio-
lent» porté contre la Constitution.

Comment l’armée  
pourrait construire le mur

Agence France-Presse

CHICAGO — Cinq personnes ont été tuées 
et plusieurs policiers blessés vendredi 
lorsqu’un homme de 45 ans a tiré dans un 
bâtiment d’une zone industrielle de la ban-
lieue de Chicago, a annoncé la police, préci-
sant que le tireur avait été abattu.

Il était environ 13h30 à Aurora, dans l’Illi-
nois, quand les policiers sont arrivés sur les 
lieux de la fusillade signalée dans une usine.

Les policiers «se sont fait immédiatement 
tirer dessus», a rapporté Kristen Ziman, chef 
de la police d’Aurora, au cours d’une confé-
rence de presse. Elle a précisé que cinq poli-
ciers avaient été blessés par balle.

«Les autres policiers présents sur les lieux 
ont localisé des victimes blessées par balle à 
l’intérieur du bâtiment. À ce stade, nous avons 
confirmé la mort de cinq» personnes.

La responsable de la police de cette ville 
de 200 000 habitants du nord des États-Unis 

n’a pas précisé si ces agents touchés faisaient 
ou non partie des personnes décédées. Un 
sixième policier a également été blessé, mais 
les circonstances n’ont pas été dévoilées.

«ACTE DE DÉVOUEMENT»
Le tireur a été abattu par les forces de l’ordre. 

Il s’agit de Gary Martin, un homme âgé de 
45 ans. Il n’est pas clair s’il figure ou non parmi 
les cinq morts annoncés. «Nous pensons qu’il 
était un employé» de l’entreprise dans laquelle 
il a ouvert le feu, a précisé Mme Ziman.

Un témoin, John Probst, a raconté à la 
chaîne ABC7 avoir reconnu le tireur, qui tra-
vaillait, selon lui, dans cette société depuis 
une quinzaine d’années. Lui-même n’a pas 
été blessé, mais il a dit avoir vu un collègue 
«saigner assez abondamment». Le tireur avait 
selon lui «un pistolet à visée laser».

La chef de la police a remercié les forces 
de l’ordre pour leur «acte de dévouement» : 
«Merci d’avoir couru vers les balles et d’avoir 
mis en danger votre vie pour protéger ceux à 
l’intérieur de l’entreprise», a-t-elle dit.

Une fusillade  
fait cinq morts

Dès leur arrivée sur les lieux de la fusillade, à Aurora en banlieue de Chicago, les policiers ont été 
pris pour cible par le tireur. Cinq d’entre eux ont été blessés par balle. — PHOTO AP, ANTONIO PEREZ
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WA S H I N G TO N   —  Av e c  u n e 
dizaine de démocrates déjà dans 
la course à la présidentielle amé-
ricaine de 2020, et tandis qu’une 
dizaine d’autres y réfléchissent 
sérieusement, une question sub-
siste dans le parti d’opposition à 
Donald Trump : où sont Joe Biden 
et Bernie Sanders?

Les deux plus gros noms démo-
crates (un ancien vice-président 
et un sénateur qui a tenu la dragée 
haute à Hillary Clinton en 2016) 
n’ont pas encore annoncé leur can-
didature à la primaire, même si à 
Washington les rumeurs veulent 
que l’annonce de Joe Biden soit 
imminente.

Selon plusieurs médias américains, 
l’ancien vice-président de Barack 
Obama (2009-2017) serait sur le point 
de déclarer sa candidature.

«Ils ont tous les deux encore du 
temps. Ils attendent la bonne fenêtre 
de tir», explique à l’AFP Calista Lake, 
une sondeuse démocrate.

Plusieurs sénateurs et sénatrices 
se sont déjà lancés dans la course, 
les élections de mi-mandat de 
2018 à peine finies : Kamala Harris, 
Amy Klobuchar, Elizabeth Warren, 
Cory Booker...

Mais si ces «petits» candidats se 
lancent aussi tôt, selon les spécia-
listes, c’est qu’ils font de nécessité 
vertu : ils partent de plus loin.

Joe Biden et Bernie Sanders ont, 
eux, le «luxe» de pouvoir attendre, 
explique Mike Mikus, stratège du 
parti démocrate.

Cela n’empêche pas Joe Biden 
de faire la course en tête des pre-
miers sondages. Cette semaine, 
une enquête nationale de l’institut 
Morning Consult lui a donné 29 % 
d’intentions de vote devant... Ber-
nie Sanders (15 %).

Derrière eux, Kamala Harris 
(13 %), Elizabeth Warren (8 %), Beto 
O’Rourke (7 %) et Cory Booker (5 %).

L’attrait principal des deux septua-
génaires réside dans une qualité cru-
ciale : la menace qu’ils représentent 
pour le président républicain. Tant 
par leur capacité à séduire ses élec-
teurs que par leur sens de la formule, 
qui leur permettrait de répondre 
sans problème aux attaques person-
nelles de M. Trump.

«Nous avons beaucoup de bons 
candidats, mais si on regarde qui 
peut battre Donald Trump», Joe 
Biden et Bernie Sanders «ont un 
avantage», appuie la sondeuse 
Calista Lake.

Selon elle, l’âge des deux hommes 
(76 ans pour M. Biden, 77 pour 
Sanders) n’est pas un problème.

«Les gens veulent du change-
ment, mais ça ne veut pas néces-
sairement dire de la jeunesse», 
explique-t-elle.  AFP

DÉMOCRATES

Biden et 
Sanders se 
font attendre

HOLLY RAMER ET BOB SALSBERG
Associated Press

BEDFORD — L’ancien gouverneur 
du Massachusetts William Weld, 
qui avait brigué le poste de vice-
président sur la liste du Parti 
libertarien en 2016, est devenu 
vendredi le premier républicain à 
indiquer qu’il envisage sérieuse-
ment de défier le président Donald 
Trump pour l’investiture du parti 
en vue de l’élection présidentielle 
de 2020.

S’exprimant vendredi lors d’un petit-
déjeuner dans le New Hampshire, 
M. Weld a annoncé qu’il avait créé 
un comité exploratoire présidentiel. 
Il a blâmé M. Trump pour avoir pla-
cé la nation en «grave péril».

«Nous avons un président dont 
les priorités sont biaisées en faveur 
de sa promotion plutôt que pour le 
bien du pays, a dénoncé M. Weld. 
Il a peut-être une grande énergie et 
un talent brutal considérable, mais 
il ne l’utilise pas de manière à pro-
mouvoir la démocratie, la vérité, la 
justice et l’égalité des chances pour 
tous. Pour aggraver les choses, 
notre président est tout simple-
ment trop instable pour assumer 
les responsabilités du bureau exé-
cutif le plus important du pays.»

M. Trump pourrait devenir le pre-
mier président en exercice depuis 
George H.W. Bush, en 1992, à 
affronter un défi important lors des 
élections primaires. Deux anciens 
gouverneurs républicains, John 

Kasich de l’Ohio et Larry Hogan du 
Maryland, sont aussi intéressés par 
une campagne présidentielle.

M. Trump reste très populaire 
auprès des républicains et ne risque 
donc pas de perdre la nomination 
au GOP. Mais de telles contestations 
sont souvent de mauvais augure pour 
le président en exercice. M. Bush et 
Jimmy Carter ont échappé un deu-
xième mandat après avoir été défiés 
à l’interne.

«QUI?»
Invitée à commenter la cam-

pagne de M. Weld, l’attachée de 
presse de la Maison-Blanche, 
Sarah Sanders, a répondu : «Qui?»

Stephen Stepanek, le président 
du Parti  républicain du New 
Hampshire, a rappelé le soutien 
antérieur de M. Weld au président 
Barack Obama et déclaré qu’il ne 
«s’attendait pas à ce que sa cam-
pagne aille très loin parmi les élec-
teurs primaires républicains».

«Le Parti républicain est une 
grande tente, mais quelqu’un qui 
a soutenu Barack Obama en 2008 
et 2012 et soutenu Hillary Clinton 
en 2016 en tant que candidat à la 
vice-présidence du Parti libertarien 
a vraiment besoin de se demander 
s’il est le bienvenu au sein du Parti 
républicain», a prévenu M. Stepa-
nek dans un rapport.

LIBERTARIEN
Fiscalement conservateur, mais 

socialement libéral, M. Weld, âgé de 
73 ans, s’était présenté sous la ban-
nière libertarienne en 2016 avec 

l’ancien gouverneur du Nouveau-
Mexique, Gary Johnson. Ils avaient 
reçu environ 4,5 millions de voix, soit 
un peu plus de 3 % du vote national.

En dépit de la promesse faite aux 
libertariens qu’il resterait fidèle au 
parti, M. Weld est entré le 17 janvier 
dans le bureau du greffier de la Ville 
du Massachusetts où il vit et s’est 
réenregistré auprès du GOP, ajou-
tant à la spéculation qu’il défierait 
M. Trump lors des primaires.

M. Weld n’a pas gagné de course 
politique depuis sa réélection 
facile au poste de gouverneur de 
son État fortement démocrate en 
1994. Il a été élu pour la première 
fois à ce poste en 1990, battant un 
candidat démocrate conservateur, 
et est rapidement devenu l’un des 
gouverneurs les plus populaires de 
l’histoire récente du Massachusetts.

À L’ENCONTRE 
DES RÉPUBLICAINS

Tout en maintenant le cap sur les 
dépenses et les taxes, M. Weld, en tant 
que gouverneur, a adopté des posi-
tions libérales opposées aux répu-
blicains nationaux sur l’avortement 
et les droits des homosexuels. Son 
style discret et son esprit vif semblent 
également bien séduire les électeurs, 
de même que son penchant pour 
l’imprévu : il a déjà mis fin à une 
conférence de presse pour vanter les 
progrès réalisés en matière de net-
toyage de la rivière Charles polluée 
de Boston en plongeant entièrement 
vêtu dans la voie navigable.

Après avoir remporté un second 
mandat, l’attention de M. Weld a 
semblé se détourner du bureau du 
gouverneur et s’orienter vers d’autres 

poursuites politiques. Il a briève-
ment présenté sa candidature à la 
présidence en 1996 avant de mon-
ter une campagne infructueuse cette 
année-là pour renverser le sénateur 
démocrate John Kerry.

Il a démissionné de son poste de 
gouverneur l’année suivante, après 
que le président de l’époque, Bill 
Clinton, l’eut nommé ambassadeur 
au Mexique, mais il n’occupera 
jamais ce poste. Le sénateur répu-
blicain Jesse Helms, de la Caroline 
du Nord, a refusé de convoquer 
une audience concernant sa can-
didature, affirmant notamment 
que le soutien de M. Weld envers 
la marijuana médicale et les pro-
grammes d’échange de seringues 
l’empêchait de servir dans un pays 
où le trafic de drogue est florissant.

M. Weld a répliqué à M. Helms, 
laissant entendre que son refus 
d’organiser une audience publique 
concernant un poste d’ambassa-
deur très visible était antiaméricain.

M. Weld quitta l’arène publique, 
mais s’installa plus tard à New York 
où il fit une brève tentative infruc-
tueuse pour devenir la première 
personne, depuis Sam Houston, à 
occuper le poste de gouverneur de 
deux États différents.

À son retour au Massachusetts, il 
a rejoint ML Strategies, la branche 
de lobbying du cabinet d’avo-
cats très réputé Mintz Levin. Il a 
consulté pour le magnat des casi-
nos Steve Wynn au cours d’un pro-
cessus réglementaire qui a abouti 
en 2014, quand la société Wynn a 
obtenu une licence convoitée pour 
exploiter le seul casino de la région 
de Boston.

PRÉSIDENTIELLE AMÉRICAINE DE 2020

Weld pourrait 
défier Trump

«Nous avons un président dont les priorités 
sont biaisées en faveur de sa promotion 
plutôt que pour le bien du pays»

 — William Weld, ex-gouverneur du Massachusetts  PHOTO AP, CHARLES KRUPA
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AU COEUR DE NOS VIES
UNE RÉALISATION  
DU SERVICE DE  
LA PROMOTION

APPRENDRE LA MUSIQUE  
PAR LE JEU ET LA CRÉATIVITÉ
FACULTÉ DE MUSIQUE

Traditionnellement, au Québec comme dans plusieurs régions du monde, on apprend à jouer de la musique en leçons privées de façon très formelle, 

avec des partitions et un souci de performance instrumentale. Une approche rébarbative pour bien des jeunes stimulés davantage par la possibilité 

d’utiliser leur créativité et de s’amuser en apprenant à jouer de la musique d’ailleurs très présente dans leur vie. Francis Dubé, professeur à la Faculté 

de musique (MUS) de l’Université Laval, tente à travers différents projets d’insuffler une bonne dose de spontanéité et de plaisir dans l’apprentissage 

de la musique extrascolaire au Québec. 

« Le jeu est utilisé dans différentes approches 
pédagogiques, mais très peu dans le domaine 
de la musique, si bien que c’est un peu une 
imposture de dire qu’on apprend à jouer  
de la musique ! », s’exclame Francis Dubé, 
professeur à la Faculté de musique (MUS)  
de l’Université Laval. 

Pourtant, l’apprentissage de la musique peut 
être ludique et créatif. Elle gagne à l’être  
pour accrocher davantage les jeunes.  
Le chercheur en a eu la preuve récemment 
lors d’une étude réalisée au Laboratoire de 
recherche en formation auditive et didacti-
que instrumentale (LaRFADI), qu’il codirige. 
Dix-sept jeunes de la région de Québec 
avaient été recommandés par leurs profes-
seurs privés de musique parce qu’ils mon-
traient des signes de désengagement dans 
leurs apprentissages. 

« En plus de continuer d’aller à leurs cours  
de musique, ils venaient chaque semaine à 
notre laboratoire, explique Francis Dubé. 
Nous les réunissions en groupe de quatre à 
six jeunes et nous partions de leurs intérêts 

pour leur proposer des activités qui faisaient 
appel à leur créativité, comme du jeu à l’oreille, 
de la recomposition, de l’improvisation. » 

Les résultats n’ont pas tardé à venir

« Après 24 semaines, nous avons relevé des 
indices qui prédisent un engagement à plus 
long terme de ces jeunes dans leur appren-
tissage de la musique», affirme le chercheur. 
Le LaRFADI travaille maintenant à rendre  
disponible en libre accès du matériel péda-
gogique pour inspirer les professeurs de 
musique dans leurs pratiques. « Nous vou-
lons ainsi aider les jeunes à poursuivre leurs 
leçons formelles de musique, avec la possi-
bilité d’intégrer des approches plus souples », 
précise M. Dubé. 

Une école de musique nouveau genre

L’intégration du jeu dans l’apprentissage  
de la musique est aussi l’objectif derrière 

L’Université des jeux(nes) musiciens, un  
laboratoire vivant créé par le LaRFADI 
en colla boration avec l’Orchestre sym-
phonique de Québec (OSQ). 

Déjà, depuis deux ans, L’Université 
des jeux(nes) musiciens organise un 
camp de jour où l’utilisation du jeu, 
analo gique et numérique, est au 
cœur de l’apprentissage de la musi-
que. Le tout, en mettant à profit la 

créativité des jeunes et en développant leur 
culture musicale. 

Le projet est maintenant appelé à prendre de 
l’ampleur. « Nous allons lancer prochaine-
ment une école de musique plus structurée 
qui pourrait accueillir une soixantaine de  
jeunes et où des musiciens de l’OSQ agiront 
comme mentors », affirme Francis Dubé.
En plus d’accueillir des élèves issus de familles 
traditionnelles, cette école intègrera des  
jeunes de milieux défavorisés, des nouveaux 
arrivants et des enfants d’étudiants de  
l’université, dans une approche qui favorise 
l’inclusion sociale. 

L’exemple brésilien

Dans d’autres pays, l’enseignement de la 
musique extrascolaire n’est pas toujours 
aussi formel qu’au Québec et il peut avoir des 
impacts sociaux importants. 

« La culture musicale chez les Brésiliens  
par exemple est extrêmement forte et ils font 
de la musique de façon beaucoup plus infor-
melle que nous, avec du jeu à l’oreille notam-
ment », explique Francis Dubé. 

Le LaRFADI a d’ailleurs réalisé récemment  
un projet de recherche au Brésil avec l’orga-
nisme communautaire CUCA pour mieux 
mesurer l’impact social de l’apprentissage  
de la musique sur des jeunes issus de milieux 
défavorisés. « On a vu qu’après avoir appris 
à jouer de la musique au CUCA, les jeunes 
formaient des groupes de rap, apprenaient 
à créer leurs chansons, à se produire, etc. », 
explique Francis Dubé. 

L’expérience au CUCA leur permettait aussi 
de sortir de leur milieu difficile, de créer de 
nouvelles amitiés et de prendre conscience 
de leur potentiel. « Finalement, cette expé-
rience a eu beaucoup d’impact sur ce que ces 
jeunes voyaient comme possibilités pour 
eux-mêmes et sur leur volonté à contribuer 
à la société. »
Si la formule a fait ses preuves dans des quar-
tiers durs du Brésil, pourquoi ne pas espérer 
des résultats intéressants à des expériences 
semblables au Québec ? 

Pour en savoir plus sur les travaux de Francis 
Dubé, consultez sa page sur le site MUS ULaval : 
www.mus.ulaval.ca/notice.php?id=61 

Francis Dubé tente de démontrer que l’apprentissage de la musique extrascolaire 
peut être ludique et créatif.

En collaboration avec Le Soleil,  
l’Université Laval signe une 
série d’articles présentant les 
retom bées de ses recherches 
sur le quotidien des gens. 

Vous pouvez également la 
consulter sur lesoleil.com.

Francis Dubé, professeur  
à la Faculté de musique (MUS)  
de l’Université Laval

« [...] Nous partions de 

leurs intérêts pour leur 

proposer des activités 

qui faisaient appel à  

leur créativité, comme 

du jeu à l’oreille, de  

la recomposition,  

de l’improvisation.»
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JEAN-MICHEL GENOIS GAGNON

jmgagnon@lesoleil.com

Les jeux de casino en ligne sont 
aujourd’hui une mine d’or pour 
Loto-Québec. Pour ce type de pro-
duit, la société d’État a enregistré 
des revenus de 55,7 millions $ pour 
ses trois premiers trimestres de 
l’année, soit plus que les cagnottes 
combinées des casinos de Charle-
voix et de Mont-Tremblant. 

C’est la première fois de son his-
toire que le jeu en ligne, qui n’in-
clut pas les jeux de loterie et les 
paris sur les événements, franchit 
après 9 mois la barre des 50 mil-
lions $. L’an dernier, à pareille date, 
la marque était de 45,6 millions $, 
soit une différence d’environ 22 %. 

Si on remonte à l’exercice 2015-
2016, les revenus pour les produits 
disponibles sur Espacejeux.com 
étaient de 25,6 millions $ pour la 
même période. Ils ont donc plus que 
doublé en l’espace de quatre ans.

Rappelons que Québec tente 
toujours de faire bloquer les sites 
étrangers de jeux de hasard. Cet 
été, le gouvernement a porté en 
appel un jugement de la Cour 
supérieure qui invalidait un article 
de loi qui forçait les fournisseurs 
de services Internet à interdire 
l’accès aux Québécois à ces sites. 

Plus de 2200 sites comme PokerS-
tars, PartyPoker, 888poker et Full 
Tilt Poker étaient alors dans la mire 
de la société d’État. Le dossier est 
toujours devant les tribunaux.

Si on regarde les résultats pour 
l’ensemble des catégories de mises 

sur le Web (jeux de casino, loteries 
et paris), les revenus totaux ont crû 
de 32 % (80 millions $) depuis avril.

ACHALANDAGE EN HAUSSE

«Différentes initiatives entre-
prises au cours des dernières 
années expliquent le phéno-
mène», indique au Soleil le direc-
teur des affaires publiques, Patrice 
Lavoie. «Notamment, l’actualisa-
tion de lotoquebec.com qui a 
permis d’améliorer l’expérience 
utilisateur et de rendre le site 
beaucoup plus convivial tout en 
offrant une belle porte d’entrée 
pour tous les produits de Loto-
Québec. Notre offre de casino 
en ligne est également très dyna-
mique,  avec des nouveautés 
régulières et des jeux exclusifs. 
L’augmentation de l’achalandage 
sur le site est aussi un élément qui 
explique la hausse», poursuit-il.

Vendredi, Loto-Québec a dévoi-
lé les résultats financiers pour son 

troisième trimestre. Le Casino de 
Charlevoix et le Casino de Mont-
Tremblant ont respectivement 
enregistré des revenus de 34,6 mil-
lions $ et 15,3 millions $.

Sans surprise, c’est toujours le 
Casino de Montréal qui trône au 
sommet dans les rapports financiers 
(388,2 millions $), suivi du Casino du 
Lac-Leamy (204,2 millions $).

Pour le Salon de jeux de Québec 
(36,8 millions $) et le Salon de jeux 
de Trois-Rivières (12,7 millions $), 
les résultats sont également à la 
hausse. 

L’établissement de la Capitale-
Nationale, situé dans le centre 
commercial Fleur de Lys, a notam-
ment été plus lucratif que le Casino 
de Charlevoix. 

Entre le 1er avril et le 31 décembre, 
525 396 personnes ont franchi les 
portes du Salon de jeux, compara-
tivement à 517 577 visites pour la 
même période l’an dernier. Quant 
au bénéfice d’exploitation, il a 

grimpé de 17,8 %. Il est passé de 
23,9 millions $ à 28,2 millions $. 

Il s’agit de données intéressantes 
alors que le gouvernement de la 
CAQ envisage toujours de déména-
ger et de bonifier cet établissement. 
Cet automne, Loto-Québec a com-
mandé une étude d’opportunité afin 
de déterminer un nouvel endroit.

Après trois trimestres, Loto- 
Québec a généré un résultat net de 
1,12 milliard, en hausse de 10 %, et 
les revenus ont grimpé à 2,17 mil-
liards (7,8 %). Il faut dire que ces 
trimestres comptent six jours 
de plus que la même période de 
l’exercice précédent.

«À la lumière de nos résultats 
positifs, nous pouvons affirmer 
être en voie d’atteindre notre cible 
annuelle de résultat net, fixée à 
1,261 milliard $, et ainsi remettre 
le dividende attendu au gouver-
nement», a indiqué la présidente 
et chef de la direction de Loto- 
Québec, Lynne Roiter.

Jeu en ligne : une mine 
d’or pour Loto-Québec

Les revenus de jeu en ligne enregistrés par Loto-Québec ont plus que doublé en quatre ans. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL
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JEAN-MICHEL GENOIS GAGNON
jmgagnon@lesoleil.com

Ce n’est certainement pas une tempête de 
Dame nature qui va empêcher une hausse 
du prix de l’essence. Vendredi, plusieurs 
détaillants de la grande région de Québec 
affichaient leur litre de carburant ordinaire 
à 1,139 $, soit 11 ¢ de plus que jeudi. 

C’était notamment le cas en basse ville de 
Québec et dans le secteur de Lebourgneuf. 
Le Irving sur le boulevard Charest, le Petro-
Canada sur la rue Dalhousie et le Shell sur 
le boulevard Lebourgneuf étaient parmi les 
plus dispendieux, selon le site quebecgas-
prices.com.

Du côté du géant du commerce au détail 
Costco de la rue Bouvier, le litre d’essence 
était toujours en vente à 99,5 ¢, vendredi 
après-midi. Vers 14h30, plusieurs joueurs 
sur le territoire de Québec affichaient tou-
tefois encore leur essence à 1,024 $.

Pour un véhicule avec une capacité de 
60 litres, cette augmentation représente une 
hausse d’environ 7 $ sur la facture.

Selon CAA-Québec, le prix réaliste pour 
la Capitale-Nationale est actuellement de 

1,069 $ le litre et le prix moyen à la pompe 
est de 1,109 $. Le prix réaliste comprend le 
coût d’acquisition de 1,017 $ et la marge au 
détail moyenne de la dernière année dans la 
capitale, qui est de 5,2 ¢ le litre.

En raison de cet écart, CAA-Québec 
conseille aux automobilistes de limiter ou 
de retarder leurs achats de carburant, si 
possible. 

UN JEU DE YO-YO
«Au cours des derniers jours, on constate 

que le prix d’acquisition a augmenté, mais 
ce qui est déplorable, c’est le fait qu’avec 
cette hausse draconienne, on se retrouve à 
dépasser de beaucoup le prix réaliste. Pour-
quoi les détaillants ne se contentent pas 
de suivre les mouvements des indicateurs 
pétroliers et d’ajuster les prix quotidien-
nement au lieu de jouer au yo-yo avec des 
règles qui sont incompréhensibles pour les 
consommateurs?» se demande le porte-
parole, Pierre-Olivier Fortin. «Il reste à voir 
si le mouvement va prendre de l’ampleur», 
poursuit-il.

Depuis lundi dernier, le prix du baril de 
pétrole WTI (West Texas Intermediate) est 
en hausse de plus de 3 $US (55,71 $US) à la 
Bourse NYMEX de New York.

Le prix de 
l’essence bondit

UGO GIGUÈRE
La Presse canadienne

MONTRÉAL — Au moment où Québec 
s’apprête à confier la grande majorité de 
ses données informatiques au secteur pri-
vé, Amazon affirme que ses installations 
de Montréal sont prêtes à remplir un tel 
mandat et que ces informations cruciales 
seraient cryptées et en bien meilleure 
sécurité qu’elles ne le sont actuellement.

Amazon Web Services (AWS) prétend 
qu’aucune négociation n’est actuellement 
en cours à ce sujet avec la province, mais 
selon le registre des lobbyistes, deux indi-
vidus ont actuellement un mandat de 
l’entreprise pour présenter ses solutions 
infonuagiques dans l’éventualité d’un 
appel d’offres.

Si bien des experts s’inquiètent de ce 
qu’un géant comme Amazon pourrait faire 
des données personnelles des Québécois, 
le vice-président et chef de la sécurité des 
données chez AWS, Stephen Schmidt, assure 
que l’entreprise n’aurait pas directement 
accès à ces informations.

Celui-ci insiste sur le fait que chaque 
client qui a recours au stockage de ses 
informations dans le nuage d’AWS demeure 
propriétaire de ses données. De plus, dans 
le cas d’un État qui veut sécuriser ses don-
nées, celles-ci sont cryptées et le gouver-
nement est le seul à pouvoir accéder au 
contenu sous sa forme lisible.

«Nous n’utilisons pas ces informations à 
des fins de marketing, de profilage, etc. C’est 
précisément écrit dans nos contrats que 
nous n’utilisons pas les données pour toute 
autre fin que ce que les clients demandent», 
jure-t-il.

Au début du mois, le gouvernement de 
François Legault a annoncé son intention 
de confier au privé la grande majorité des 
informations stockées dans ses 457 centres 
de traitement de données informatiques à 
travers le Québec, pour n’en conserver que 
deux.

D’ici trois ans, au moins 80 % des infor-
mations numériques de tout l’appareil 

gouvernemental seront transférées dans 
des serveurs du secteur privé, comme ceux 
d’IBM ou d’Amazon, par exemple.

PATRIOT ACT ET CLOUD ACT
En ce qui concerne les inquiétudes que 

certains États adoptent des lois pour obte-
nir l’accès à des données conservées par 
une entreprise privée, comme c’est le cas 
des Patriot Act et Cloud Act américains, 
AWS répond qu’elle ne serait  pas en 
mesure de livrer des informations lisibles.

Même sous le coup d’une ordonnance du 
tribunal, l’entreprise ne pourrait remettre 
que du matériel crypté, maintient Stephen 
Schmidt.

«On a reçu très peu de demandes d’accès 
à des informations privées et si on devait 
recevoir une demande des autorités, peu 
importe de quelle juridiction, on vérifie 
soigneusement la validité de la demande. 
On a une réputation de contester ces 
requêtes et on continue de le faire. Adve-
nant qu’on soit obligé de s’y soumettre, et 
que le client n’ait pas crypté ses données 
comme on le suggère, il sera informé avant 
que l’on ne partage ses informations», 
explique-t-il.

ÉCONOMIES ET MEILLEUR SERVICE
En conférence de presse au début du 

mois, le président du Conseil du trésor, 
Christian Dubé, et le ministre respon-
sable de la Transformation numérique, 
Éric Caire, avaient justifié la démarche par 
une recherche d’efficience et de sécurité 
accrue.

Le coût du transfert est évalué à 150 mil-
lions $, mais le gouvernement est convain-
cu de dégager d’importantes économies à 
plus long terme.

De plus, Éric Caire avait prévenu que 
les entreprises qui auront le mandat de 
stocker les données gouvernementales 
vont devoir répondre à des normes «très 
strictes» sur le plan de la sécurité, notam-
ment. Il avait ajouté que le gouvernement 
suivait la «tendance mondiale».

Le ministre avait même laissé entendre 
que certaines des installations gouverne-
mentales «ne sont pas du tout aux normes 
de ce à quoi on peut s’attendre dans un 
centre de traitement».

Amazon révèle qu’elle héberge déjà les 
données de nombreux gouvernements 
dans le monde. Ce serait le cas de plu-
sieurs régions du Royaume-Uni, du Japon, 
de l’Australie et du Mexique notamment.

Des données non confidentielles de 
certains partenaires de Services parta-
gés Canada, l’organisme responsable de 
conserver les données du gouvernement 
fédéral, seraient stockées dans les serveurs 
d’AWS.

Amazon équipée 
pour héberger  
les données de 
l’État québécois

Le gouvernement Legault 
a annoncé son intention de 
confier au privé la grande 
majorité des informations 
stockées dans ses 
457 centres de traitement 
de données informatiques

Les automobilistes ont pu constater une hausse significative du prix de l’essence dans certaines 
stations-service de la région de Québec, vendredi. — PHOTO LE SOLEIL, ERICK LABBÉ
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le progrès technologique
STEEVE FORTIN sfortin@lequotidien.com@steevefortin

L
es catalogues sont des 
icônes de la société de 
consommation, qui à une 
certaine époque, faisaient 

rêvasser bon nombre d’enfants, 
dont celui qui écrit ces lignes! 
Bien qu’ils furent distribués dans 

la quasi-totalité des foyers qué-
bécois, peu d’exemplaires en 
bon état ont survécu. Le Mon-
tréalais Éric St-Cyr, fondateur du 
site catalogues.quebec, s’est don-
né pour mission de conserver ce 
patrimoine.

L’idée de faire ce type de collec-
tion remonte à environ 11 ans, au 
moment où M. St-Cyr a rencon-
tré sa conjointe, qui elle aussi 
est une grande admiratrice de 
culture populaire, de catalo-
gues et de jeux rétro. Lors d’une 
conversation avec sa conjointe à 
propos du Pixel2000, une petite 
caméra vidéo pour enfant, elle 
a ressorti un catalogue Eaton de 
Noël 1975. 

«Suite à ça, je me suis dit que 
j’aimerais ça, retrouver des catalo-
gues de Distribution aux consom-
mateurs parce que j’aimais ça, les 
catalogues. C’est parti comme ça 
et 11 ans plus tard, on s’approche 
des 200 catalogues», raconte, 
M. St-Cyr, qui a par la suite déci-
dé de partager des pages de sa 
collection sur Facebook (www.
facebook.com/cataloguesque-
bec) en fondant en 2016 la page 
Catalogues Québec. 

NOSTALGIE 
CONTAGIEUSE

À la suite au succès de la page 
Facebook qui compte plus de 9000 
membres, il démarre en 2018 le site 
catalogues.quebec afin d’offrir des 
catalogues et circulaires complets 
sur Internet sous forme de «Flipping-
Book» qui sont désormais acces-
sibles via toutes les plates-formes.

«La nostalgie nous a toujours 
fascinés, parce que ça nous rap-
pelle nos expériences de jeu-
nesse où chacun a son histoire», 
ajoute M. St-Cyr, qui adapte ses 
publications Facebook à l’actua-
lité avec souvent une touche 
humoristique. 

Le travail de numérisation se 
fait à l’aide d’un équipement spé-
cialisé qui permet de ne pas alté-
rer ni découper les pages afin de 
conserver les catalogues dans leur 
état d’origine.

La tâche est colossale, car numé-
riser un catalogue complet peut 
prendre plusieurs heures nécessi-
tant bon nombre d’interventions 
humaines, le processus étant loin 
d’être automatique. 

UN APPEL À TOUS 

La quête de circulaires et de 
catalogues se  poursuit  sans 
relâche et la contribution du 
public est essentielle. Si vous avez 
en votre possession des pièces 
susceptibles d’être intéressantes 
pour enrichir cette collection 
numérique, vous pouvez com-
muniquer directement avec Éric 
St-Cyr sur la page Facebook ou le 
site Internet catalogues.quebec. 
Vous pouvez donner ou tout sim-
plement prêter vos pièces de col-
lection qui vous seront retournées 
après la numérisation. 

L’ h é b e r g e m e n t  d u  s i t e 
Internet, l’acquisition des logi-
ciels et des équipements néces-
sitent des investissements que 
ne peut supporter catalogues.
quebec. Afin de couvrir les nom-
breux frais, il est possible de faire 

un don via la page Facebook et 
les commanditaires sont éga-
lement les bienvenus! M. St-
Cyr évoque qu’une campagne 
de socio financement pourrait 
même voir le jour dans un ave-
nir très rapproché. 

La passion d’Éric St-Cyr est 
contagieuse et les publications de 
catalogues.quebec sont de véri-
tables bijoux qui éveillent souve-
nirs et nostalgie, nous rappelant 
au passage à quel point nous 
sommes désormais tributaires 
de l’ instantanéité du monde 
d’aujourd’hui, car il fut un temps 
où feuilleter, c’était rêver!

LA NOSTALGIE DES CATALOGUES

Consulter d’anciens catalogues 

fascine, éveille plusieurs souvenirs 

d’enfance et permet de constater 

l’évolution de la technologie... et de 

la mode ! 

— PHOTOS FOURNIES PAR CATALOGUES.QUEBEC
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Attendre quatre ans, c’est long

S
i le premier ministre 
François Legault tient 
tant à l’implantation 
de maternelles quatre 
ans partout au Québec, 

c’est peut-être parce qu’il craint 
que son programme de dépis-
tage précoce chez les tout-petits 
connaisse des ratés et ne rem-
plisse pas ses promesses. 

C’est peut-être également parce 
que le rehaussement de la qualité 
dans tous les types de services 
de garde est loin dans la liste de 
priorités et de dépenses de son 
gouvernement. 

Les maternelles quatre ans, qui 
devront être offertes dans toutes 
les écoles d’ici 2023 parce que 
M. Legault et son parti en ont fait 
une promesse électorale, seront 
un moyen pour rattraper le temps 
perdu et les occasions d’interven-
tion non saisies qui auraient pu 
faire la différence dans la vie des 
enfants de zéro à quatre ans et 
celle de leurs parents.

Agir tôt. Ce sont les mots-clés 
pour limiter le nombre d’enfants 
qui font leur entrée à l’école avec 
un retard dans une ou plusieurs 

sphères de leur développement. 
C’est le cas de plus d’un enfant 
sur quatre (27 %) qui arrive à la 
maternelle. 

Tous s’entendent au Québec sur 
la nécessité d’intervenir tôt afin 
de faciliter le parcours scolaire 
de tous les jeunes, leur permettre 
de réussir et d’exploiter leur plein 
potentiel.

Il semble peu ambitieux d’at-
tendre que l’enfant fête ses quatre 
ans pour s’y mettre sérieusement.

Est-il nécessaire de mettre «un 
nouveau service sur le marché», 
comme le dit le ministre de l’Édu-
cation, Jean-François Roberge?

Sommes-nous devenus si riches 
au Québec pour pouvoir mul-
tiplier les services offerts aux 
enfants de moins de cinq ans et à 
leurs parents?  

Les besoins sont-ils à ce point 
comblés en éducation (de la pe-
tite école à l’université), en santé, 
en environnement et en trans-
ports notamment, pour se per-
mettre d’introduire «le droit» à la 
maternelle quatre ans et l’obliga-
tion d’implanter de telles classes 
partout et à tout prix? 

D’autant plus qu’il est difficile de 
prévoir combien de parents déci-
deront d’y envoyer leur rejeton.

Papa et maman vont-ils préférer 
qu’Alice passe sa quatrième 
année avec son groupe de 
neuf petits copains au CPE 
(centre de la petite enfance) 
ou qu’elle entre dans 
une classe de 17 enfants 
dans une école de plus de 
300 élèves de 5 à 12 ans? 

Certes l’école est gra-
tuite, mais les parents d’Alice 
devront prévoir son dîner, les frais 
de garde après les cinq heures de 
classe, lors des journées pédago-
giques et des longues vacances 
d’été. Un CPE est ouvert 261 jours 
par année. L’école, 182.

Si la petite Alice a besoin d’un 
suivi professionnel, elle n’en aura 
pas davantage de la fin juin au 
début septembre si elle fréquente 
la maternelle.

PRAGMATISME 

Québec consacre plus de 2 mil-
liards $ par an aux garderies pri-
vées subventionnées et aux CPE, 

en plus d’accorder plus de 600 
millions $ de crédits d’impôt aux 
parents qui n’ont pas accès à une 
garderie subventionnée. 

Le gouvernement Legault a aussi 
annoncé en janvier des mesures 
de détection et de prise en charge 
précoces des retards de déve-
loppement chez les enfants. Ce 
programme nécessite des investis-
sements entre 70 et 90 millions $ 
et l’ajout de 800 ressources profes-
sionnelles et agents administratifs.

Il serait sage, d’autant plus que 
les locaux et le personnel ensei-
gnant manquent pour mettre en 
place rapidement des maternelles 
quatre ans, de consolider ce qui 
existe déjà et dans lequel le Qué-
bec a déjà beaucoup investi.

Il presse de relever la qualité 
dans les services de garde en mi-
sant davantage sur les CPE au lieu 
de suivre bêtement ce que fait le 
voisin ontarien ou de rappeler que 
le rapport Parent prévoyait des 
maternelles quatre ans. Les ma-
mans de jeunes enfants n’étaient 
pas massivement sur le marché 
du travail dans les années 60 et les 
CPE n’existaient pas.

Il faut également s’assurer que le 
programme de détection précoce 
du ministre Lionel Carmant se 
déploie de façon efficace partout 
au Québec.

Normalement, si ce programme 
tient ses promesses, si la prise en 
charge et les services sociaux et de 
santé suivent après le dépistage, 

les parents ne devraient pas devoir 
attendre que leur enfant en diffi-
culté entre à la maternelle à quatre 
ans pour profiter du soutien d’un 
orthophoniste, d’un ergothéra-
peute ou d’un psychologue. 

Ce n’est pas un manque d’ambi-
tion ni une résistance au chan-
gement de ne pas souhaiter un 
déploiement des maternelles quatre 
ans partout et non prioritairement 
dans les milieux défavorisés. C’est un 
souci d’efficacité, de non-gaspillage, 
de non-dédoublement, de réalisme.

C’est aussi considérer que les 400 à 
700 millions $ par année que le gou-
vernement est prêt à mettre dans ce 
projet, en plus des investissements 
en immobilisation pour ajouter 
5000 classes, peuvent servir à de 
meilleures fins aux jeunes Québé-
cois ou à d’autres missions de l’État. 

Les gens ont voté pour nous et 
pour ça, diront les élus caquistes 
et leurs partisans. 

Ils auraient intérêt à regarder 
une étude menée par la cher-
cheuse Claire Durand dont Le 

Devoir faisait état vendredi. Selon 
celle-ci, les Québécois ont voté 
surtout pour le changement et 
non pour les politiques proposées 
par la Coalition avenir Québec.

Un premier ministre qui s’entête, 
qui demeure sourd aux mises en 
garde des gens sur le terrain et qui 
est prêt à dépenser des millions 
de dollars pour pouvoir dire qu’il 
tient parole, n’incarne pas vrai-
ment le changement.

Ce n’est pas un manque 

d’ambition de ne pas 

souhaiter un déploiement des 

maternelles quatre ans partout

BRIGITTE
BRETON
CHRONIQUE
bbreton@lesoleil.com

BRIGITTE
BRETON
CHRONIQUE
bbreton@lesoleil.com

Les besoins sont-ils à ce point comblés en éducation et en santé pour se permettre d’introduire «le droit» à la maternelle quatre ans et l’obligation d’implanter de telles classes à tout prix? — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL



leSoleil  SAMEDI 16 FÉVRIER 2019    25LE POINT

Le Dr Francis 
Meunier a 
participé à la 
première greffe 
de visage au pays

PATRICIA RAINVILLE 
prainville@lequotidien.com

Il est bien rare de vivre l’apogée 
d’une carrière avant même de l’avoir 
véritablement commencée. C’est 
pourtant le cas du plasticien Francis 
Meunier, qui occupe la fonction de 
chef de département de plastie de 
l’hôpital de Chicoutimi depuis l’été 
dernier. Alors qu’il était résident, 
le Dr Meunier a participé à la toute 
première greffe de visage, menée 
par le chirurgien Daniel Borsuk. 
L’expérience d’une vie, n’hésite pas 
à dire le jeune chirurgien de 32 ans. 

Francis Meunier a été nommé 
chef de département de l’hôpi-
tal de Chicoutimi à l’été dernier, 
quelques jours seulement après 
avoir obtenu son diplôme de plas-
ticien. Ses derniers mois de rési-
dence, il les a passés à l’hôpital 
Maisonneuve-Rosemont, en tant 
que résident senior et donc chef de 
tous les résidents. Ça allait donc de 
soi qu’il fasse partie de l’équipe de 
chirurgiens du Dr Borsuk.

Pour ceux qui n’ont pas été 
témoins de cet exploit, la toute 
première greffe de visage cana-
dienne a été réalisée en mai 
2018, sur Maurice Desjardins, 
un homme de 64  ans complè-
tement défiguré après un acci-
dent de chasse. L’opération a 
duré une trentaine d’heures et  
le Dr Meunier a été impliqué dans 
le processus au cours des mois 
précédant le grand jour et durant 
les deux mois suivants la greffe. 

«Nous nous sommes pratiqués 
sur des cadavres durant un an. Ce 
qui est impressionnant, c’est que 
lorsque nous nous pratiquions, 
l’opération durait environ quatre 
ou cinq heures. Le jour J, l’opéra-
tion a duré environ 30 heures. Avec 
des cadavres, nous n’avions pas à 
nous occuper des saignements, par 
exemple. Nous étions une dizaine 
de chirurgiens. C’est évidemment 
Dr Borsuk qui menait l’opération, 
mais nous avions tous un rôle à 
jouer. C’était réglé au quart de 
tour. Il y avait un immense tableau 
avec 150 étapes écrites dessus», a 
expliqué le Dr Meunier, rencontré 

cette semaine dans ses locaux à 
Chicoutimi. 

«LE PLUS BEAU  
LAMBEAU AU MONDE»

Le Dr Meunier estime que parti-
ciper à ce genre d’opération, pour 
un plasticien, représente l’apo-
gée d’une carrière. «Je vais sans 
doute revivre des événements du 
genre, mais c’était vraiment une 
expérience exceptionnelle. La 
greffe d’un visage, c’est vraiment 
le plus beau lambeau à greffer au 
monde. Il y a tout, les muscles, la 
peau, les nerfs, les os. C’était tel-
lement enrichissant», raconte  
le Dr Meunier, qui a également été 
responsable des soins quotidiens 
de Maurice Desjardins durant les 
deux mois suivant la chirurgie.

«Disons que je ne pouvais pas 
mieux finir ma résidence. Des 
greffes de visages, il va sûrement 
y en avoir plus, mais de parti-
ciper à la toute première, c’est 
un immense privilège, raconte 
le chirurgien de 32 ans, qui a 
été énormément inspiré par 
l’équipe de chirurgiens de l’hô-
pital Maisonneuve- Rosemont. 
Ce sont des spécialistes très 
humbles, mais je suis d’avis que 
ce sont les meilleurs du Canada. 
Ils ont une approche médicale et 
humaine hors pair. Et la direction 
a aussi eu beaucoup d’audace en 
réalisant cette greffe», indique  
le Dr Meunier, qui compare ce 
genre d’opération à un ballet.

«J’ai été impressionné par la tech-
nique de toutes les équipes, pas 
seulement des médecins. Les pré-
posés, les infirmières, les personnes 
à l’entretien, tout le monde avait son 
rôle à jouer. C’était comme une cho-
régraphie, un grand ballet. Il y avait 
quelque chose de spirituel, avec le 
silence qui régnait au bloc», se sou-
vient le médecin. 

Maurice Desjardins a reçu le visage 
d’un donneur décédé et anonyme.  
Le Dr Meunier aura été auprès du 
Dr Borsuk du début à la fin, comme 
toute l’équipe. Mais comment font 
les chirurgiens pour tenir autant 
d’heures? 

«Ça arrive plus souvent qu’on 
le pense. J’ai fait des opérations 
d’une quinzaine d’heures aussi. Il 
y a l’adrénaline qui embarque et 
notre corps s’adapte. C’est certain 
qu’après une telle opération, un 
long repos est nécessaire!»  

Et lorsque les nouvelles lèvres 
de Maurice Desjardins ont pris 
une teinte rosée, après quelques 
secondes seulement, l’équipe du  
Dr Borsuk, dont Francis Meunier, 
a su que ces 30 heures de travail 
n’avaient pas été vaines. 

L’expérience 
d’une vie

Le Dr Francis 

Meunier a 

terminé sa 

résidence 

en beauté 

à l’hôpital 

Maisonneuve-

Rosemont de 

Montréal, où il a 

participé à une 

greffe de visage, 

en mai 2018. 

L’opération 

avait été menée 

par le chirurgien 

Daniel Borsuk, 

qui a donné un 

nouveau visage 

à Maurice 

Desjardins, 

défiguré après 

un accident de 

chasse. — PHOTO 
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La bêtise nucléaire

JEAN-SIMON GAGNÉ
jsgagne@lesoleil.com

Pendant des décennies, le monde 
craignait une guerre atomique. 
Sans se douter que la catastrophe 
pouvait être provoquée par une 
erreur, une bévue ou une simple 
négligence. Aller-retour dans 
l’univers de la bêtise nucléaire.

18 septembre 1980. En fin d’après-
midi, quelque part au fond de 
l’Arkansas, deux techniciens effec-
tuent des travaux de routine dans 
un silo souterrain qui abrite un 
missile balistique Titan II. Mis en 
service en 1962, le Titan II consti-
tue un pilier de l’arsenal nucléaire 
des États-Unis.

Le monstre pèse 154 tonnes. Il 
fait 27 mètres de long. Sa mise à 
feu prend 58 secondes. Il peut frap-
per Moscou, à 9000 kilomètres de 
distance, en 35 minutes. Surtout, il 
transporte une ogive nucléaire de 
neuf mégatonnes. Environ 630 fois 
la puissance de la bombe larguée 
sur la ville japonaise d’Hiroshima, 
en août 1945. 

Soudain, un travailleur échappe 
un gros outil de métal. L’objet 
atterrit 28 mètres plus bas. Puis, 
il rebondit pour aller percer un 
réservoir du missile. Un nuage 
de carburant extrêmement vola-
tile commence à se répandre. La 
situation échappe bientôt à tout 
contrôle.

Quelques heures plus tard, deux 
explosions gigantesques pulvé-
risent le silo. Le couvercle de la 
structure, qui pèse 740 tonnes, est 
projeté au loin. Un travailleur est 
tué. 21 sont grièvement blessés. La

tête nucléaire du missile est retrou-
vée à 100 mètres du lieu de l’explo-
sion. Elle n’a pas explosé. Elle ne 
s’est même pas fissurée.1

Bien sûr, on ne fait exploser une 
bombe atomique aussi facilement 
qu’un vulgaire pétard à la farine. 
Reste que l’Arkansas l’a échappé 
belle. L’explosion de la bombe 
aurait pu dévaster 5 à 10 % de son 
territoire, incluant une partie de la 
capitale, Little Rock.

UN CROISSANT 
DE LUNE ATOMIQUE

Un incident unique? Rarissime? 
Pas vraiment. Les livres d’histoire 
nous rappellent que le monde a 
frôlé la catastrophe lors de la crise 
des missiles de Cuba, en 1962. Ils 
oublient d’ajouter que des guerres 
atomiques ont failli éclater à cause 
de fausses alertes provoquées par 
des vols d’oiseaux, un lever de lune 
ou même le reflet du soleil dans les 
nuages.. 

D a n s  l a  n u i t  d u  2 6   s e p -
tembre 1983, tous les voyants 

rouges se mettent sou-
dain à clignoter sur les 

écrans du centre de 
contrôle sovié-

t i q u e ,  e n 
périphé-

rie de 

Moscou. Selon les données trans-
mises par un satellite, un missile 
vient d’être lancé depuis la côte 
Ouest des États-Unis. Les sirènes 
d’alarme retentissent. 

L’officier responsable, le lieu-
tenant-colonel Stanislav Petrov, 
connait la procédure. Il demande 
une confirmation visuelle. Mais 
les nuages voilent tout. Pire, le sys-
tème en rajoute. Il détecte désor-
mais cinq missiles qui se dirigent 
vers l’URSS.2 Petrov dispose alors 
de quelques minutes pour trans-
mettre les informations à ses 
supérieurs, qui les feront suivre 
à Moscou. La riposte sera immé-
diate. La troisième guerre mon-
diale va commencer.

«Nous étions état de choc,» expli-
quera Petrov, dans un docu-fiction 
réalisé en 2014.3 Impossible de se 
défiler. Le supérieur immédiat est 
ivre mort. C’est lui qui doit déci-
der. Autour de lui, ses collègues 
le regardent d’un air terrifié. Ils 
pensent tous que la fin du monde 
est imminente.

«[Petrov] prend le pari fou, 
contraire à tout ce que lui disent 
l e s  é c ra n s  e t  l e s  ma ch i n e s, 
contraire aux ordres et contraire à 
ce que lui dictent ses sens : les mis-
siles n’existent pas. C’est le système 
qui est défaillant. (…) Si le but des 
États-Unis était réellement d’en 
finir avec l’empire soviétique, rai-
sonne-t-il, ce ne sont pas cinq mis-
siles qu’ils auraient envoyés, mais 
des centaines.» 4

Plus tard, beaucoup plus tard, 
on découvrira que la fausse alerte 
a été causée par des... rayons de 
soleil reflétés dans les nuages. Le 
système les avait confondus avec 

des missiles. Peu importe. L’inci-
dent sera vite oublié. D’abord 

célébré comme un héros, le 
colonel Petrov est ensuite 

blâmé pour avoir négligé 
d’enregistrer les conversa-

tions. Encore plus impar-
donnable, le «scélérat» 

n’a pas rempli toute la 
paperasse réglemen-
taire. Que voulez-
vous, le sauvetage 
d’un monde de fous 
est un métier bien 
ingrat... 

LA FIN DE MONDE, 
ÇA NE SUFFIT PAS

Vo u s  au rez  c o mp r i s 
qu’on ne rigole pas avec 
la guerre atomique. 
Au plus fort de la 
course aux arme-
ments, vers 1986, 
les États-Unis et 
l’Union sovié-
t i q u e  p o s -
sèdent plus de 
70 000 armes 
atomiques. 
D e  q u o i 
rendre une 
bonne par-
t i e  d e  l a 
p l a n è t e 
inhabitable. 

D è s  l a 
f i n  d e s 
années 40, un 
plan d’attaque 
a m é r i c a i n , 
poétiquement 
baptisé «Demi-
Lune»,  prévoit 
le lancement de 
170  bombes ato-
miques sur l’Union 
soviétique. Moscou, la 
capitale, est visée par huit 
engins nucléaires, tous plus 
puissants que la bombe larguée 
sur Hiroshima.5

Par la suite, la force de frappe 
américaine ne cesse d’augmen-
ter. Au début des années  70, 
l’attaque «minimum» consiste à 
lancer 2000 bombes atomiques 
sur l’URSS.6 À ne pas confondre 
avec l’attaque «maximum», qui 
implique 3000 engins nucléaires. 
Pour couronner le tout, un dispo-
sitif empêche d’arrêter les frappes 
successives, une fois que la guerre 
est déclenchée. 

N’allez pas croire que les Sovié-
tiques soient en reste. En 1985, un 
officier du KGB passé à l’Ouest, 
Oleg Gordievsky révèle que si la 
guerre éclate, ils vont détruire 
entièrement la Grande-Bretagne; 
au moins la moitié de l’Allemagne 
et de la France subira le même 
sort. Quant aux États-Unis, ils per-
dront «au moins» 30 % de leurs 
villes et leurs infrastructures.7

À elle seule, la ville de Londres 
doit être incinérée par huit bombes 
à hydrogène. Huit. Après tout, 
comme disent les cyniques, ce type 
de bombe produit une boule de feu 
de «seulement» cinq kilomètres de 
large. Le souffle de l’explosion ne 
défonce les murs de briques que 
dans un rayon de 10 kilomètres. 
En plus, il ne cause des brûlures au 
troisième degré que si vous êtes à 
moins de 30 kilomètres du point 
d’impact. Bref, il peut des installa-
tions nucléaires et le secret qui les 
entoure multiplient les probabili-
tés d’une guerre déclenchée par 
«erreur». Sans parler de la bêtise, 
qui sévit à tous les échelons.

Aux États-Unis,  durant les 
années 70, une enquête révèle qu’on 
peut entrer dans plusieurs sites de 
lancement en utilisant une simple 

Lancement du nouveau 

missile intercontinental 

russe Sarmat  —PHOTO RU-RTR 

RUSSIAN TELEVISION VIA AP
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c a r t e 
d e  c r é d i t 
comme carte d’accès. Un peu plus 
tard, un mot de passe est assigné 
pour la mise à feu des missiles Minu-
temen. L’ennui, c’est que le code 
est le même pour tous les engins : 
«00 000 000».* Parions que même 
votre pire mot de passe est moins 
nul. 8

En novembre 1983, le monde 
frôle le désastre, lorsque l’OTAN 
organise une vaste simulation 
guerrière en Europe. L’exercice, 
baptisé Able Archer, se veut très 
réaliste. Si réaliste, que les Sovié-
tiques croient qu’une attaque 
se prépare. La force de frappe 
nucléaire est  placée en état 
d’alerte. L’aviation se tient prête à 
intervenir. Pas grave. La simulation 
se poursuit jusqu’au bout. Il faudra 
des années avant que l’OTAN réa-
lise à quel point il failli mettre le 
feu aux poudres.9

Apparement, seul le pré-
sident américain Ronald 
Reagan préfère en rire. 
En 1984, durant un test 
de son, il déclare à la 
blague  : «Mes chers 
concitoyens améri-
cains, je suis heureux 
de vous annoncer que 
je viens de signer un 
décret proclamant la 
Russie hors la loi, pour 
toujours. Le bombar-
dement commencera 
dans cinq minutes».

L’incident fait le tour 
du monde. Encore une 

f o i s , 
l ’a r m é e 

s o v i é t i q u e 
est placée en état 

d’alerte. Apparemment, 
Moscou n’arrive pas à croire qu’on 
puisse plaisanter sur un sujet pareil.

CHÉRIE, IL Y A UNE BOMBE 
DANS LA COUR!

EN général, on ne révèle la gravité 
de certains «incidents» que beau-
coup plus tard. Parmi les plus dra-
matiques, signalons les bombes à 
hydrogène «échappées» par des 
bombardiers américains au large 
de l’Espagne et sur le Groenland. 
Sans oublier les deux engins ato-
miques perdus au-dessus de la 
Caroline du Nord, en 
1 9 6 1 .  S e u l 
un petit 

interrupteur empêche alors l’une 
des bombes d’exploser.10

L’épisode le plus bizarre survient 
pourtant à Mars Bluff, en Caro-

line du Sud, le 11 mars 1958. 
Ce jour-là, un certain Wal-

ter Gregg fait du bricolage 
dans sa cour lorsqu’une 

explosion le projette à 
plusieurs mètres. Une 
bombe atomique, 
h e u r e u s e m e n t 
dépourvue de sa 
tête nucléaire, vient 
d’atterrir dans son 
jardin! Tout ça à 
cause d’un navi-
gateur distrait, qui 
a actionné le levier 
de commande, par 
mégarde. 11

Mais n’allez pas 
croire que la gaffe 

nucléaire soit une 
e xc l u s i v i t é  r u s s e 

ou américaine. Le 
21 mai 1981, lorsque 

François Mitterrand 
accède à la présidence 

française, il se fait remettre 
une plaquette de métal 

reliée à une petite chaine en 
or. C’est sur elle que sont gravés 

les codes permettant de déclen-
cher les armes atomiques du pays.

François Mitterrand place l’objet 
dans sa poche et il l’oublie aussi-
tôt. C’est seulement le lendemain 
matin qu’il repense à l’existence de 
la plaquette. Horreur, son pantalon 
a été envoyé chez le nettoyeur! Un 
policier en motocyclette doit le 
récupérer en catastrophe. «J’ima-
ginais le pire», avouera Mitterrand, 
des années après.12 

PAS PLUS BRUYANT QU’UNE 
CREVETTE

Tant et tant de gaffes, ça devient 
lassant, à la fin. Heureusement, la 
fin de la Guerre froide donne au 
monde un léger répit. De 1987 
à 2017, le nombre d’ogives 
nucléaires déployées par 
la Russie et les États-Unis 

baisse de 90 %. Moins 
d e  b o m b e s, 

ça veut 

aussi dire moins de possibilités 
de commettre une erreur.

Mais ne croyez pas que le monde 
en a fini avec la bêtise atomique. 
Même qu’en 2009, deux sous-
marins, l’un Français, l’autre Bri-
tannique, sont entrés en collision, 
au fond de l’océan atlantique. 
Comme d’habitude, les deux pays 
ont commencé par nier l’événe-
ment. Puis, ils ont fourni des expli-
cations plus ou moins tordues.

Apparemment, les deux sous-
marins sont si perfectionnés, qu’ils 
ne pouvaient plus se détecter. «Ils 
font le même bruit que l’eau», a 
expliqué avec fierté un amiral. «Un 
sous-marin moderne, ça ne fait 
pas plus de bruit qu’une crevette,» 
a renchéri un autre. Du coup, on 
oublie presque que les deux engins 
se baladaient avec une collection 
d’armes atomiques représentant 
2000 fois la puissance de la bombe 
larguée sur Hiroshima. 13

De quoi ressusciter l’humour un 
peu glauque de la guerre froide, 
dont il nous reste cet échantillon.

«Un officier responsable d’un 
missile atomique dans un silo 
souterrain s’endort durant le tra-
vail. Son visage est appuyé contre 
le tableau de contrôle, si bien qu’il 
finit par actionner de manière 
accidentelle un gros bouton rouge. 
Soudain, un colonel furieux fait 
irruption dans la pièce. L’officier se 
réveille. En un clin d’œil, il se tient 
au garde à vous. “Rien à signaler, 
mon colonel”, hurle-t-il. 

— Rien à signaler? Rien à signa-
ler? demande l’autre. Alors où 
diable est la Belgique?»

* Précisons toutefois qu’il ne s’agit pas 

du seul dispositif de sécurité contrôlant 

la mise à feu du missile.
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Depuis la disparition de l’Union sovié-
tique et la fin de la Guerre froide, en 
1991, on croyait les armes atomiques 
démodées. Dépassées. On s’inquié-
tait davantage des catastrophes 
dans les centrales nucléaires «ci-
viles». La catastrophe de Fukushima, 
au Japon, ça vous dit quelque chose? 

Pourtant, plus moyen d’en dou-
ter. Les armes atomiques sont de 
retour. Les États-Unis ont même 
prévu de consacrer 1700 milliards $ 
à l’acquisition de nouveaux joujoux 
nucléaires, d’ici à 2046. Le 6 février, 
Donald Trump s’est vanté de pou-
voir dépenser «plus que n’importe 
quel autre pays», dans le domaine.

La Russie de Vladimir Poutine ne 
se laisse pas impressionner. Le pré-
sident russe s’est engagé à déve-
lopper des nouvelles armes «invin-
cibles». Il annonce aussi la mise en 
service du Satan II, une «merveille» 
qui se déplace à 25 000 km/h, avec 
une charge explosive pouvant at-
teindre 50 mégatonnes. Lâché au-
dessus de l’Assemblée nationale, 
l’engin pulvériserait tout le centre 
de Québec. Il provoquerait aussi 
des brûlures au troisième degré 
jusqu’à Montmagny.

À l’échelle mondiale, le système 
de contrôle des armements nu-
cléaires se meurt. Au début du 
mois, Donald Trump a déclaré que 
les États-Unis allaient se retirer du 
traité sur les forces intermédiaires 
(FNI). L’accord, signé en 1987 par 
l’américain Ronald Reagan et le 
russe Michael Gorbatchev, interdit 
les missiles d’une portée comprise 
entre 500 et 5500 kilomètres.

Ce n’est qu’un début. À moins 
d’un revirement imprévu, les 
États-Unis et la Russie ne renou-
velleront pas le traité START III, 
ratifié en 2010. L’accord fixait un 
plafond à l’arsenal des deux pays. 
Grâce à lui, le nombre d’ogives nu-
cléaires déployées par chacun était 
passé de 2200 en 2010 à 1500 
aujourd’hui. 1

On dira que le monde a changé. Les 
États-Unis et la Russie s’accusent 
mutuellement de tricher. Ils s’in-
quiètent aussi de l’arsenal de plu-
sieurs autres puissances nucléaires, 
en particulier la Chine. De plus, 
chaque pays entend moderniser sa 
«force de frappe» atomique, notam-
ment pour se prémunir contre les 
cyberattaques, la nouvelle menace. 

Il n’empêche. Il y a quelques an-
nées, un auteur français s’était 
amusé à calculer tout ce que 
l’Humanité aurait pu faire avec les 
quelque 340 milliards $ dépen-
sés durant la Première Guerre 
mondiale (1914-1918). «On 
aurait pu (...) donner une 
maison toute meublée, 
avec deux hectares de 
terrain, à chacune des 
familles des États-
Unis, du Canada, d’An-
gleterre, d’Irlande, de 
France, d’Allemagne 
et de Russie, et doter, 
dans le monde entier, 
chaque ville de plus de 
200 000 habitants 
d’un hôpital, d’une uni-
versité et d’une biblio-
thèque.» 2

Imaginez si on faisait 
le même genre de calcul 
avec le budget des armes 
nucléaires...

1 Don’t Tear Up this Treaty, The New 

York Times, 16 décembre 2018.

2 Les saigneurs de la guerre, Jean 

Bacon, Phébus, 2006.

Au secours, la course aux armements nucléaires est de retour! 

ET SI ...
Bien sûr, l’explosion d’une bombe 

atomique sur la ville de Québec appa-
raît extrêmement improbable. Mais 
allons-y. Pour mieux comprendre 
la puissance des armes atomiques, 
jouons à nous faire peur. Grâce à la 
simulation du blogue Nuclear Secrecy 
(nuclearsecrecy.com) imaginons que 
la plus grosse bombe jamais testée 
par l’Union soviétique explose au-
dessus de l’Assemblée nationale, à 
Québec. En quelques secondes, une 
immense boule de feu engloutit les 
quartiers centraux. Au nord, elle at-
teint presque l’autoroute 40. Au sud, 
elle touche une partie de Lévis. Le 
souffle brûlant de l’explosion détruit 
la grande majorité des bâtiments, 
dans un rayon de 20 kilomètres. Ça 
veut dire qu’il atteint Saint-Henri, Lac-
Beauport, Saint-Augustin et Saint-
Laurent, sur l’île d’Orléans. Les gens 
subissent des brûlures au troisième 
degré aussi loin que Montmagny ou 
Saint-Raymond.  JEAN-SIMON GAGNÉ

Le 1er mars 2018, le président russe Vladimir 

Poutine présentait à la télévision le nouveau 

missile intercontinental Sarmat , une nouvelle 

génération de missile indétectable. —PHOTO RU-

RTR RUSSIAN TELEVISION VIA AP
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zone  Une forêt à connaître NOS DOSSIERS À LESOLEIL.COM 
ET SUR L’APPLICATION

JOHANNE FOURNIER

Collaboration spéciale

L
a notion de biophilie est de plus 
en plus présente dans la concep-
tion des maisons, des bureaux et 
des commerces. Formée à partir 

de la racine grecque «bio» (vie) et du suffixe 
«phile» (qui aime), la biophilie consiste à 
aimer ce qui est vivant. En 1984, Edward O. 
Wilson a été le premier à avancer l’idée que 
les êtres humains avaient une propension 
innée à s’entourer de ce qui est naturel. En 
architecture, la biophilie consiste à conce-
voir ce qui se rapproche ou qui ressemble à 
un environnement naturel. 

Les professionnels du domaine de l’archi-
tecture comprennent l’utilisation que font 
les gens de leurs bâtiments, la manière dont 
ils s’y déplacent et comment ils s’y sentent. 
François Cantin, chargé de projet chez 
Coarchitecture de Québec, est l’un de ceux-
là. «Pour moi, le confort a toujours été très 
important en architecture, souligne-t-il. La 
biophilie, c’est une prolongation du concept 
de confort et la manière dont l’architecture 
est capable de nous mettre en contact le plus 
possible avec le monde extérieur et celui 
qui nous entoure. C’est la satisfaction d’un 
besoin inné qu’on a en tant qu’être humain.»

Pour François Cantin, cela passe, entre 
autres, par l’utilisation du bois. «La majorité 
des gens aiment être en contact avec le bois, 

estime-t-il. Si on leur demande pourquoi, ils 
vont nous dire que c’est parce que c’est cha-
leureux et naturel. La biophilie, c’est ça. C’est le 
besoin inné d’être en contact avec la nature.»

«Travailler pour les humains» est l’aspect 
que le chargé de projet de la firme d’archi-
tectes préfère par-dessus tout. «Les gens 
nous demandent ce qu’est le style de Coar-
chitecture, raconte M. Cantin, qui est éga-
lement bénévole au Conseil du bâtiment 
durable du Canada depuis 10 ans. Notre 
signature est le confort de nos clients. On 
est là pour comprendre leurs besoins. 
Pour amener la biophilie dans le projet, ça 
demande une réflexion particulière.»

UBISOFT : DU BOIS
POUR PLUS DE CHALEUR

François Cantin a travaillé comme chargé 
de projet pour les réaménagements intéri-
eurs d’Ubisoft dans le quartier Saint-Roch 
à Québec. «Le client avait l’idée d’ame-
ner les environnements intérieurs le plus 
chaleureux possible, indique-t-il. L’objec-
tif d’Ubisoft était que les gens se sentent 
à l’aise, tout en allant chercher un look 
quasi-résidentiel.»

Par conséquent, l’équipe de Coarchitecture 
a proposé toutes sortes de finis de bois. «On 
a joué avec les contrastes, décrit M. Cantin. 
Dans certains espaces, on avait des panneaux 
architecturaux travaillés par des ébénistes, 
une finition très pure et contemporaine et, 
dans d’autres espaces, on avait un bois qui 
était plus rugueux, plus naturel. On n’a pas 
cherché à faire un spectacle avec le bois. On 
a cherché à l’intégrer pour qu’il vienne trans-
mettre sa chaleur aux différents espaces.»

CREAFORM : DU BOIS QUI 
PARTICIPE À L’AMBIANCE

Le siège social de Creaform, une entre-
prise spécialisée en technologies de 
mesure 3D, a été construit dans l’Innoparc 

de Lévis. Le bâtiment repose sur une struc-
ture hybride. Le bois a été concentré dans 
la toiture de l’étage supérieur. En plus 
d’avoir une fonction structurale, le bois 
participe à l’ambiance et à l’animation des 
espaces. «On a travaillé la stratégie d’éclai-
rage à l’intérieur, de sorte à magnifier le 

LA BIOPHILIE 
OU LES EFFETS 
BÉNÉFIQUES 
DU BOIS

Chez Ubisoft, le bois est intégré aux différents espaces afin de transmettre de la chaleur. 
— PHOTO FOURNIE PAR JONATHAN ROBERT

Tous reconnaissent l’importance du secteur forestier dans l’économie. 

L’aménagement durable, l’environnement et la biodiversité sont autant 

de sujets abordés à l’automne dans cette série d’articles du Groupe 

Capitales Médias : «Une forêt à connaître». Mais, que sait-on des 

nouvelles technologies qui permettent de produire davantage, tout en 

utilisant moins d’arbres? Des innovations visant à optimiser la ressource? 

De la contribution du milieu forestier à la lutte aux changements 

climatiques? Des spécialistes et des acteurs de l’industrie ont beaucoup 

à partager afin de mieux faire connaître la forêt, qui représente presque 

la moitié de la superficie totale du Québec. Dernier de 10.
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plafond», souligne le chargé de projet chez 
Coarchitecture.

L’Innoparc de Lévis est bordé par une 
forêt. Or, les fenêtres de l’une des façades de 
Creaform sont situées à 6 mètres de cette 
forêt. Pour M. Cantin, voilà un bel exemple 
de biophilie : un contact privilégié avec l’ex-
térieur où les occupants sont projetés dans 
la forêt grâce à une fenestration généreuse 
et où ces mêmes occupants sont en contact 
avec du bois à l’intérieur. «Dans ce contexte 
particulier, la biophilie prend vraiment tout 
son sens», estime le chargé de projet.

EDDYFI : UNE UTILISATION
DU BOIS «JAZZÉE»

La construction du nouveau siège social 
d’Eddyfi, situé au cœur de l’Espace d’innova-
tion Michelet à Québec, a permis à l’équipe 
de Coarchitecture d’aller un peu plus loin 
dans l’intégration du bois à la structure de la 
toiture, avec des poutres disposées en angle. 
«Malgré le fait que ça ait l’air plus “jazzé”, il 
n’y a pas eu plus de bois d’utilisé que si on 
l’avait faite de manière conventionnelle», 
mentionne François Cantin.

On y retrouve beaucoup de murs blancs 
afin de s’assurer que le plafond de bois 
rayonne et puisse occuper la place qui lui 
revient. De tous les projets pour lesquels 
François Cantin a œuvré, c’est celui d’Ed-
dyfi qui, selon lui, «est allé le plus loin en 
termes d’intégration biophilie-confort de 
l’occupant».

Ci-dessous : la structure de la toiture à 
l’intérieur du siège social d’Eddyfi est 
construite de poutres disposées en angle. 
— PHOTO FOURNIE PAR DAVID BOYER

PHOTO FOURNIE PAR FRANÇOIS CANTIN

MATANE — Les commerçants comprennent 
de plus en plus l’importance de la biophi-
lie dans l’aménagement de leurs surfaces 
de vente au détail. L’expérience d’achat ne 
s’en trouve qu’améliorée. Plus grande sur-
face commerciale en Amérique du Nord 
construite entièrement en structure de bois 
d’ingénierie, Ameublements Tanguay de 
Trois-Rivières en est un exemple éloquent.

«C’est le premier magasin qu’on faisait avec 
une structure 100 % bois, raconte le vice-pré-
sident associé du Groupe immobilier Tanguay, 

Nicolas Maltais. Le bois est partout. En établis-
sant un nouveau magasin à Trois-Rivières, 
c’est un peu un clin d’œil qu’on voulait faire 
par rapport à l’histoire du bois en Mauricie. 
Aussi, Tanguay a toujours eu une préoccupa-
tion sur le plan de l’économie d’énergie et du 
recyclage. La structure de bois est faite avec 
de petits morceaux de bois lamellé-collé. Pour 
nous, c’était tout à fait naturel qu’une structure 
de bois permette de mettre de l’avant notre res-
pect de l’environnement.»  JOHANNE FOURNIER 

(COLLABORATION SPÉCIALE)

AMEUBLEMENTS TANGUAY DE TROIS-RIVIÈRES

Structure 100 % bois

PHOTO FOURNIE PAR STÉPHANE GROLEAU

«La majorité des gens 
aiment être en contact avec 
le bois. Si on leur demande 
pourquoi, ils vont nous dire 
que c’est parce que c’est 
chaleureux et naturel. La 
biophilie, c’est ça. C’est 
le besoin inné d’être en 
contact avec la nature»

 — François Cantin, chargé de projet chez 
Coarchitecture de Québec (ci-dessous)

Si le bois a un effet apaisant sur les occupants d’un bâtiment, il n’en est pas autrement pour 
les sportifs qui fréquentent un aréna ou un stade. Par sa construction tout en bois, autant à 
l’extérieur qu’à l’intérieur, l’aréna de l’Université du Québec à Chicoutimi (UQAC) illustre à 
merveille le principe de biophilie qui, en architecture, désigne une conception qui se rapproche 
ou qui imite les conditions d’un environnement naturel. «C’est vraiment un très bel édifice, 
indique fièrement le directeur du service des immeubles et équipements de l’UQAC, Frédéric 
Desgagné. Sa signature est chaleureuse. Les poutres, le plafond et les côtés en bois, avec une 
toiture en aluminium, donnent un cachet. Ce n’est pas froid comme un aréna normal en acier.»  
JOHANNE FOURNIER (COLLABORATION SPÉCIALE) — PHOTO FOURNIE PAR STÉPHANE GROLEAU

 › UN ARÉNA CHALEUREUX

UNE FORÊT
À CONNAÎTRE

UNE SÉRIE À LIRE
TOUS LES SAMEDIS
JUSQU’AU 16 FÉVRIER
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CARREFOUR

Trump : Make 
America Worst 
Again
C’est l’opinion d’une majorité de 
Canadiens, étant régulièrement 
informés des décisions plutôt gro-
tesques via ses «tweets» journa-
liers, ses discours à l’emporte-pièce, 
ses fréquentes sautes d’humeur, 
etc. Donald Trump a le compor-
tement d’un ado entêté, ce qu’il 
a toujours été, semble-t-il. Ses 
récentes décisions sur le «mur de la 
honte-Mexique», le shutdown pour y 
parvenir et sa décision d’invoquer la 
sécurité nationale pour financer, cela 
n’est ni plus ni moins qu’une décla-
ration de guerre contre le Mexique, 
le Parti démocrate et le sien même. 
Les Canadiens ont historiquement 
toujours été respectueux des pré-
sidents passés, mais ont des pro-
blèmes à respecter ce président. Où 
allez-vous, fellow Americans?
Maurice Bernard, Québec

Empathie pour 
les parents de 
Bissonnette
En réaction au Point de vue «La 
détresse légitime des parents 
d’Alexandre Bissonnette peut-elle 
ouvrir la voie à une dérive?» de 
M. Touhami Rachid Raffa

Les parents d’Alexandre Bissonnette 
méritent la même empathie et la 
même compassion qu’ont reçues 
les victimes de la tuerie de la grande 
mosquée. Le 29 janvier 2017, la vie 
s’est arrêtée aussi pour eux. Leur fils 
n’est pas mort, mais il va payer pour 
le crime qu’il a commis, 40 années 
de sa vie et peut-être davantage si on 
le croit inapte à réintégrer la socié-
té après tout ce temps. Dans leur 
lettre ouverte, ils ne remettent pas 
en question la richesse que repré-
sente l’immigration, ils s’interrogent 
sur l’espoir de réhabilitation qu’on 
dérobe aux condamnés. Ces parents 
n’ont certes rien fait pour que leur fils 
en arrive là, mais ils connaissent les 
effets néfastes que l’intimidation a eu 
sur leur fils. Ça n’excuse pas le geste 
qu’il a commis, mais ça m’amène à 
penser que personne, peu importe 
le milieu d’où l’on vient, la religion 
que l’on pratique, n’est à l’abri qu’un 
proche fragilisé puisse un jour com-
mettre l’irréparable. Je crois que 
nous sommes à l’heure où le respect, 
l’empathie et la compassion doivent 
primer sur des propos qui véhiculent 
la vengeance.
Marlène Gagnon, Québec

Louis Paré, Québec 

E n 1975, j’avais 18 ans et j’étu-
diais au Cégep Garneau. Le 
pot était illégal, mais il était 

déjà très facile pour n’importe qui 
d’en trouver. Il était facile d’en trou-
ver à Garneau, mais aussi au Cégep 
de Sainte-foy, de Limoilou et par-
tout ailleurs. Il n’était pas néces-
saire de se faire geler à attendre 
l’ouverture de la SQCD, le pusher 
livrait à domicile ou dans la salle de 
classe. Malheureusement, la qualité 
n’était pas toujours au rendez-vous. 

Les étudiants fumaient de tout, du 
n’importe quoi et, occasionnelle-
ment, de la vraie «cochonnerie». J’ai 
des amis de l’époque qui ont affecté 
leur santé avec du «mauvais stock». 
Ils n’ont jamais su ce qu’ils avaient 
réellement fumé.

Les autorités, malgré des efforts 
sérieux, n’ont jamais réussi à 
enrayer ce marché, que ce soit à 
l’échelle des cégeps ou du Canada 
tout entier. Cela fait donc plus de 
45 ans que le commerce illégal du 
pot fonctionne rondement au Qué-
bec et au Canada.

La décision intelligente du gou-
vernement du Canada, face à l’in-
capacité chronique de limiter ou 
contrôler ce marché, a été de léga-
liser la marijuana, d’en contrôler 
la qualité et de veiller à ce que les 
consommateurs soient bien infor-
més sur ce qu’ils consomment. 
Interdire l’accès à la SQDC aux 
jeunes aura comme simple effet de 
les renvoyer au même marché noir 
qui fonctionne sans relâche depuis 
plus de 45 ans.

Beaucoup de jeunes de 18-21 ans 
vont fumer de la marijuana, que la 

CAQ le veuille ou non, et ce, indé-
pendamment de tous les avertisse-
ments et déclarations que peuvent 
faire les ministres, la direction du 
cégep, le pape ou leur propre mère! 
La véritable question de santé 
publique qui se pose au gouverne-
ment de la CAQ est la suivante : les 
jeunes les plus vulnérables vont-
ils continuer à s’approvisionner au 
marché noir et fumer n’importe 
quoi ou auront-ils enfin accès à de 
la de qualité, produite et contrôlée 
par la SQDC avec les informations 
d’usage prudentes?

Les moins de 21 ans fument du 
cannabis, que la CAQ le veuille ou non

POINT DE VUE
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POINT DE VUE

POINT DE VUE

Normand Beauregard, 
Saint-Augustin-de-Desmaures 
Frédéric Narbonne, 
Québec

L e 6 février, La Ville de Qué-
bec a tenu une séance de 
consultation publique pour 

permettre la réalisation d’un centre 
de biométhanisation des boues 
municipales, des résidus de table et 
autres matières résiduelles solides 
compostables, à proximité de l’inci-
nérateur à Limoilou (encore).

Cette séance ne portait pas sur le 
projet, son bien-fondé, ses coûts et 
ses impacts. Mais exclusivement 
sur les ajustements réglementaires 
mineurs requis en vertu de la Charte 
de la Ville de Québec (RLRQ, C-11.5) 
pour sa réalisation à cet endroit. Aux 
questions légitimes des citoyens sur 
l’opportunité sociale, économique, 
environnementale du projet, nous 
nous sommes fait répondre que 
cette question avait été débattue en 
2016, lors de discussions sur le plan 
de gestion des matières résiduelles. 
C’est alors que j’ai compris qu’une 
discussion sur la vision et les grandes 
orientations de la ville concernant la 
gestion des matières résiduelles per-
mettait aux élus, aujourd’hui, de faire 
l’impasse sur l’acceptabilité sociale 
des solutions technologiques pro-
posées. Pourtant, la biométhanisa-
tion des résidus alimentaires triés 
à la source par les citoyens est une 
solution inutilement coûteuse (près 
de 100 millions en investissement 
et des frais d’exploitation supérieurs 
à ceux du compostage), risquée 
au point de vue technologique et 
inéquitable pour les citoyens de 
Limoilou.

Il faut savoir que cette solution 
ne réduit pas les GES découlant 

du traitement des matières rési-
duelles à Québec. Contrairement 
à l’enfouissement, l’incinération de 
matières organiques ne contribue 
pas aux GES. Par ailleurs, la chaîne 
complète du traitement par biomé-
thanisation des matières organiques 
jusqu’à l’épandage du digestat au 
champ, présente un bilan énergé-
tique presque nul, l’équivalent d’une 
fraction importante de l’énergie pro-
duite sous forme de méthane étant 
nécessaire pour sécher et transpor-
ter le digestat. Conséquemment, la 
biométhanisation des résidus de 
table ne contribuera de manière 
insignifiante à la réduction des émis-
sions de GES.

En revanche, des risques technico-
économiques importants sont pré-
sents puisque cette technologie n’a 
jamais été éprouvée à cette échelle 
pour les résidus alimentaires. Au 
surplus, en contradiction avec la 
vision d’une ville en santé, la solution 
retenue conduit à une concentration 
des infrastructures environnemen-
tales dans le secteur de Limoilou, ce 
qui est inéquitable. Finalement, on 
nous vante une production de bio-
gaz (gaz naturel renouvelable), une 
énergie verte. La quantité produite 
est juste suffisante pour donner un 
vernis vert à la filière du gaz naturel 
fossile qui l’utilise déjà abondam-
ment dans sa publicité pour rivaliser 
avec l’hydroélectricité et les autres 
énergies réellement durables.

C’est surtout un projet cachotier 
dont les réelles justifications sont 
le maintien à long terme de l’inci-
nérateur situé au cœur de la ville, le 
détournement de subventions des-
tinées à la lutte contre les change-
ments climatiques pour financer le 
traitement des boues municipales 
et la promotion de la filière du gaz 

naturel fossile en tant qu’énergie de 
transition énergétique.

En fait, les consultations menées 
en 2016 ont été réalisées :

• sans documentation technique 
sur la chaîne de procédé à mettre 
en place;

• sans étude technico-écono-
mique spécifique au projet de la 
Ville de Québec;

•  s a n s  é t u d e  d ’ i m p a c t 
environnemental;

• sans analyse de risques pour la 
sécurité et la santé publique,

• sans présentation des autres 
options comme le compostage 
industriel;

• sans évaluation indépendante 
des ratés des projets en cours au 
Québec ou ailleurs dans le monde 
depuis 2016;

• sans entente commerciale pour 
la disposition du digestat de boue 
et du digestat d’ordure ménagère 
organique, deux extrants à ne pas 
confondre, qui présentent des 
caractéristiques et des risques 
pour les terres agricoles fort 
différents.

Ce que nous avons appris le 
6 février de la bouche du repré-
sentant de la Ville de Québec, c’est 
qu’il y a deux projets de biomé-
thanisation sur le même site : un 
pour les boues (deux digesteurs) 
et un pour les ordures compos-
tables triées à la source (un diges-
teur) avec des équipements de 
réception, de prétraitement, de 
transport, de conditionnements 
du digestat distincts. Deux projets 
fondus en un seul pour confondre 

les citoyens et rendre l’analyse du 
bien-fondé de chacun impossible.

Citoyens-contribuables, avons-
nous été consultés en ayant en 
main l’information requise pour 
donner un accord éclairé et libre? 
Non! Pouvons-nous encore nous 
élever contre ce projet avant qu’il 
ne nous soit imposé pour les qua-
rante prochaines années? Je le 
pense. Notre gouvernement, nos 
ministres et nos députés doivent 
questionner ce projet dans lequel 
le Fonds vert engloutira une 
somme importante sans effet réel 
sur les GES. Si le gouvernement est 
sérieux, il exigera des explications 
à la Ville de Québec et soumet-
tra ce projet à une enquête avec 
audiences publiques dignes de ce 
nom, tenues par le BAPE.

BIOMÉTHANISATION À QUÉBEC

Avons-nous toute l’information?

Le centre de biométhanisation est «surtout un projet cachotier dont les réelles justifications sont le maintien à long 
terme de l’incinérateur situé au cœur de la ville», selon les auteurs. — IMAGE FOURNIE PAR LA VILLE DE QUÉBEC

Yvan Giguère, Saguenay

N e dit-on pas qu’une image 
vaut mille mots. Preuve en 
est ces petits bijoux que 

sont les caricatures de Côté dans 
Le Soleil. Que dis-je, des p’tits 
bonheurs comme dirait Félix. Je 
voudrais bien ici nommer toutes 
celles que je considère à juste 
titre- être de purs chefs-d’œuvre 

de ce caricaturiste de génie, qui 
a reçu son lot de distinctions et 
de prix, mais mon énumération 
serait trop longue.

Prenons à titre d’exemple cette 
caricature du jeudi 14 février qui 
soulignait la Saint-Valentin où on 
voyait, flottant dans les airs, un 
groupe de petits cupidons rassem-
blés qui écoutaient leur chef leur 
rappeler qu’il ne fallait pas oublier 

de décocher leurs flèches d’amour 
de façon équitable en n’oubliant 
pas les queers, les non genrés, les 
transgenres, les transsexuels, les 
pansexuels, les asexuels, etc. Cette 
caricature m’a fait éclater de rire tout 
en m’émouvant. La finesse du pro-
pos qui s’en dégage est saisissante, 
joyeuse et universelle. Parce qu’un 
caricaturiste de talent aura toujours 
le don de nous amuser tout en nous 

faisant réfléchir. Les oeuvres de Côté, 
qui plus est, nous proposent un trait 
de crayon original d’une facture 
artistique soignée, parfois débridée 
et impressionniste. On devine le 
peintre derrière le dessinateur.

Le Soleil met en valeur la cari-
cature du jour de Côté dans ses 
versions web et papier du journal 
, à la page Opinion, et c’est tout à 
l’honneur de ce quotidien.

U n e  b o n n e  c a r i c a t u r e  e s t 
comme un petit éditorial qui 
dévoile la pensée de son auteur 
sur les enjeux de notre monde; 
une critique parfois virulente des 
hommes et des femmes, poli-
ticiens ou autres qui marquent 
notre actualité et notre quotidien 
et avec lesquels on doit composer. 
Côté n’échappe pas à cette règle et 
il le fait avec brio.

Le génie du caricaturiste Côté!
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autrement dit
JEAN-SIMON GAGNÉ    jsgagne@lesoleil.comlesoleil.com  

QUESTION ÉCLAIR

E n Iran, le ministère 
de la Culture et de 
l ’Or ientat ion is la -

mique vient d’annoncer que 
le chanteur Hamid Askari ne 
pourra plus se produire en 
public, à cause d’une «in-
fraction» à la loi, commise 
durant un concert. De quoi 
s’agit-il?

a) Il a fracassé sa guitare sur 
le sol, à la fin du spectacle;

b) Il a permis à une femme, 
la guitariste de son groupe, 
de chanter en solo;

c) Il s’est déguisé en femme;
d) Il s’est écrié «Vive l’Amé-

rique», avant une chanson;
e) Il a joué sur une gui-

tare à douze cordes, ce qui 
est considéré comme un 
blasphème.

Source : Le Canard Enchaîné

Réponse : b) 

LE POURCENTAGE

15%
P roportion des humains 

qui déménageraient 
immédiatement dans 

un autre pays, s’ils en avaient 
la possibilité.
Source : Gallup

LE CHIFFRE (3)

300 000

N ombre d’objets diffé-
rents que l’on trouve 
dans une maison ty-

pique, en Amérique du Nord.
Source :  Los Angeles Times, cité par 
Radio-Canada

LE CHIFFRE (2)

2
En France, c’est le nombre de fermes 
qui fabriquent encore le célèbre fro-
mage camembert avec leur propre lait.
Source : Le Monde

Le majestueux tigre de Sumatra — 123RF/NILANJAM  

PHOTO 123RF/GEORGII DOLGYLCH

LA CITATION

«Ce n’est pas la première fois.»
 — Lara Cottingham, directrice générale de la ville de Houston, 

après la découverte d’un tigre pesant 350 livres [158 kilos] dans 

une maison abandonnée. Ça devient une habitude. Il y a deux ans, 

un autre tigre «errant» avait été découvert dans la région. 

Source : The New York Times

LE SONDAGE

25%
Proportion des Américains qui croient que 
Dieu voulait que Donald Trump devienne pré-
sident. Ceux-là sont prêts à donner raison à 
Woody Allen, lorsqu’il déclare : «Je ne pense 
pas que Dieu soit méchant. Mais si on regarde 
son œuvre, c’est certainement un cancre.»
Source : Fox News

PHOTO 123RF/IAKOV KALININ

LA COMPARAISON (2)

80 000 $
Salaire annuel que les adolescents 
britanniques s’attendent à obtenir, 
en moyenne, vers l’âge de 30 ans;

32 000 $
Salaire moyen en Gran de-  Bre tagne.

Source : onefamily.com

LA COMPARAISON (1)

Combien de gestes violents commet en moyenne, chaque heure, le 
personnage d’un film de superhéros?

Jamie Foxx et Andrew Garfield dans le rôle de Spider-Man dans une scène de  

L’extraordinaire Spider Man 2. — PHOTO COLUMBIA / SONY

S’il s’agit d’un
«superhéros» (bon) : 

23
S’il s’agit d’un «vilain» 
(méchant) : 

18
Source : American Academy of Pediatrics, cité par Harper’s

LE CHIFFRE (1)

8400
Nombre de personnes 
interpellées en marge de 
manifestations des gilets 
jaunes, en France, depuis 
la mi-novembre.
Source : Le Figaro

La planète Neptune et ses lunes vues depuis l’espace. — IMAGE 123RF/VADIM SADOVSKI

LA DURÉE

40 ANS
Temps que dure l’hiver sur la pla-
nète Neptune. Autant dire qu’il est 

préférable d’aimer pelleter. En ce 
moment, une tempête géante de 
11 000 km de diamètre fait rage 
sur la planète. D’un bout à l’autre, 
elle fait la distance entre Québec 
et New Delhi, en Inde.
Source : Popular Mechanics
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Cet homme transporte les boîtes de scrutin en vue du vote de samedi au Nigeria. — PHOTO AFP, YASUYOSHI CHIBA 

DAURA — Le Nigeria se préparait vendredi 
pour les élections du lendemain, qui ont 
finalement été reportées d’une semaine en 
raison de problèmes logistiques. Le pré-
sident Muhammadu Buhari, en lice pour un 
second mandat, a participé à la grande prière 
à Daura, sa ville d’origine, dans le nord-est 
du Nigeria, où, comme dans le reste du pays, 
des milliers de fidèles ont prié pour la paix et 
le calme lors du scrutin à venir. Les résultats 
de la présidentielle de samedi devraient être 
très serrés entre cet ancien général de 76 ans, 
candidat du Congrès des Progressistes, et son 
rival l’opposant Atiku Abubakar, 72 ans, du 
Parti Populaire Démocratique. Les deux can-
didats principaux sont tous les deux musul-
mans et issus du nord du pays. «J’appelle 
tout le peuple de Daura à sortir et à voter en 
masse», a lancé l’émir de Daura, une figure 
traditionnelle très respectée et importante 
dans cette région. Dans la capitale écono-
mique, à plus de 1000 kilomètres de Daura, 
l’imam de la Mosquée Centrale a «imploré la 
protection de Dieu pour nous tous dans ce 
moment important». Il a appelé les fidèles à 
faire preuve de «sérénité» : «Si vous voyez des 
gens voler des urnes, voler des bulletins et 
s’enfuir, je vous le dis maintenant : n’y partici-
pez pas». La religion joue un rôle très impor-
tant dans la vie quotidienne et la politique au 
Nigeria, divisé entre un Sud chrétien et un 
Nord musulman, et considéré comme l’un 
des pays les plus religieux au monde.  AFP

POUR UN 
SCRUTIN 
DANS LA PAIX

COUP 
D’ŒIL

5378288
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 › D’HIER À AUJOURD’HUI

ÉCRIVEZ-
NOUS

Ou envoyez vos photos 
à photos@lesoleil.com

PARTICIPEZ 
À LA SÉRIE!
Chaque semaine, la série 
D’hier à aujourd’hui recrée 
une photo d’antan, afin de 
documenter l’évolution du 
paysage urbain de Québec. 
Plus d’une centaine de photos 
ont été publiées jusqu’ici. Et 
vos nombreux commentaires 
nous disent chaque semaine 
que ce rendez-vous est devenu 
un des plus prisés. Au fil des 
mois, certains nous ont même 
fait parvenir de vieilles photos 
de la ville, avec l’idée qu’elles 
inspirent un avant/après 
à notre photographe.

Nous lançons aujourd’hui 
l’invitation à tous. Vous avez 
entre les mains de vieilles 
photos rares, originales de 
la ville de Québec? Une rue, 
un immeuble, un carrefour?

Des points de vue 
intéressants qu’on pourrait 
reprendre aujourd’hui, 
question de témoigner 
de l’évolution de la cité?

Écrivez-nous, montrez-nous 
vos trésors. Et peut-être 
seront-ils «recréés» par notre 
photographe Patrice Laroche, 
l’initiateur du projet. Nous 
souhaitons la participation 
des citoyens pour continuer 
le projet et bonifier cette série 
documentaire fascinante.

PATRICE LAROCHE
plaroche@lesoleil.com

JEAN-SIMON GAGNÉ
jsgagne@lesoleil.com
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La Grande Allée Est, en 1970. Plusieurs maisons s’élèvent alors sur ce qui deviendra la rue des Parlementaires et le parc de la Francophonie. Ici, on 
aperçoit la maison Hearn, construite vers 1840. La luxueuse résidence a servi de décor dans le film I Confess (La loi du silence), du cinéaste Alfred 
Hitchcock, en 1952. Elle sera démolie en 1972.  JEAN-SIMON GAGNÉ



leSoleil  SAMEDI 16 FÉVRIER 2019    37LE POINT

agence France-Presse

NEW YORK — Le fonds de com-
pensation des victimes du 11 sep-
tembre 2001 est à court d’argent 
: sa responsable a annoncé ven-
dredi que les montants d’indem-
nisation allaient désormais être 
réduits de 50 à 70 %.

Au 31 janvier 2019, un montant total 
de 5 milliards de dollars avait été 
versé pour rembourser ou indem-
niser quelque 21 000 personnes 
— victimes directes, membres de 
leur famille, ou personnes tom-
bées malades après les attentats — 
a indiqué la responsable du fonds, 
Rupa Bhattacharyya.

Or, vu les quelque 19 000 demandes 
de remboursement encore en souf-
france, celles qui devraient encore 
être déposées avant la date butoir de 
décembre 2020, et la limite de 7,375 
milliards $ alloués par le Congrès, «il 
n’y a pas assez de financement pour 
payer les demandes actuelles et 
attendues aux mêmes niveaux» que 
ce qui se faisait jusqu’ici, a expliqué 
Mme Bhattacharyya.

«Il faudrait 12 milliards de dol-
lars au total pour rembourser les 
demandes en souffrance et celles 
attendues», a-t-elle précisé.

Du coup, les demandes en souf-
france ne pourront être rembour-
sées qu’à hauteur de 50 % du 
taux d’indemnisation appliqué 
jusqu’ici.

Pour les demandes déposées 
après le 1er février 2019, le taux 
d’indemnisation sera même réduit 
de 70 %.

«Nous sommes douloureuse-
ment conscients de l’injustice de 
ce plan», a-t-elle déclaré. «Malheu-
reusement, la loi ne nous donne 
pas le choix».

3000 MORTS

Les attentats du 11 septembre 
ont fait directement près de 3000 
morts, pour la plupart à New York 
dans l’effondrement des tours 
jumelles du World Trade Center, 
et plus de 6000 blessés.

Mais des milliers d’autres per-
sonnes ont ensuite souffert de 
maladies, notamment de cancers, 

parfois liés aux fumées toxiques 
qui ont recouvert le quartier de 
Wall Street plusieurs semaines 
après les attentats.

Dans de nombreux cas,  les 
autorités ont reconnu que ces 
maladies étaient bien liées aux 
conséquences des attentats.

L’annonce de la réduction de 
l’indemnisation a été qualifiée de 
«dévastatrice» par trois élus de 
New York à la Chambre des repré-
sentants, les démocrates Jerry 
Nadler et Carolyn Maloney et le 
républicain Peter King.

Ils ont promis d’introduire dès 
vite un projet de loi permettant au 
fonds de continuer à rembourser 
les frais des victimes, comme par 
le passé.

L’indemnisation des rescapés du 
11 septembre revue en forte baisse

PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

Maximum hier 

Minimum hier 

Normale le jour 

Normale la nuit

Record max  

Record min 

Précipitations (avant-hier)

 Ce mois-ci

 Ce mois-ci l’an dernier

DANS LE MONDE Aujourd’huiPRÉVISIONS RÉGIONALES

COUP D’ŒIL MÉTÉO POUR QUÉBEC

ALMANACH LE SOLEIL

LES MARÉES Aujourd’hui

Aujourd’hui
Maximum 
Minimum 

Demain
Maximum 
Minimum 

Lundi
Maximum 
Minimum 

Mardi
Maximum 
Minimum 

Mercredi
Maximum 
Minimum 

 Passage nuageux avec quelques 
flocons isolés  Généralement ensoleillé  Ensoleillé

 Vents légers

 Ensoleillé avec passages nuageux  Ensoleillé avec passages nuageux

 Vents légers

 Acapulco  
 Amsterdam   
 Athènes   
 Berlin     
 Boston      
 Buenos Aires     
 Cancun   
 Chicago     
 Fort Lauderdale   
 La Havane    
 Londres     
 Los Angeles     
 Madrid    
 Mexico     
 Moscou     
 New York     
 Orlando   
 Paris     
 Pékin     
 Puerto Plata     
 Rio     
 Rome     
 Tokyo     
 Toronto
 Vancouver
 Washington     

 Soleil  
 Beau  
 Averses  
 Soleil  
 Beau  
 Soleil  
 Ensoleillé  
 Variable  
 Variable  
 Beau  
 Variable  
 Soleil  
 Ensoleillé  
 Soleil  
 Variable  
 Ensoleillé  
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Québec Rimouski

AUJOURD’HUI AUJOURD’HUI

DEMAIN DEMAIN
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 H  
 B  

 B  
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29 magasins

Une entreprise québécoise

linenchest.com

Québec (Laurier Québec) 418-658-5218 • Québec (Méga Centre Lebourgneuf) 418-628-3795 • Chicoutimi (Méga Centre Talbot) 418-549-7685

Nouveau Trois-Rivières (Centre commercial Les Rivières) 819-370-3540 • Nouveau Lévis (Galeries Chagnon) 418-837-0507

L’offre prend fin le 24 février 2019 ou à l’épuisement des stocks et elle est modifiable sans préavis. Certaines conditions s’appliquent. Voir les détails en magasin. Les offres ne peuvent être combinées à aucune autre promotion ou coupon.

SOLDE

DE LIQUIDATION D’INVENTAIRE d’inventaire à liquider !

5000000$SOLDE

DE LIQUIDATION D’INVENTAIRE 80%ÉPARGNEZ
jusqu’à

65%ÉPARGNEZ 65%ÉPARGNEZ
jusqu’à

Couette luxueuse
alternative au duvet
- 300 fils au pouce,
tissu façonné à rayures

- Bourre : 100% polyester

Oreiller à bande
latérale jumbo
- 18 po x 26 po x 2 po

- Enveloppe : coton avec
tissu façonné à rayures

- Bourre : 100% polyester

- Hypoallergénique

28,95 9,95
COUETTE

Jumeau 89,95

Double 109,95

Grand 129,95

Très grand 149,95

49,95
tous les formats

BOURRE GÉNÉREUSE !

65%ÉPARGNEZ
jusqu’à

Ensemble de draps
infroissables
- Blanc, ivoire, corail,
gris ou marine

ENS. DE DRAPS
Jumeau 49,95

Double 69,95

Grand 89,95

Très grand 119,95

39,95
tous les formats

80%ÉPARGNEZ
Ensemble housse
de couette Hepburn
Comprend 1 housse
de couette
et 2 couvre-oreillers. ENS. HOUSSE DE COUETTE

Grand 249,95 49,95
Très grand 299,95 59,95

Aussi offerts : couvre-oreiller
européen et coussins décoratifs

80%ÉPARGNEZ
Accessoires de salle
de bain Twist

- Blanc opaque,
noir opaque, rouge
translucide, transparent
ou arc-en-ciel

ACCESSOIRES

Verre 12,95 2,59
Porte-savon 12,95 2,59
Porte-brosse à dents 14,95 2,95
Distributeur à lotion 16,95 3,39

60%ÉPARGNEZ
Rideau assombrissant
à œillets Mist
- 53 po x 95 po

- Bleu, moka, rouge ou noir
59,95 23,95

50%ÉPARGNEZ
Lampe de table
en céramique Layla
- H : 10 po

- Noir, bleu ou blanc
79,95 39,95

JUSQU ’À ÉPUISEMENT

DES STOCKS !

159,99 79,99

Ensemble à fondue
électrique 3-en-1
Comprend 1 caquelon en
céramique pour fondue
au fromage ou au chocolat.

- Rouge métallique

- 8 fourchettes à fondue

- Capacité de 2,5 L

50%ÉPARGNEZ

JUSQU ’À ÉPUISEMENT DES STOCKS !

59,95 29,98

Ensemble pour boisson
Prestige - 7 PIÈCES
Comprend 1 pichet (1,25 L)
et 6 verres (320 ml).

Ensemble de vaisselle
Sweet Garden
- 6 PIÈCES

119,95 59,98
Service pour 2

50%ÉPARGNEZ 50%ÉPARGNEZ50%ÉPARGNEZ

JUSQU ’À ÉPUISEMENT DES STOCKS !

Batterie de cuisine
en inox - 10 PIÈCES
- Poêles antiadhésives avec
la technologie The Rock

- Base ultraépaisse en
aluminium encapsulé pour
une distribution rapide et
uniforme de la chaleur

- Compatible avec induction

199,99 99,99

50%ÉPARGNEZ
Serviette de bain Oasis

- 100 % coton

- 620 g/m²

- 27 po x 54 po

- Offerte en 12 couleurs 19,95 9,95

5354052
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La Presse canadienne

MONTRÉAL — Une agence de no-
tation ajoute sa voix à celle d’ana-
lystes préoccupés par la situation 
financière de SNC-Lavalin, qui est 
mêlée à une tempête politique à 
Ottawa en plus d’avoir des démê-
lés avec la justice.

DBRS a placé la firme d’ingénierie 
sous examen avec perspectives 
négatives, vendredi, 7 évoquant 
une détérioration de ses finances 
découlant des deux révisions 
significatives des prévisions de 
bénéfices effectuées depuis la fin 
janvier.

Si la multinationale a récem-
ment été en mesure d’obtenir des 
assouplissements temporaires de 
ses conditions d’emprunt, cela 
ne semble pas suffisant pour 
rassurer l’agence de notation 
torontoise.

«DBRS est d’avis que les modifi-
cations apportées [par SNC-Lava-
lin] afin d’éviter tout manquement 
[à ses obligations] ne concordent 
pas avec celles des autres socié-
tés de la même ampleur qui sont 
cotées en Bourse», fait-elle valoir 
dans une note.

Aux prises avec des problèmes 
d’exécution dans le cadre d’un pro-
jet minier au Chili et confrontée à 
de l’instabilité en Arabie saoudite, 
la compagnie anticipe un bénéfice 
ajusté par action qui devrait varier 
entre 1,20 $ et 1,35 $ pour l’exercice 

2018. Cela représente une baisse 
de 44 % par rapport à la prévision 
révisée de la fin janvier.

Dans son secteur mines et métal-
lurgie, la perte d’exploitation pour-
rait atteindre 350 millions $ au 
quatrième trimestre.

«Ceci, combiné à un affaiblis-
sement des perspectives, devrait 
provoquer une détérioration de 
la situation financière», souligne 
DBRS, qui doit rencontrer la direc-
tion de SNC-Lavalin au cours des 
«prochaines semaines».

La firme d’ingénierie affirme 
qu’elle a toujours accès à environ 
1,8 milliard $, ce qui, estime-t-elle, 
ne l’oblige pas à procéder à une 
nouvelle émission d’actions pour 
amasser de l’argent.

800 MILLIONS $ ÉVAPORÉS
Néanmoins, Maxim Sytchev, de 

la Financière Banque Nationale, 
a écrit, dans un rapport publié 
plus tôt cette semaine, que le 
bilan financier sous pression 
faisait depuis «plusieurs jours» 
l’objet de discussions chez les 
investisseurs.

«Selon nos calculs, la valeur 
boursière (de la compagnie) 
s’est évaporée d’environ 800 mil-
lions  $ en raison des craintes 
entourant les liquidités», a indi-
qué l’analyste.

Les déboires de l’entreprise ont 
fait plonger le cours de son action, 
qui se négociait vendredi aux alen-
tours de 34 $, soit son niveau d’il y 
a environ 10 ans.

Une agence de 
notation s’inquiète 
des finances de 
SNC-Lavalin

5376106

5379191

*Valide au Charles Huot seulement. Promotion non rétroactive d’une durée limitée. D’autres

conditions s’appliquent, contactez-nous pour les détails.

Déménagement

GRATUIT
*

Voyez toutes nos propriétés :

immeubleslogicom.com

Nous avons des immeubles pour tous
les goûts et tous les budgets, service
clés en main !

TRANQUILLITÉ, INTIMITÉ ET
PRESTIGE, PRÈS DE TOUT !

• Unités bien éclairées de style contemporain
avec structure en béton et plafonds de
9 pieds et plus

• Finition de qualité et insonorisation
supérieure

• Eau chaude à volonté incluse (aucun
chauffe-eau dans les unités)

• Stationnement intérieur, salle
d’entraînement, salle commune et terrasse
sur le toit

EN VEDETTE

présente

mcq.org Achetez vos billets
en ligne!

CONCOURS Ici
Londres

Abonnez-vous avant le 10 mars 2019 et courez la chance
de gagner un voyage à Londres! L’abonnement au Musée,
c’est un accès illimité et des exclusivités toute l’année.

Règlements disponibles :

mcq.org

Dernière
chance!
Se termine
le 10 mars

La créativité
britannique
depuis 1950

Offert par
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Agence France-Presse

WASHINGTON — Facebook est en 
train de négocier avec le régula-
teur américain le montant d’une 
amende, qui pourrait tourner 
autour de 2 milliards $US, pour 
avoir enfreint ses engagements 
en matière de protection des don-
nées, selon la presse vendredi.

Fin mars 2018, le régulateur amé-
ricain du commerce (FTC) avait 
indiqué enquêter sur la protec-
tion des données personnelles par 
Facebook, à la suite du scandale 
planétaire Cambridge Analytica.

Précisément, la Federal Trade 
Commission cherche à savoir si 

le réseau social a enfreint leur 
accord signé en 2011, qui lui a 
permis d’éviter des poursuites 
en justice. Facebook était accusé 
d’avoir trompé les consomma-
teurs en leur disant que leurs 
informations personnelles res-
taient confidentielles alors qu’en 
réalité elles étaient diffusées à 
des tiers.

Le groupe s’était alors engagé à 
notifier ses usagers s’il diffusait 
leurs informations. La violation de 
ce type d’engagements est passible 
d’une très forte amende.

O r  Fa c e b o o k ,  q u i  c o m p t e 
aujourd’hui 2,3 milliards d’utilisa-
teurs dans le monde, est cloué au 
pilori depuis la découverte en 2018 
de fuites de données de dizaines 

de millions d’utilisateurs, à leur 
insu, vers Cambridge Analytica 
(CA), firme britannique d’analyse 
de données.

Selon le Washington Post et le 
New York Times, la FTC et Face-
book sont actuellement en train de 
négocier le montant d’un accord 
amiable qui permettrait de nou-
veau d’éviter des poursuites en 
justice.

Le NYT précise que l’amende 
prévue est de 41 000 $ mais que 
la FTC peut la multiplier par 
le nombre total d’utilisateurs 
concernés.

D’après le Washington Post, les 
deux parties pourraient se mettre 
d’accord sur environ deux milliards 
de dollars.

Il s’agirait, de loin, de la plus forte 
amende imposée par la FTC. Pour 
l’heure, selon les médias, c’est 
Google qui s’est vu infliger la plus 
forte pénalité : 22,5 millions $ pour 
avoir enfreint ses engagements sur 
la protection des données.

Interrogé par l’AFP, Facebook a 
refusé de commenter, se contentant 

de répéter qu’il «coopérait avec les 
autorités américaines, britanniques 
et autres», comme il l’a dit à maintes 
reprises depuis l’éclatement du 
scandale Cambridge Analytica.

La société britannique a tra-
vaillé pour la campagne prési-
dentielle de Donald Trump aux 
États-Unis en 2016.

Facebook pourrait 
payer une amende 
d’environ 2 milliards $

Facebook s’était engagé envers le régulateur américain du commerce à notifier 

ses usagers s’il diffusait leurs information. Or, l’entreprise a enfreint cet accord 

signé en 2011. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL

5378820

DAMEENFORMECHERCHEBONCONFIDENT,
73 ans, disponible, a encore libido, aime rencontres,
bons repas, sorties, marche, espère trouver H, avec
qui sortir et bien plus. 406884

PETITE BRUNETTE QUI DÉPLACE DE L’AIR!
Qc, 38 ans, 5’, 106 lb, yx bruns, simple, généreuse,
souriante, a fils (18 ans), fille (5 ans), désire H 38-58
ans, pour partager activités, joies, peines et but
sérieux. 4275344

SI JE N’EXISTAIS PAS IL FAUDRAIT M’INVEN-
TER! Voluptueuse rouquine de Qc, 61 ans, 5’8’’,
yx verts, souriante, avenante, drôle, chaleureuse,
bonne cuisinière, aime motoneige, désire H 55-99
ans, pour partage. 4451275

AVEC PLAISIR, AURÉLIE! Retraitée en forme,
aime musique, mots croisées et voyages, souhaite
trouver bon compagnon 70-75 ans, avec qui faire
belle rencontre. 409922

IL FAUT SIMPLEMENT SE TROUVER! Châtaine
aux yx pers de Qc, 59 ans, 5’5’’, désire H 55-62 ans,
sérieux dans sa démarche, pour partager intimité
et développer relation durable. 4513629

LAISSE-MOI TON NUMÉRO! Beauceronne dans
60aine, a bon look, recherche bon copain, ayant
esprit familial, avec qui entreprendre belle relation à
long terme. 345759

LE BONHEUR AUPRÈS D’UNE JOLIE DAME!
Demeure à Qc, aime la vie et tout ce qui est beau,
cherche compagnon 60-80 ans, avec qui partager
bons moments et belle relation. 402207

CETTE CHOSE QUI N’A PAS DE PRIX... Femme
noire de Qc, début 40aine, monoparentale, douce,
simple, fidèle, joviale, compréhensive, patiente, aime
dialogue, désire H, croyant qu’il y a encore espoir,
pour amour. 409185

MESSIEURS, VOICI AURÉLIA! Belle retraitée de
75 ans, 5’6’’, 135 lb, autonome, aime activités ex-
térieures, danse, cuisine, marche, souhaite rencon-
trer monsieur. 409022

PARCE QUE LE MEILLEUR NOUS ATTEND...
Affectueuse femme noire de Qc, 44 ans, mono-
parentale, romantique, fidèle, joviale, a humour et
amour à offrir, aime musique, désire H 45-50 ans,
tendre, communicatif, positif. 408885

CONVERSER EN TOUTE HONNÊTETÉ, femme
de la rive-sud, 72 ans, 5’3’’, 145 lb, simple, naturelle,
aime nature, culture, vin, désire connaître H, en san-
té, actif, franc, pour partager bons moments et s’ap-
précier l’un l’autre. 401858

VOICI ALINE! 46 ans, demeure entre Mt-Joli et
Matane, désire H 48-55 ans, franc et honnête, avec
qui poursuivre but sérieux. 407201

QUAND LES GRANDES IDÉES SE RENCON-
TRENT! Femme de Qc, 67 ans, 5’4’’, 115 lb, aime
raquette, ski de fond, nature, concerts, opéra, tra-
vail humanitaire, méditation, animaux, lecture, veut
ami, généreux et authentique. 409593

DES PAPILLONS DANS L’ESTOMAC... Jolie
femme de Qc, 53 ans, 5’2’’, positive, drôle, sensi-
ble, aime ski de fond, littérature, musées, famille,
amis, convoite H 45-60 ans, pour voir si chimie est
au rendez-vous. 3467956

ELLE AIME LA VIE ET ELLE EN PROFITE, 46
ans, 5’6’’, blonde, libre, souhaite rencontrer H 40-
49 ans, ayant certaines affinités, avec qui dévelop-
per belle relation stable. 408832

PARCE QUE LE MEILLEUR NOUS ATTEND!
Romantique femme noire de Ste-Foy, 69 ans,
douce, joviale, a formes généreuses, humour, amour
à partager, aime musique, marche, désire H, ten-
dre, affectueux, positif et patient. 408432

NANCY T’INTÉRESSE? AMÈNE-TOI! 56 ans, n-
fum, sobre, n-droguée, demeure près de Baie-
Comeau, a maison, recherche H d’environ même
âge, avec qui communiquer d’abord.265078

ALINE ATTEND DE VOS NOUVELLES! Franche
et honnête, demeure entre Rimouski et Matane,
souhaite découvrir H 45-55 ans si possible, avec qui
poursuivre but sérieux. 408508

BELLES DISCUSSIONS ET CHALEUREUX RE-
PAS! Belle dame soignée de 5’4’’, agréable, douce
et gentille, désire bel H 70 ans et plus, de Qc tout
comme elle, n-fum, libre, respectueux, pour petits
voyages et plus. 408366

JOLIE SEXAGÉNAIRE, JEUNE DE CORPS ET
D’ESPRIT,préretraitéeactiveetenexcellente forme,
recherche bon compagnon, libre et aussi en bonne
forme physique, avec qui partager activités si
intérêts communs. 408446

SOURIANTE VEUVE À CONNAÎTRE, Qc, 73
ans, 5’4’’, petit surpoids, chev blond-blanc, yx pers,
bien dan sa peau, de bonne compagnie, désire H,
au passé réglé, avec qui rire, se balader, écouter
musique, jaser, voyager. 407529

GRANDE VOYAGEUSE CÉLIBATAIRE, 60 ans
en paraissant 45, n-fum, retraitée, sans enfant,
demeure à Ste-Foy, a voyagé dans plus de 60 pays,
souhaite rencontrer H. 408421

SORTONS DE LA ROUTINE! Femme su Bas-St-
Laurent, 50 ans, 5’8’’, 230 lb, bien dans sa peau,
aime rire, jaser, avoir plaisir, veut H 40-65 ans, n-
fum, 5’9’’ et plus, simple, aimant nature, pour sor-
ties et bon temps. 408325

TRÈSGENTILMONSIEURRECHERCHÉ!Femme
de Qc, 69 ans, désire H, poli, généreux et disponible,
avec qui développer amitié durable. 407988

HOMME D’HUMOUR ET DE VALEURS, Qc, 59
ans, 6’, 196 lb, chev bruns, yx pers, en forme, aime
sports, désire F 51-58 ans, imparfaite, aimant golf,
pour vivre belles choses ensemble.3938168

SPORTIF AVEC QUI VIVRE PLEIN DE BELLES
CHOSES, 50aine, demeure à Lac-Mégantic, aime
marche en nature, cherche bonne compagne, avec
qui partager belle complicité, aller manger au resto
et vivre belles choses 282511

CES BONS MOMENTS QUE NOUS OFFRE LA
VIE... Homme de 53 ans, 5’6’’, 159 lb, allure nor-
male, vit dans Vieux-Qc, cherche bonne compagne,
complice, pour partager bon temps. 408849

AIMER, C’EST TROUVER SA VÉRITÉ... Grand
épicurien de Qc, 46 ans, 5’8’’, 174 lb, châtain, yx
bleus, aime bonne bouffe, voyages exotiques, bai-
sers langoureux, plein air, cherche F 30-45 ans, pour
relation complice. 4121066

BENOÎT LE VOYAGEUR! 59 ans, 5’8’’, 150 lb,
retraité, vit en Beauce, aime aller au resto, souhaite
rencontrer F, ayant goûts similaires. 409283

LE COEUR EST IMPORTANT, homme de Qc,
55 ans, 5’8’’, 276 lb, chev et yx bruns, bien en chair,
honnête et respectueux, cherche amoureuse 45-55
ans, complice, disponible, pour resto, sorties, ami-
tié et bien plus. 4207104

AVEC TENDRESSE ET AFFECTION, SIMON,
St-Romuald, 44 ans, désire amie-amante, pas com-
pliquée, avec qui jaser dans le respect, apprendre
à se connaître et vivre relation simple.409226

MICHEL VOUS ESPÈRE HEUREUSE, 69 ans,
5’9’’, 170 lb, chev bruns, yx pers, actif, aime arts,
spectacles, ciné, animaux, déjeuners au resto et
escapades, cherche chaleureuse F, pas compliquée
et ayant affinités. 409211

VOTRE AVENIR EST PEUT-ÊTRE AUPRÈS DE
SERGE! Fin 50aine, 57 ans, 6’, petite bedaine, aime
jeux de société, désire F même âge, de Qc tout
comme lui, pour apprendre à se connaître et pas-
ser bons moments ensemble. 409159

J’ATTENDS TON COUP DE FIL! Grand-papa de
St-Aubert, 60 ans, châtain, yx verts, aime travaille
le bois, bonne bouffe, cherche affectueuse F même
âge, même région, romantique, vraie, fidèle et ayant
belles valeurs. 409173

À NOUS DE CHOISIR S’IL Y A SUITE ATTA-
CHANTE! Bel homme de Qc, 71 ans, 5’9’’, 155 lb,
chev poivre et sel, yx pers, authentique, casanier,
aime quilles, voyages, cherche F 60-99 ans, pour
être bien ensemble. 1161763

MARIO A DE QUOI SATISFAIRE TOUS VOS
DÉSIRS! Thetford Mines, 50 ans, 5’11’’, 175 lb, châ-
tain, yx verts, app jeune, doux et affectueux, aime
sortir entre amis, cherche F, avec qui vivre vraie et
sincère amitié. 409103

ÇA POURRAIT VOUS INTÉRESSER! Homme de
57 ans, demeure à Qc, cherche F, avec qui se lier
d’amitié et on verra par la suite. 409224

JUSTE POUR ESSAYER... Homme de 48 ans, 6’,
190 lb, en couple, bi-curieux, cherche à contacter
autre H, avec qui avoir aventure. 410109

JEUNE DE COEUR ET DE CORPS, homme de
67 ans, en excellente santé physique et mentale,
cherche H, avec qui partager plaisir. 409925

J’AIME LES MUSCLES... Thetford Mines, homme
gai de 73 ans, chev brun-gris, yx pers, propre, peu
poilu, reçoit, aimerait bien rencontrer H 45-60 ans,
sobre, 5’6’’-5’11’’, 160-195 lb, propre, peu poilu,
bien pourvu et ouvert. 403115

ÇA TE TENTE? APPELLE-MOI! Grand costaud
de 59 ans, bien pourvu, sans expérience, demeure
à Qc, cherche à contacter autre H, prêt à l’initier et
lui faire bonne fellation. 410015

POUR LA TOUTE PREMIÈRE FOIS... Chaleureux
garçon de 38 ans, 5’9’’, 180 lb, demeure à Ste-Foy,
recherche autre H 25-45 ans, ayant belle allure, avec
qui vivre première expérience entre hommes et plus
si affinités. 405620

À BIENTÔT MON LAPIN! Claude de Lévis, 58 ans,
6’, 180 lb, chev brun-grisonnant, yx bruns, bien
prop, travesti, très beau en femme, peut recevoir,
veut H, viril, poilu et bien pourvu. 376890

AMI-CONFIDENT RECHERCHÉ! Homme, va
souvent à Qc, aimerait connaître jeune H 30 ans et
moins, pour l’accompagner dans ses voyages et
partager certaines passions. 375277

PLAISIRS ET AVENTURES... Bel homme de Qc,
5’3’’, 129 lb, 32 de taille, bien pourvu, presqu’im-
berbe, plutôt bottom et ouvert d’esprit, recherche
H 40 ans et plus, avec qui partager intimité sous
toutes ses formes. 403446

TRÈS BEAU COUPLE DISTINGUÉ, couple HF
dans 60aine, professionnels de la fiance, n-vulgaires,
se déplacent, cherchent à trouver bon ami, du milieu
de la finance si possible, pour occasions discrètes
et respectueuses. 338801

FEMME CHERCHE HOMME

FEMME CHERCHE FEMME

RENDEZ-VOUS AVEC LA VIE! Élégante blonde
de Qc, 66 ans, 5’4’’, yx bruns, active, romantique,
veut H 65-99 ans, franc, fidèle, aimant famille, amis,
voyages, pour le cajoler et l’aimer. 3677582

LÀ OÙ RÈGNENT L’HARMONIE ET LA COM-
PLICITÉ, veuve de Qc, 70 ans, 5’5’’, app jeune, en
forme, autonome, sociable, aime musique, sports,
voyages, théâtre, golf, veut H 65-72 ans, pour but
stable, sérieux et honnête. 406924

JE SAIS QU’IL Y A UN HOMME POUR MOI!
Dame du bel âge, 5’2’’, 135 lb, chev argent ondulés,
n-fum, vit à Qc mais passe hivers au chaud, veut
grand monsieur 70 ans et plus, n-fum, rond, franc,
pour rire et jaser. 407877

MÉLOMANE RECHERCHE HOMME ARTIS-
TIQUE, femme de 75 ans, 5’5’’, 140 lb, n-fum, aime
ciné, arts, bouffe santé, désire H 65-75 ans, n-fum,
5’5’’ et plus, poids santé, en santé, franc, ayant joie
au coeur et aimant calme. 327330

DEPHINE ESPÈRE VOUS VOIR SOUVENT! 58
ans, 5’2’’, 125 lb, chev argent, demeure au nord de
Qc, désire H, de Qc et environs, actif, prenant soin
de lui, s’alimentant bien, aimant jardinage et mas-
sothérapie. 3748283

FERVENTE D’ESCAPADES ET DE VOYAGES!
Charlesbourg, 65 ans, 5’, poids prop, blonde, yx
bleus, sans enfant, active, en forme, curieuse, désire
H, de Qc, n-fum, doux, attentionné, aimant bonne
table et sorties. 329351

UN PEU DE ROMANTISME POUR CETTE BRU-
NETTE, 53 ans, 5’5’’, 152 lb, chev longs, fum, a
petit chien, aime films, plein air, lecture, désire H 50-
60 ans, doux, tendre, n-violent, pour but sérieux à
long terme. 403155

POUR AVANCER À DEUX DANS CETTE VIE!
Femme de 52 ans, environ 180 lb, chev châtains
longs et yx noisette, veut H, simple, fonceur, aimant
la vie, pour avancer ensemble. 355728

ON LA SURNOMME BIBI! Saguenay, 56 ans, châ-
taine, yx pers, a 2 grands enfants et 4 petits enfants
dont elle est très proche, aime famille, désire H, fier,
fidèle. honnête, avec qui être amie. 407110

HUGUETTE ESPÈRE QUE TU VAS L’APPEL-
ER! 74 ans, châtaine aux yx bleus, n-fum, sobre,
retraitée, autonome, a voiture, cherche monsieur
même groupe d’âge, ayant affinités, aimant danse
et sorties, pour jaser d’abord. 407531

CHÂTAINE AU BON COEUR ET AUX BONNES
VALEURS, Lévis, 63 ans, 5’2’’, 170 lb, yx verts,
aime musique, pétanque, cartes, sorties sociales,
désire H, sans dépendances, simple, pour amitié
complice et plus si affinités. 405807

JOSÉE AIMERAIT BIEN RECEVOIR UN PETIT
MESSAGE! 51 ans, demeure près de Qc, veut con-
tacter H, n-drogué ni alcoolique, libre de son passé,
calme, aimant nature et animaux, avec qui vivre
quelque chose de simple. 407542

ÉTERNELLE OPTIMISTE, Qc, 49 ans, 5’8’’, chev
et yx bruns, souriante, affectueuse, généreuse et
coquine, convoite H 45-55 ans, gentil, doux, tra-
vaillant, avec qui partager petites folies et grande
passion. 4385559

PARTAGEONS-NOUS LES MÊMES VALEURS?
Femme de Qc, 65 ans, stable, sociable, pas très
sportive mais active, aime profiter de la vie, désire
H 66-72 ans, de Qc, respectueux, communicatif et
ayant belle personnalité. 407371

FAIRE DE L’INSTANT D’UN SOURIRE UN MO-
MENT D’ÉTERNITÉ, femme de Qc, 64 ans,
blonde, yx verts, ressent urgence d’accaparer l’in-
stant, désire H 55-65 ans, pour flirter avec l’amitié,
l’approfondir et la déguster. 3991261

UN PEU D’HUMOUR ET DE DIVERTISSEMENT
DANS TA VIE! Retraitée de Qc, 68 ans, 5’8’’, en
forme, fière, active, sociable, curieuse, aime lecture,
théâtre, voyages, désire grand H même âge, n-fum,
en forme et actif. 366670

SAURAS-TU ME FAIRE VIBRER? Belle blonde
aux yx bleus de Qc, 56 ans, 5’5’’, très féminine et
affectueuse, cherche H 60-70 ans, n-fum, en forme,
équilibré, sincère, fier et élégant, pour intimité et long
terme. 4468537

VEUVE POSSÉDANT DE BELLES QUALITÉS,
retraitée de formation professionnelle de Qc, 75 ans,
en forme, libre, dynamique, autonome, sincère, aime
discussions, politique, désire H de coeur, pour bout
de chemin. 407175

SÉDUITE À L’IDÉE D’UNE RENCONTRE, Qc,
58 ans, 5’, 120 lb, brune, yx bruns, allumée,
épanouie, cultivée, aime sports, voyages, veut H 49-
64 ans, actif, heureux, curieux, pour brin de fantaisie
et bien plus. 4555903

PERLE RARE À DÉCOUVRIR! Belle femme de 57
ans, 5’7’’, 130 lb, n-fum, calme, douce, fidèle, a bon
caractère, aime nature, marche et natation, désire
bel H, gentil, pour relation sérieuse. 406978

LE BONHEUR LE PLUS DOUX EST CELUI QUE
L’ON PARTAGE, Brunette de Qc, 66 ans, 5’2’’, 139
lb, yx bruns, aime voyages, désire gentil intello 55-
65 ans, doux, ayant humour, pour complicité, fous
rires et amour. 4487952

COMME UN OISEAU DANS LE CIEL, MARIE
CHERCHE SON ABRI! 60aine avancée, n-fum,
allure jeune, spontanée, désire complice décontrac-
té 60aine, n-fum, agréable, ouvert, ayant humour,
avec qui disputer match de la vie. 398167

LES HASARDS DE LA VIE... Femme de Qc, 68
ans, 5’5’’, 140 lb, blonde aux yx bleus, bien entou-
rée, a vie bien remplie, aime activités sportives et
culturelles, désire H 64-99 ans, encore rêveur, pour
bâtir ensemble. 4466727

RIRE ET RIRE ENCORE! Châtaine active de Qc,
59 ans, 5’2’’, 115 lb, yx bruns, prend la vie du bon
côté, aime raquette, voyages et plus, désire H 56-63
ans, pour innover et partager projets.4144520

MOMENTS MAGIQUES AUPRÈS D’UN HOMME
SYMPA! Qc, 53 ans, 5’6’’, 140 lb, chev bruns, yx
bleus, app jeune, a humour, aime patin, nature, ani-
maux, souhaite découvrir F 25-45 ans, pour pas-
sion, amour et plus. 4086991

UN GARS SIMPLE AU GRAND SENS DE L’HU-
MOUR, fin 50aine, 5’8’’, 160 lb, yx bleus, célibataire,
cherche jolie demoiselle, ayant sens de l’humour,
avec qui aller au resto, magasiner et partager bons
repas en famille. 409740

MARC, L’AVENTURIER AMBITIEUX! Mtl, 33
ans, 5’9’’, 160 lb, assez en forme, dynamique et
ouvert, a bonne libido, désire F, sympa et également
ouverte, avec qui ça pourrait cliquer. 409508

VENEZ JASER, GABRIEL N’EST PAS GÊNANT!
Lévis, 26 ans, aime s’entraîner et faire diverses acti-
vités, cherche à contacter jeune F d’environ même
âge, ayant envie de discuter. 409764

FAN DE MUSIQUE RÉTRO! Veuf de 78 ans, sans
enfant, autonome, vit seul, a travaillé en sciences
humaines, désire F 69-75 ans, libre de son passé,
pour solitude et vivre au présent. 409601

CE MONSIEUR RÊVE DE VIVRE À DEUX, Qc,
76 ans, aime spectacles discussions, lecture, inti-
mité, recherche F, toutes races et couleurs confon-
dues, pour vie commune. 409614

PIERRE EST COMPLÈTEMENT DISPONIBLE,
Qc, 54 ans, maintenant célibataire, désire dame 45-
55 ans, aimant ciné, spectacles, humour, activités
de plein air, sports et sorties à deux. 409578

PLAISIR ET COMPLICITÉ, retraité en forme de
63 ans, 5’8’’, 155 lb, aime plein air et voyages,
cherche F 55-65 ans, n-fum, mince, retraitée et en
forme, pour partager activités, projets et profiter de
la vie. 340849

MAURICE ATTEND DE VOS NOUVELLES MES-
DEMOISELLES! 64 ans, aimerait beaucoup ren-
contrer jeune F 29 ans et moins, avec qui il pourrait
partager très bon temps. 409455

BEAUMANUEL-INTELLOCHERCHECOLLEUSE!
Qc, 53 ans, 5’3’’, 146 lb, châtain, yx bruns, bien dans
sa peau, authentique, attentionné, a valeurs, aime
randonnées, désire F 35-55 ans, franche, pour
amour et plus. 3454327

EST-CE QUE TU TE RECONNAIS? Retraité de
Qc, 68 ans, aime ciné, arts, théâtre, sports, voyages
en Europe, cherche F, belle en dedans comme en
dehors, généreuse et aimante. 409389

VIENS JASER DE TOUT ET DE RIEN AVEC
GABRIEL! Préposé aux bénéficiaires de 26 ans,
s’entraîne, vit sur la rive-sud, aime vélo et discus-
sions, désire F même âge. 409394

JEAN ESPÈRE QUE TU LUI FERAS SIGNE! 54
ans, souhaite trouver F du même âge et de même
région, pour jaser, partager plein air, motoneige,
chalet, raquette, marche, ciné, théâtre et bâtir
quelque chose à long terme. 276050

POUR DE BELLES ET CÉLESTES FENÊTRES
DE TEMPS... Bel homme de Charlesbourg, jeune
50aine, 6’, 200 lb, chev foncés, yx bleus, barbe tail-
lée, BCBG, engagé et veut le rester, désire amie-
amante, taille et poids prop. 410183

SPORTS D’HIVER ET CULTURE AU PRO-
GRAMME! Homme de Qc, 73 ans, 5’11’’, poids
santé, n-fum, allure jeune, aime nature, voyages,
cherche F 60-70 ans, d’app jeune, en forme, ayant
goûts similaires, pour du long terme. 409688

UNEAMIESPORTIVELECOMPLERAIT!Homme
dans mi 50aine, vit à Qc, souhaite trouver amie,
demeurant dans même secteur, féminine, avec qui
sortir et partager diverses activités. 410149

L’AVENIR NOUS APPARTIENT! Daniel, beau
préretraité de 6’, poids santé, en forme, aime nature
et culture, cherche bonne compagne 60aine et plus,
pour relation amoureuse durable. 410176

POURQUOI ATTENDRE? Pat de Qc, 38 ans,
5’11’’, 179 lb, chev bruns, yx bleus, sympa, socia-
ble, passionné de nature, a énergie à revendre, aime
vélo de montagne, cherche F 25-45 ans, énergique,
pour amour et plus. 2713508

JE NE SUIS PEUT-ÊTRE PAS LE PLUS BEAU
MAIS... 32 ans, 5’8’’, 155 lb, chev bruns, yx bleus,
recherche jolie demoiselle, en forme, sportive et
plutôt enjouée, avec qui avoir du fun.410039

JEAN-PAUL SOUHAITE RENDRE UNE FEMME
HEUREUSE, 70 ans, 5’7’’, cultivé et cultivable, aime
nature, lecture, raquette, ski de fond, natation, désire
F, pour connivence, communication, humour, ten-
dresse et respect. 407298

BEAU MEC CHERCHE DEMOISELLE À FRÉ-
QUENTER! 45 ans, 5’7’’, chev foncés, yx pers,
tatoué, ouvert et galant, nouvellement résident à Qc
et s’ennuie, cherche F, avec qui discuter et s’amuser
lors de rencontres intimes. 410053

ROSAIRE, LE GENTIL CÉLIBATAIRE! 61 ans,
doux et affectueux, désire dame dans 60aine, pos-
sédant goûts et qualités similaires. 409830

MARIO ASPIRE À FAIRE VIE COMMUNE, Char-
lesbourg, 57 ans, 5’11’’, 200 lb, fum occasionnel,
autonome, loyal, doux, calme, romantique, a chien
et emploi stable, aime ciné, pêche, animaux,
cherche F, pour vie à deux. 409877

MOMENTSPRIVILÉGIÉSAUPRÈSDERICHARD,
68 ans, cherche F, dynamique, en quête d’authen-
ticité, ayant tout comme lui envie de partager bons
moments et aimant la vie. 409287

HOMME CHERCHE FEMME HOMME CHERCHE HOMME

COUPLES

ENVIE D’UNE VIE À DEUX? Femme de 54
ans, 5’5’’, 155 lb, cheveux courts, yeux verts,
non-fumeuse, sans enfant, sérieuse dans sa
démarche, aime la nature, la campagne, la
musique et les animaux, recherche un conjoint,
un chum ou un amoureux. 339988

GENTILLESSE ET SPONTANÉITÉ DÉCRI-
VENT BIEN ÉRIC, rive-sud, 38 ans, 5’8’’, 160
lb, châtain, yeux vert-pers, s’ennuie beaucoup,
a une bouche pulpeuse, un emploi stable et une
maison, cherche une bonne vivante, avec qui
bâtir une relation stable. 352624

SOIRÉES TORRIDES AU PROGRAMME,
homme de 55 ans, 5’6’’, 150 lb, imberbe, bien
pourvu, recherche mec dans 50aine ou plus, de
Qc ou Thetford Mines, de taille et poids prop,
semblable et pouvant recevoir. 404710

TRAVESTI DE QUÉBEC CITY! 62 ans, sou-
haite contacter autre travesti, couple, F ou H,
pour moments très coquins. 409874

BARBARASESENTD’ATTAQUEPOURUNE
EXPÉRIENCE... 53 ans, en couple avec
homme, désire F, pour chaude conversation et
peut-être première expérience. 408085
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Une nuit blanche dans son fauteuil roulant

S
teve Dolesch refuse de 
se plaindre ou de se faire 
plaindre. Il reste qu’il dé-
pend des autres pour ses 
soins quotidiens. Que ce 

soit pour se laver, s’habiller, préparer 
ses repas ou faire ses besoins (juste 
le numéro 2, précise-t-il en rigolant).

Mais récemment, un dimanche, 
Steve Dolesch a passé la nuit en-
tière dans son fauteuil roulant, seul 
dans son logement du boulevard 
Sacré-Cœur à Gatineau. «Je n’avais 
personne pour venir me coucher 
dans mon lit», m’a-t-il dit. J’ai senti 
mon cœur se serrer. «Quoi, vous 
êtes resté toute la nuit assis sur 
votre chaise?»

Je vous l’ai dit, Steve Dolesch ne 
veut pas se faire plaindre. Alors je 

crois qu’il l’a échappée, celle-là. 
Tout de suite, il m’a dit : n’en fais pas 
un drame, ce n’est pas pour cela 
que je voulais rencontrer un jour-
naliste du Droit. Mais je suis resté 
accroché là-dessus.

Un homme de 63 ans, atteint de 
paralysie cérébrale, et donc inca-
pable de s’extraire seul de son fau-
teuil roulant, a passé toute une nuit 
recroquevillée sur sa chaise parce 
que personne n’était en mesure de 
l’aider, un dimanche soir de février? 
Mais M. Dolesch, c’est d’une tris-
tesse!, ai-je insisté. C’était la pre-
mière fois que ça vous arrivait?

Bien non, a-t-il admis. C’est ar-
rivé deux ou trois fois. «Pourquoi 
n’avez-vous pas appelé quelqu’un? 
Vous me dites que vous connaissez 

des gens prêts à vous aider», ai-je 
demandé. «Je n’ai pas osé déranger, 
a-t-il répondu. C’était la tempête 
dehors. Les chemins n’étaient pas 
très beaux.» Et d’enchaîner vite, 
comme s’il voulait faire oublier ce 
qu’il vient de me raconter : «J’adore 
ma vie. Je ne la changerais pas. Je 
garde le sourire parce que, depuis 
que je suis au monde, l’univers 
m’envoie toujours des gens pour 
m’aider. Toujours, toujours.»

Pas ce dimanche-là, M. Dolesch.
Je l’ai rencontré aux Galeries de 

Hull où il s’est rendu en transport 
adapté. J’ai dit qu’il avait 63 ans, mais 
je lui en aurais donné 48. Immigré 
hongrois. Atteint de paralysie céré-
brale depuis sa naissance à Buda-
pest, en Hongrie soviétique. Ses pa-
rents ont fui le pays après la révolu-
tion de 1956. Il a suivi l’année d’après 
avec son grand-père. Il me raconte 
son histoire sans s’apitoyer sur lui-
même, en faisant des blagues. Et je 
ris, je tends l’oreille aussi en raison 
de ses difficultés d’élocution.

M. Dolesch dépend constam-
ment des autres. Mais il n’est pas 

totalement démuni. Québec lui 
accorde 59 heures de soutien à 
domicile par deux semaines, via le 
programme chèque emploi-service. 
C’est lui qui embauche ses «aides». Il 
en a trois. Enfin, jusqu’à tout récem-
ment. C’est là le problème : un de 
ses trois employés est parti en stage 
à Québec. Il s’est retrouvé sans aide 
durant les week-ends de février.

M. Dolesch a publié de petites 
annonces pour le remplacer. Mais 
les candidats ne se bousculent pas 
au portillon. Une contrainte du 
programme gouvernemental l’em-
pêche de verser plus de 12,96 $/
heure aux candidats intéressés.

«Le problème est le taux horaire, 
dit-il. Les auxiliaires du CLSC 
gagnent autour de 20 $ de l’heure. 
Celles d’une agence privée entre 27 
et 30 $. Les agences sont là pour les 
riches. À ce taux-là, je serai dans le 
rouge à la fin du mois… Pourtant, 
les gens qui m’aident font le même 
travail que des auxiliaires familiaux 
et des préposés aux bénéficiaires. 
Pourquoi Québec ne les paie pas 
au même taux?»

Une bonne question que M. Do-
lesch soulève dans une lettre à la mi-
nistre de la Santé, Danielle McCann. 

Ce que j’en dis, c’est que si le gou-
vernement est sérieux dans sa vo-
lonté de maintenir plus de patients 
à domicile, il est mieux d’y voir. 
«Me placer dans une résidence ou 
en CHSLD coûterait beaucoup plus 
cher à l’État», fait remarquer M. Do-
lesch. Avec justesse.

PATRICK
DUQUETTE
CHRONIQUE
pduquette@ledroit.com

PATRICK
DUQUETTE
CHRONIQUE
pduquette@ledroit.com

Steve Dolesch
— PHOTO LE DROIT, PATRICK WOODBURY
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Été 2017. À quelque 200 kilomètres au nord 
de Chibougamau, aux abords de la rivière 
Rupert, plusieurs hectares de forêt ont été 
ravagés par le feu. Jean-François Bourdon 
et trois acolytes sont à la recherche de 
 morilles de feu, un champignon qui a la 
 particularité de pousser sur des terrains 
dévastés par un incendie.

Pour se rendre sur place, ils ont parcouru 
450 kilomètres en véhicule tout-terrain, 
30 kilomètres en canot et 20 kilomètres en 

portage. Ils ont dormi à la belle étoile et ont 
bravé la pluie, les mouches noires et les ani-
maux sauvages. Tout ça pour… 20 champi-
gnons ! « C’était désastreux comme récolte, 
se souvient Jean-François Bourdon en 
riant. La cueillette de morilles de feu, c’est 
une activité que l’on fait davantage pour 
l’expérience que pour le résultat. À ceux qui 
me demandent des conseils, je leur dis tou-
jours qu’il y a de fortes chances qu’ils 
 reviennent bredouilles. »

Le 16 février, au pavillon Alphonse-
Desjardins, Jean-François Bourdon 
 racontera son périple à l’occasion du 
40e Salon de la forêt, un événement 
 annuel organisé par les étudiants de la 
Faculté de foresterie, de géographie et 
de géomatique. Le guide-mycologue à la 
Forêt Montmorency, qui s’intéresse aux 
morilles de feu depuis 2011, en profitera 
pour partager ses connaissances sur ce 
champignon.

Pour son projet de maîtrise, Jean-François 
Bourdon a mis au point un outil cartogra-
phique qui permet de mieux prédire les sites 
propices à l’émergence de morilles de feu. 
« Au Québec, la cueillette est très difficile, 
observe-t-il. Il y a plusieurs hypothèses 
pour expliquer ce phénomène, entre autres 
le fait que les terrains sont plats. Dans 
l’Ouest  canadien, où l’on compte plusieurs 
espèces, l’altitude fait en sorte qu’il y a un 
gradient de température. Plus l’altitude est 
élevée, plus la température est fraîche. 
Ainsi, on peut commencer à cueillir dans les 
zones plus chaudes et monter ensuite dans 
les pentes. Au Québec, c’est plus compli-
qué : toutes les morilles de feu poussent en 
même temps un peu partout. La meilleure 
période pour faire de la récolte ne dure 
qu’une  semaine et demie. »

Quant aux raisons qui font que ce cham-
pignon pousse dans des zones dévastées par 
le feu, le mystère demeure. « Selon certains 
chercheurs, la concurrence végétale déplaît 
aux morilles. La destruction des arbres et 
de la végétation causée par le feu élimine 
de la compétition et libère un apport de 
nutriments très important dans le sol. On 
ignore cependant ce qui déclenche l’éveil 
de la morille; cela peut être des facteurs 
comme le changement de pH dans le sol, 
l’abondance de nutriments ou le choc 
thermique. »

Outre la conférence de Jean-François 
Bourdon, le Salon de la forêt offrira, cette 
année encore, plusieurs activités pour 
les amoureux de la nature. En tout, une 
 trentaine d’exposants seront au pavillon 
Alphonse-Desjardins pour partager leur 
passion et répondre aux questions, que 
ce soit sur l’aménagement forestier, la 
construction en bois ou la faune sauvage. 
Des conférences porteront notamment sur 
la culture de l’ail des bois, l’histoire fores-
tière du Québec et l’ornithologie.

Les organisateurs ont aussi préparé une 
programmation de films ayant pour thème la 
forêt, comme Bûcherons de la Manouane 
(Arthur Lamothe), L’homme qui plantait des 
arbres (Frédérick Back) et L’agrile du frêne 
(France Beaudoin). À cela s’ajoutent une 
 soirée contes et légendes, des activités pour 
les tout-petits et une compétition amicale 
réunissant des étudiants en foresterie issus 
de divers établissements d’enseignement.

Plus d’information : bit.ly/2Gr9XEw

Guide-mycologue et ingénieur forestier, Jean-François Bourdon partagera  
des astuces sur la cueillette de morilles de feu à l’occasion du Salon de la forêt

par Matthieu Dessureault

L’or noir de la forêt boréale

Chaque année, la morille de feu fait son apparition dans des forêts qui ont été dévastées par un incendie.

photo Jean-François Bourdon

Le contenu de ces deux pages est produit par la Direction des communications de l’Université Laval.

Suivez-nous



SAMEDI 16 FÉVRIER 2019 AFFAIRES   43

Près d’une soixantaine d’étudiants inscrits aux 
cycles supérieurs en génie chimique ont parti-
cipé, le jeudi 31 janvier, à la troisième Soirée 
multiculturelle de leur département. Une tren-
taine de professeurs, membres du personnel, 
conjoints et enfants se mêlaient aux étudiants. 
Le programme de la soirée comprenait 
des présentations accompagnées de musique 
traditionnelle sur le pays des présentateurs. 
A suivi une dégustation de plusieurs mets tra-
ditionnels préparés par les étudiants.

« Nous sommes l’un des départements les 
plus riches en multiculturalisme, probable-
ment en tête de liste ! », souligne Maria-
Cornélia Iliuta, professeure et directrice des 
programmes de 2e et 3e cycles au Dépar tement 
de génie chimique. La professeure avait lancé 
cette initiative en 2015. « Un très grand nombre 
de nos étudiants aux cycles supérieurs sont 
des étudiants internationaux, poursuit-elle. La 
diversité culturelle est une grande richesse 
pour chacun de nous et pour la communauté 
universitaire entière. Cette soirée multicultu-
relle a été une grande occasion de célébrer 
cela, d’apprendre à mieux se connaître. »

Selon Maria-Cornélia Iliuta, de telles acti-
vités permettent aux étudiants étrangers de 
sortir un petit peu de leur coquille. « Plusieurs 
d’entre eux sortent pour la première fois 
de leur pays en venant étudier à Québec, 
 explique-t-elle. Ils se retrouvent dans un mi-
lieu totalement nouveau avec une culture dif-
férente. Ils sont un peu perdus. C’est pourquoi 
nous organisons depuis quelques années des 
activités d’accueil pour leur faciliter la vie. »

Pour elle, tout est une question d’environ-
nement. « Nous essayons de faire tout ce qui 
est possible pour qu’ils fassent un bon travail, 
dit-elle. Il faut prendre soin d’eux pour les 
garder. »

Anahita Bakhshizadeh Gashti et Kang Gao 
sont tous deux inscrits au doctorat en génie 
chimique. La première est Iranienne, le second 
Chinois. Tous deux ont assisté à la Soirée 
multiculturelle.

« Mon adaptation au système universitaire a 
été difficile, raconte-t-elle. Mais mon supervi-
seur, le professeur Alain Garnier, m’a facilité 
les choses. Son soutien a été une motivation 
pour mes recherches. » Selon elle, ne pas par-
ler français à Québec représente un défi pour 
un étudiant étranger. « Mais à partir du mo-
ment où vous parlez cette langue, poursuit-
elle, vous pouvez vous faire de bons amis et 
vous pouvez trouver le chemin de leur cœur. 
Après quelques années ici, je me sens vraiment 
chez moi. »

Kang Gao étudie à l’Université Laval depuis 
un an et demi grâce à une bourse d’État. Il qua-
lifie son groupe de recherche de «famille ». 

Incompréhension, colère, tristesse, décep-
tion, culpabilité, sentiments d’injustice et de 
vide. Voilà le flot d’émotions dans lequel 
sont emportées les nombreuses personnes 
qui perdent un enfant pendant la grossesse. 
Environ une grossesse sur cinq se termine 
par une fausse couche et c’est le plus sou-
vent à l’urgence de l’hôpital que le constat en 
est fait. Malheureusement, les personnes 
confrontées à cette dure réalité n’y trouvent 
pas toujours les services dont elles ont 
 besoin pendant ces moments difficiles. C’est 
ce que constatent Tina Emond et Laurence 
Guillaumie, de la Faculté des sciences infir-
mières de l’Université Laval, et Francine de 
Montigny, de l’Université du Québec en 
Outaouais, au terme d’une étude dont les 
conclusions viennent d’être publiées dans le 
Journal of Clinical Nursing.

Les travaux des trois chercheuses reposent 
sur l’analyse des commentaires de 17 per-
sonnes qui ont perdu un enfant avant la 
20e semaine de grossesse. « La visite à l’ur-
gence est souvent le seul moment où les pro-
fessionnels de la santé peuvent donner 
de l’information et du soutien émotionnel à 
ces personnes. Il est donc important de bien 
cerner leurs besoins afin de pouvoir y 
 répondre adéquatement », souligne la doc-
torante Tina Emond, qui est aussi profes-
seure en sciences infirmières à l’Université 
de Moncton.

Les commentaires recueillis par la 
 chercheuse révèlent l’existence de trois 
fossés entre les besoins des répondants et 
les services reçus. Le premier touche les 
soins de santé physique, notamment 
 l’attente pour passer des tests servant à 
déterminer si le fœtus est toujours vivant 
et les délais pour recevoir les résultats. 
« L’attente et l’incertitude sont vécues 
difficilement. »

Le second fossé touche les besoins émo-
tionnels. Il s’agit là d’une importante lacune, 
ont souligné de nombreux répondants. 

« Tous m’aident beaucoup, dit-il, j’ai ainsi pu 
m’adapter rapidement et entreprendre mes 
activités de recherche. La diversité culturelle 
représente un atout majeur pour chacun 
d’entre nous. Cette réalité élargit mes hori-
zons, elle me permet de voir au-delà des murs. 
C’est une fenêtre sur le monde. »

Les étudiants des programmes de maîtrise et 
de doctorat viennent d’une vingtaine de pays 
d’Europe, d’Afrique, d’Asie et des Amériques. 
Les contingents les plus importants pro-
viennent d’Iran, du Vietnam et du Canada. Et 
cette diversité se remarque aussi dans le corps 
professoral du Département.

« Environ la moitié de nos professeurs sont 
nés à l’étranger, explique le directeur du 
 département, Bruno Gaillet. La popularité de 
nos programmes s’explique par le bouche-à-
oreille et par les contacts de nos professeurs 
à l’étranger. »

Dès l’entrée du secrétariat du département, 
deux mots, « Poussez/Push », apposés sur 
la porte vitrée, préviennent le visiteur que la 
langue anglaise fait partie du quotidien du 
personnel.

« De nombreux arrivants aux cycles supé-
rieurs ne comprennent pas le français, indique 
Bruno Gaillet. Comme l’ensemble de la litté-
rature scientifique est en anglais, tous sont 
obligés de lire, écrire, comprendre et parler 
l’anglais. On encourage tous ces étudiants à 
parler le français. S’ils le souhaitent, on peut 
les accompagner dans cette voie. »

Dans son approche, Maria-Cornélia Iliuta 
vante les mérites d’apprendre une langue là où 
elle est parlée. « La plupart viennent ici pour 
décrocher un diplôme, dit-elle. Une fois sur 
place, ils s’ouvrent davantage. Ils se rendent 
compte de l’avantage de suivre des cours de 
français. »

« Certains estiment que le système les traite 
de la même façon que les personnes qui ont 
une jambe cassée, sans se préoccuper des 
émotions provoquées par le drame humain 
qu’ils traversent », souligne la doctorante. 
L’absence d’intimité est douloureusement 
ressentie. Avoir des saignements vaginaux 
en public, être en détresse et pleurer dans 
une salle d’urgence bondée sans pouvoir 
discuter ouvertement avec son conjoint est 
une épreuve pénible.

Le dernier fossé touche l’information. Les 
répondants souhaitent être mieux informés 
au sujet du diagnostic, de la récupération 
après une fausse couche, des services de 
soutien psychologique et des ressources à 
leur disposition.

Les entrevues que la doctorante a menées 
auprès de neuf infirmières qui ont déjà fait 
face à des cas de fausse couche montrent 
qu’elles sont bien au fait des lacunes 
 actuelles. Toutefois, le contexte de travail 
à l’urgence fait en sorte qu’elles doivent 
donner priorité aux personnes dont l’état 
est précaire.

À la lumière de ces observations, l’urgence 
est-elle vraiment l’endroit approprié pour 
accueillir les personnes qui vivent une fausse 
couche ? « Non, répond sans détour Tina 
Emond. Au Canada, il existe quelques cli-
niques spécialisées dans les problèmes qui 
surviennent en début de grossesse. Toute-
fois, comme il y en a peu, il faut trouver des 
solutions applicables dans les urgences. »

Pour y arriver, la doctorante a constitué 
des groupes de discussions auxquels parti-
cipent des personnes qui ont vécu une fausse 
couche et des professionnels de la santé. 
« Nous espérons arriver à formuler des 
 recommandations qui pourraient servir à 
l’élaboration de lignes directrices cana-
diennes sur les bonnes pratiques à adopter 
en cas de fausses couches survenant en 
 début de grossesse. J’ai bon espoir qu’on 
peut améliorer les choses. 

Le Département de génie chimique est l’un des plus 
multiculturels du campus

par Yvon Larose

Les urgences répondent mal aux besoins 
des personnes qui vivent une fausse couche

par Jean Hamann

Mehrsa et Sanaz posent pour la photo, 

sous le regard bienveillant de leurs parents 

d’origine iranienne, Gholamli Sharifishourabi  

(à gauche) et Solmaz Zamanishourabi  

(au centre).

Perdre un enfant pendant une grossesse est un événement douloureux et traumatisant. Les 

personnes qui ont vécu une fausse couche à l’urgence estiment qu’on ne se préoccupe pas 

suffisamment des émotions provoquées par le drame humain qu’elles traversent.

Une petite ONU Quand un ange passe
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CHRISTOPHER REYNOLDS

La Presse canadienne

MONTRÉAL —Le patron du plus 
grand transporteur aérien du 
pays ne s’inquiète pas d’un éven-
tuel ralentissement économique 
mondial, alors que ses passagers 
d’affaires ont aidé son entreprise à 
surpasser les attentes des analystes 
au plus récent trimestre, même si 
les prix du carburant et les taux de 
change l’ont entraîné dans le rouge.

«Malgré tout le bruit qui entoure 
les craintes d’une récession et 
des guerres commerciales, nous 

voyons un marché assez vigoureux 
et haussier», a affirmé vendredi le 
chef de la direction d’Air Cana-
da, Calin Rovinescu, lors d’une 
conférence téléphonique avec des 
analystes.

La direction a également estimé 
que le Brexit ne constituait pas une 
menace depuis la signature d’un 
accord aérien entre le Canada et 
le Royaume-Uni, en décembre.

Par ailleurs, la chef des affaires 
commerciales, Lucie Guillemette, 
a indiqué que la capacité entre le 
Canada et la Chine avait été réduite 
«en raison de problèmes géopo-
litiques ainsi que de pressions 
concurrentielles permanentes», 
puis réaffectée à l’Atlantique.

Les voyageurs en classe affaires 
ont généré des revenus en hausse 
de 92 millions $ au quatrième tri-
mestre, par rapport à la même 
période en 2017, soit une hausse 
de 12,5 %.

NOUVEAU RECORD

Leur nombre a augmenté de plus 
de 9 %, a précisé Air Canada, ce qui 
a entraîné une hausse de 11 % des 
revenus passagers totaux par rap-
port à l’an dernier, pour atteindre 
un nouveau record de 3,8 mil-
liards $ pour le trimestre, malgré 
une concurrence accrue.

«Nous continuons d’observer 
une pression accrue de la concur-
rence et de la capacité de la part 
de transporteurs nationaux à très 
bas prix sur le marché, et plus par-
ticulièrement sur les routes régio-
nales de l’Alberta, où nous sommes 

relativement peu présents», a sou-
ligné Mme Guillemette, faisant réfé-
rence au principal rival national 
d’Air Canada, WestJet Airlines.

L’expansion récente de Flair Air-
lines, le lancement prochain de 
Canada Jetlines et le transporteur 
à très bas prix Swoop, de Wes-
tJet, encombrent le même espace 
aérien que le transporteur à bas 
prix Rouge, d’Air Canada lancé en 
2012.

WestJet veut également défier 
la domination transatlantique 
d’Air Canada. Trois des Boeing 
787 Dreamliner du transporteur 
de Calgary devraient ce prin-
temps commencer à effectuer 
des vols sans escale entre Calgary 
et Dublin, Paris et l’aéroport de 
Gatwick de Londres.

«Ils vont s’en prendre à Air Cana-
da sur des itinéraires clés. Et il ne 
s’agit pas que de voyages d’agré-
ment; ils veulent également une 
part du trafic d’affaires et de l’Eu-
rope», a observé Robert Kokonis, 
président de la société de conseil 
torontoise AirTrav.

M.  Rovinescu a  réitéré ses 
inquiétudes concernant la légis-
lation fédérale qui réglemente le 
temps passé par les compagnies 
aériennes sur le tarmac et prévoit 
des pénalités dans le cadre d’une 
révision en profondeur de la régle-
mentation des transports.

«Je pense que l’une des consé-
quences pourrait en effet être la 
répercussion de certaines de ces 
dépenses. Une conséquence inat-
tendue de ce projet de loi C-49 va 
être une hausse des prix», a fait 
valoir M. Rovinescu.

Entre-temps, la société a indiqué 
qu’elle demanderait à ses action-
naires leur autorisation ce mois-ci 
pour faire passer le seuil de pro-
priété étrangère de 25 % à 49 %, 
conformément aux modifications 
apportées récemment à la Loi sur 
les transports au Canada.

RÉSULTATS PLOMBÉS  
PAR LES TAUX DE CHANGE

La volatilité des prix du car-
burant reste une préoccupation 
constante. Air Canada a dépensé 
244 millions $ en carburant au 
plus récent trimestre, soit 29 % de 
plus que l’an dernier, en raison de 
la hausse des prix et de la faiblesse 
du dollar canadien.

Air Canada a affiché une perte 
nette de 231 millions $, ou 85 cents 
par action, pour son quatrième tri-
mestre clos le 31 décembre. Pour la 
même période un an plus tôt, elle 
avait réalisé un bénéfice net de 8 
millions $, ou 2 cents par action.

Le bénéfice ajusté d’Air Canada, 
qui exclut l’impact des taux de 
change, s’est chiffré à 54 millions $, 
ou 20 cents par action, en baisse par 
rapport à celui de 60 millions $, ou 
22 cents par action, un an plus tôt.

Les revenus du transporteur 
aérien montréalais ont grimpé à 
4,24 milliards $, comparativement 
à ceux de 3,82 milliards $ du même 
trimestre un an plus tôt.

Le patron d’Air 
Canada ne craint 
pas les tensions 
commerciales

Air Canada a dépensé 244 millions $ en carburant au plus récent trimestre, soit 
29 % de plus que l’an dernier, en raison de la hausse des prix et de la faiblesse 
du dollar canadien. L’entreprise a affiché une perte nette de 231 millions $, ou 
85 cents par action, pour son quatrième trimestre clos le 31 décembre.
 —PHOTO ARCHIVES LA PRESSE CANADIENNE, MARK BLINCH
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DISTRICT DE QUÉBEC
No DIVISION : 22, Baie-Comeau
No COUR : 655-11-000528-198
No DOSSIER : 43-2466728

Dans l’affaire de la faillite de : COOP DE SOLIDARITÉ OSMIA

DEMANDE DE SOUMISSION

Avis est par la présente donné que des soumissions cachetées et
accompagnées d’un chèque visé de 5 % pour le lot 1 et de 15 % pour les lots
suivants énumérés ci-dessous seront reçues par le syndic soussigné pour
l’achat des actifs de la susdite débitrice. Le dépôt des dites soumissions devra
s’effectuer aux bureaux du syndic au 229, boul. Lasalle, Baie-Comeau (Québec)
G4Z 1S7 ou aux bureaux du syndic au 3075, chemin des Quatre-Bourgeois,
bureau 200, Québec (Québec) G1W 5C4 AU PLUS TARD le 28 février 2019, à
10 h 30.

DESCRIPTION DES ACTIFS
VALEUR
ESTIMÉE

LOT 1 IMMEUBLE 194 000 $
Sis au 41, place Lasalle, Baie-Comeau

LOT 2 AMEUBLEMENT DE BUREAU ET INFORMATIQUE 16 463 $
Comprenant : bureaux, ordinateurs, classeurs, tables,
imprimantes, téléphones, caisses électroniques, etc.

LOT 3 ÉQUIPEMENT DE CUISINE 24 402 $
Comprenant : tables de travail, extracteurs, balances,
emballeuses, cuisinières, etc.

LOT 4 ÉQUIPEMENT DE RÉFRIGÉRATION 63 500 $
Comprenant : chambres froides, compresseurs,
évaporateurs, unité centrale de réfrigération, etc.

LOT 5 AMEUBLEMENT ET ÉQUIPEMENT DE VENTE 26 583 $
Comprenant : comptoirs, présentoirs, comptoirs réfrigérés,
tables, etc.

Certains lots peuvent être sujets à lien.

SOUMISSION

Les soumissions sont tenues d’indiquer clairement le prix offert pour chacun
des lots. Dans le cas d’offres globales ou comprenant plusieurs lots, le prix doit
être ventilé lot par lot. Le syndic n’est pas tenu d’accepter la plus élevée ni
quelque soumission que ce soit. Le syndic se réserve le droit de disposer des
biens de toutes autres manières prévues par la Loi.
Seules les soumissions cachetées portant clairement sur le recto de
l’enveloppe la mention « SOUMISSION COOP DE SOLIDARITÉ OSMIA » seront
considérées.
Les soumissions doivent être reçues aux bureaux du syndic situé au 229, boul.
Lasalle, Baie-Comeau (Québec) G4Z 1S7 ou au 3075, chemin des Quatre-
Bourgeois, bureau 200, Québec (Québec) G1W 5C4 AU PLUS TARD le 28 février
2019, à 10 h 30.
Les soumissionnaires sont invités à assister à l’ouverture des soumissions
reçues le 28 février 2019, à 10 h 30 aux bureaux de Mallette syndics et
gestionnaires inc., 229, boul. Lasalle, Baie-Comeau (Québec) G4Z 1S7.

INSPECTION DES ACTIFS

La visite des actifs se fera le 21 février 2019 de 10 h à 14 h au 41, place
Lasalle à Baie-Comeau. Pour toutes informations supplémentaires, veuillez
communiquer avec Jean-François Grenier au 418 653-4431 poste 2626 ou avec
Alain Amiot au 418 750-1456.
Sur demande, les personnes intéressées pourront obtenir le détail des actifs
compris dans les différents lots.

AUTRES CONDITIONS ET RÉSERVES SE RAPPORTANT À LA VENTE DES BIENS

Le détail des conditions et réserves se rapportant à la vente des biens pourra
être obtenu aux bureaux du syndic ou lors de l’inspection. Ces conditions et
réserves font parie intégrante de l’appel d’offres et il est de la responsabilité
de chaque soumissionnaire d’en obtenir copie.
Pour de plus amples informations sur les lots, veuillez consulter notre site web :
lltt.ca dans la rubrique dossiers publics.

Québec, ce 11 février 2019

Mallette syndics et gestionnaires inc.
Syndic à l’actif de « COOP DE SOLIDARITÉ OSMIA »
Par : Michel Paré, CPA, CA, CIRP, SAI
Responsable de l’actif

Mallette syndics et gestionnaires inc.
200-3075, chemin des Quatre-Bourgeois

Québec QC G1W 5C4
Téléphone : 418 653-4431 /1877 444-1206

MALLETTE SYNDICS ET GESTIONNAIRES INC.
Par : Michel Paré, CPA CA CIRP, SAI

200-3075 chemin des Quatre-Bourgeois
Québec QC G1W 5C4

Dans l’affaire de la faillite de :

COOPÉRATIVE DE SOLIDARITÉ OSMIA

AVIS est par les présentes donné que la
faillite de COOPÉRATIVE DE SOLIDARITÉ
OSMIA corporation légalement constituée
ayant fait affaires au 41 Place La Salle à
Baie-Comeau QC G4Z 1J8 est survenue le
24 janvier 2019 et que la première assemblée
des créanciers sera tenue le 28 février 2019,
à 11 h 00, au bureau Mallette, 229 boul.
Lasalle, Baie-Comeau QC G4Z 1S7.

Daté à Québec, le 29 janvier 2019

Avis Au public
Avis légaux - Appels d’offres - Encans
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Article fourni par l’Ordre des conseillers  

en ressources humaines agréés

La transformation numérique touche toutes les orga-
nisations, petites ou grandes. Les vagues de change-
ments technologiques sont fréquentes et s’accélèrent, 
demandant une adaptation constante des entreprises 
et de leurs employés. L’intelligence artificielle, l’auto-
matisation et les outils numériques bousculent la 
structure organisationnelle classique et les façons 
de travailler. Quelles sont les nouvelles réalités des 
ressources humaines dans ce contexte? Comment 
peuvent-elles accompagner ces changements?

UNE PROFESSIONNALISATION  
DE LA MAIN-D’ŒUVRE

Le virage numérique entraîne une modification intrin-
sèque des tâches des employés. «La technologie change 
fondamentalement la manière dont le travail est fait», 
précise France Dufresne, MBA, CRIA, leader canadienne 
de la ligne d’affaires Talent chez Willis Tower Watson. 
«Certaines tâches vont être supprimées, faites différem-
ment ou en collaboration avec les technologies.»

À mesure que des outils numériques prennent en 
charge les actions répétitives ou à faible valeur ajou-
tée, les postes se professionnalisent. Le niveau de 
compétences requis pour les assumer est donc bien 
plus élevé, ce qui cause une rareté de la main-d’œuvre 
pour des postes spécialisés.

UNE COLLABORATION RÉINVENTÉE
«Les outils technologiques ont également révolu-

tionné les façons de travailler ensemble, accentuant le 
partage d’informations, et favorisant une structure plus 
matricielle», constate Marie Chantal Ledoux, CRHA, 
partenaire principale chez Ledoux Conseils. On peut 
désormais travailler en tout temps, de n’importe où, 
avec n’importe qui. Gérer la main-d’œuvre comme 
auparavant est impossible. «Nous devons parfois cas-
ser les paradigmes des gestionnaires pour les amener 
à adopter un nouveau style de management misant sur 
la contribution, la responsabilisation et les livrables en 
mode collaboration, plutôt que sur la présence phy-
sique», précise-t-elle. Dans un contexte de pénurie de 
ressources, les RH devraient rester à l’affût des nouvelles 
pratiques pour favoriser cette collaboration transversale.

L’IMPACT SUR LA MISSION DES RH
La professionnalisation des emplois entraîne une 

mutation profonde du recrutement des talents. «Notre 
rapport à l’emploi a changé et le contrat d’emploi lui-
même évolue», selon Mme Dufresne, avec le recours à 
des bassins d’experts, parfois externes à l’organisation 
(plateformes de talent, partenariats, etc.), capables de 
répondre à des besoins ciblés et ponctuels, en dehors 
du salariat traditionnel.

Les ressources humaines doivent également se 
rapprocher des équipes déjà en place pour mieux 

appréhender leur nouvelle réalité. Elles pourront ainsi 
évaluer la capacité des employés à prendre le virage 
technologique et envisager la formation, la mise à jour 
des compétences ou le reclassement, selon les profils 
rencontrés.

La technologie modifie par ailleurs la relation entre 
employés et ressources humaines. «Elle est en mesure de 
produire des données dont les RH doivent se saisir pour 
analyser et mesurer l’impact de la transformation sur le 
potentiel humain», explique Jean-Sébastien Boulard, 
CRHA, conseiller principal chez Normandin Beaudry.

LA TECHNOLOGIE AU SERVICE  
DE L’EXPÉRIENCE EMPLOYÉ

«On peut dire que la transformation technologique 
d’une entreprise est réussie lorsqu’elle arrive à faire 
converger expérience employé, performance de l’or-
ganisation et expérience client», selon M. Boulard. Il 
est donc capital que les RH puissent se rapprocher 
des fonctions technologiques, pour mieux anticiper 
et comprendre les besoins humains, et ainsi gérer effi-
cacement le changement. Dans ce contexte, «la tech-
nologie doit rester un outil, au service de l’humain, et 
non le contraire», conclut-il.

Les ressources 
humaines au temps de la 
transformation numérique

La technologie modifie la relation entre employés et ressources humaines.
— PHOTO 123RF«La technologie doit rester un 

outil, au service de l’humain, 
et non le contraire»

 — Jean-Sébastien Boulard, CRHA, conseiller 
principal chez Normandin Beaudry 

CONSEILLÈRE OU CONSEILLER EN COMMUNICATION

Poste particulier temporaire – 14 heures par semaine

Durée approximative de six mois avec possibilité de prolongation

Nature du travail :

L’emploi de conseillère ou conseiller en communication comporte plus spécifiquement la participation

à l’élaboration et à la mise en œuvre de plans de communication, de stratégies et de politiques

visant à développer les communications organisationnelles afin d’appuyer l’atteinte des objectifs du

plan d’engagement vers la réussite de la commission scolaire, et ce, dans le but de mieux informer,

sensibiliser et mobiliser les divers publics cibles internes et externes de l’organisation en utilisant à

cette fin les canaux et les outils de communication optimaux.

Qualifications requises :

Diplôme universitaire terminal de premier cycle dans un champ de spécialisation approprié,

notamment en communication ou en journalisme. Des années d’expérience en rédaction sur le Web

et dans les médias sociaux ainsi que dans un rôle-conseil auprès de la clientèle constituent un atout.

Vous pouvez consulter le site Web de la commission scolaire pour connaître les attributions
caractéristiques du poste au www.cscharlevoix.qc.ca.

Pour poser votre candidature :

Faire parvenir une lettre de motivation et un curriculum vitae à jour en indiquant si vous faites

partie ou non d’un des groupes visés par le programme d’accès à l’égalité à l’emploi, soit les

femmes, les membres des minorités visibles, les minorités ethniques, les autochtones et les

personnes handicapées, à l’attention de :

Mme Tina Boulianne, Service des ressources humaines
Commission scolaire de Charlevoix
575, boul. de Comporté, La Malbaie (Québec) G5A 1T5
Télécopieur : 418 665-6805, Téléphone : 418 665-3765 poste 3020
Courrier électronique : tina.boulianne@cscharlevoix.qc.ca

Date limite pour poser votre candidature : 24 février 2019 à 16 h

La Commission scolaire de Charlevoix applique un programme d’accès à l’égalité à l’emploi.

Chargé d’enseignement

SEXOLOGIE
Faculté de médecine

Contrat temporaire
CLÔTURE DU CONCOURS : 8 mars 2019, à 18 h

INFORMATION : www.fmed.ulaval.ca/faculte-et-reseau/a-propos-de-la-faculte/simpliquer-et-faire-carriere-a-la-faculte

Valorisant la diversité, l’Université Laval invite toutes les personnes qualifiées à
présenter leur candidature, en particulier les femmes, les membres de minorités
visibles et ethniques, les autochtones et les personnes handicapées. La priorité
sera toutefois accordée aux personnes ayant le statut de citoyen canadien ou
de résident permanent.

Milieu de vie privilégié au cœur de la ville de Québec,
l’Université Laval est une grande université complète reconnue
pour sa culture de l’excellence en enseignement et en recherche.

RepRésentant des ventes

Idéal Revêtement compagnIe lImItée,
important manufacturier de revêtement d’acier
et centre de service de produits métalliques,
recherche un représentant des ventes pour les
régions de Québec et du Bas-saint-laurent.

eXIgences :
• 3 ans d’expérience dans un domaine similaire;
• Diplôme d’études collégiales ou universitaires
pertinent;
• Le bilinguisme serait un atout.

excellente rémunération, automobile fournie,
compte de frais et avantages sociaux.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitæ
par courriel : ventes@idealroofing.ca

à l’attention de François Lessard, directeur des ventes.

5375042

5378667

5378009
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GÉANTS américains

LEADERS mondiaux

 Vol. (X1000)  Clot.($) Var.($)

 Vol. (X1000)  Clot.($) Var.($)

Vol. (X1000)  Clot.($) Var.($)

 Volume Ch.
Société (x1000) Ferm. net

La Presse Canadienne
TORONTO - Voici les taux des devises étrangères 
établis par la Banque de Montréal. Ces taux 
interbancaires, en dollar canadien, ne sont pas 
ceux du commerce au détail des devises.

DEVISES

Lire les cotes

Au moment de dresser cette liste, les titres retenus 
avaient eu un volume moyen de transactions 
d’au moins 100 actions au cours des 60 séances 
précédentes. Elle sera révisée périodiquement 
et contient principalement les actions ordinaires, 
celles généralement détenues par les particuliers.
Chaque titre est identifié par le nom de la société
et son symbole boursier. Le volume des 
transactions est en milliers d’actions.
Ferm : cours à l’arrêt de transactions.
Ch. net : changement en argent par rapport au
précédent cours de fermeture.
Les valeurs sont fournies par la firme
Financial Content et sont exprimées en dollars. 

• : Indique que le cours a touché en séance le 
haut ou le bas des 52 dernières semaines.

•Arianne Phosph DAN 109 0.40 0.00

CO2 Solutions  CST 39 0.08 +0.01

Cuda Oil and G CUDA 54 1.35 -0.05

H2O Innovation HEO 2 0.80 -0.02

Nemaska Lithiu NMX 11280 0.32 0.00

Opsens Inc. OPS 10 0.81 0.00

Pieridae Energ PEA 54 1.97 -0.02

Robex Resource RBX 22 0.08 0.00

Societe d’expl VIO 15 0.10 -0.01

Wanted Technol WAN 256 1.78 0.00

ABB Ltd ABB 2601 19.82 +0.47
Accenture plc  ACN 2395 159.23 +1.38
America Movil  AMX 2182 14.99 +0.30
Anheuser-Busch BUD 1240 77.69 +1.79
Arcelor Mittal MT 3553 23.08 +1.07
Astrazeneca PL AZN 6379 40.92 +0.94
Baidu Inc. BIDU 3435 170.06 -4.02
Banco Bilbao V BBVA 3264 5.89 +0.17
Banco Bradesco BBD 11071 12.39 +0.07
Banco Santande BSBR 646 13.26 +0.09
Barclays PLC BCS 1670 8.19 +0.14

•BHP Group Limi BHP 1790 52.76 +0.79
BP p.l.c. BP 3451 42.29 +0.42
BT Group plc A BT 1684 15.05 +0.36
Canon Inc. Ame CAJ 373 29.29 +0.40
China Life Ins LFC 350 12.11 -0.08
China Mobile L CHL 602 53.28 +0.27
Credit Suisse  CS 8244 11.75 +0.19
Deutsche Bank  DB 5859 8.80 +0.46

•Diageo plc DEO 1772 157.41 +2.41
Ecopetrol S.A. EC 702 19.42 +0.62
ENI S.p.A. E 393 34.24 +0.71
Ericsson ERIC 4899 9.35 +0.01
GlaxoSmithKlin GSK 3213 41.24 +0.38
HDFC Bank Limi HDB 779 100.18 -0.05
Honda Motor Co HMC 439 27.37 +0.05
ING Group N.V. ING 2427 12.50 +0.31
Itau Unibanco  ITUB 18881 10.12 +0.05
Lloyds Banking LYG 18270 2.96 +0.06
Mitsubishi UFJ MUFG 965 5.29 +0.07
Mizuho Financi MFG 758 3.16 +0.05
National Grid  NGG 446 54.31 -0.05
Nokia Corporat NOK 20773 6.32 +0.02
Novartis AG NVS 2351 89.88 +0.86
Novo Nordisk A NVO 2201 50.35 +0.57
Orange ORAN 483 15.15 +0.31
Petroleo Brasi PBR 11342 16.75 +0.03
Prudential Pub PUK 194 39.78 +0.75
Rio Tinto Plc RIO 2428 57.15 +0.87
Sanofi SNY 773 42.55 +0.99
SAP SE ADS SAP 328 106.82 +0.88
Sumitomo Mitsu SMFG 935 7.26 +0.13
Taiwan Semicon TSM 6256 38.09 +0.03
Telecom Italia TI 194 5.75 +0.37
Telefonica Bra VIV 1511 12.97 +0.06
Telefonica SA TEF 1063 8.54 +0.21
Total S.A. TOT 1046 56.29 +0.92
Unilever NV UN 1380 55.15 +0.04
Vodafone Group VOD 5955 18.26 +0.32
Westpac Bankin WBK 261 18.88 +0.38

TSX de croissance

L’indice boursier régional 
IBR Québec/Chaudière-
Appalaches valait hier 

L’IBR-QCA, marque de 

commerce du cyberjour-

nal CommerceMonde 

(www.commercemonde.

com) est mis à jour par 

Frédérick Tremblay.

INDICE RÉGIONAL TAUX DE CHANGE
 UN dollar US coûte UN euro coûte

 1,3266$ 1,4961$

ARGENT
15,820 $CAN

+0,160

OR
1322,10 $US

+8,20

PÉTROLE (BRUT LÉGER)
55,98 $US

+1,19

•ABBOTT LABORAT ABT 8055 75.25 +1.60
Altria Group I MO 9160 48.74 -0.40
Amazon.com Inc AMZN 4331 1607.95 -14.70
American Expre AXP 3870 107.38 +0.76
American Inter AIG 16051 42.32 +2.13
Amgen Inc. AMGN 3314 188.34 +1.66
Anadarko Petro APC 5391 45.23 +1.43
Apache Corpora APA 4873 33.30 +0.63
Apple Inc. AAPL 24602 170.42 -0.38
AT&T Inc. T 37144 30.47 +0.68
Bank of Americ BAC 65591 29.11 +0.72
Berkshire Hath BRK.B 5043 205.29 +2.51

•Boeing Company BA 4009 417.97 +8.15
Caterpillar In CAT 5213 136.20 +3.58
Chevron Corpor CVX 6134 119.35 +1.19
Cisco Systems  CSCO 30101 49.43 +1.03
Citigroup Inc. C 17871 64.27 +1.85
Coca-Cola Comp KO 35678 45.24 -0.35
Colgate-Palmol CL 5370 66.48 +1.45
Comcast Corpor CMCSA 15838 37.77 +0.51
CONOCOPHILLIPS COP 5173 70.18 +1.08
CVS Health Cor CVS 10209 69.53 +1.84
Danaher Corpor DHR 4047 111.24 +0.88
Deere & Compan DE 7576 158.99 -3.43
Dominion Energ D 4662 73.26 +0.36
eBay Inc. EBAY 10271 36.58 +0.26

•Eli Lilly and  LLY 10366 122.48 +1.73
Emerson Electr EMR 3901 68.31 +1.83
Enterprise Pro EPD 3559 28.21 +0.01

•Exelon Corpora EXC 6128 48.26 +0.40
Exxon Mobil Co XOM 14328 77.71 +1.44
Ford Motor Com F 57967 8.54 +0.12
Freeport-McMoR FCX 16541 12.28 +0.12
General Electr GE 78167 10.09 +0.05
General Motors GM 8579 39.09 +0.20
Gilead Science GILD 6209 67.59 +1.22
Goldman Sachs  GS 3042 198.50 +5.97
Halliburton Co HAL 8248 31.85 +0.25
Home Depot Inc HD 4994 192.39 +4.68
Honeywell Inte HON 3033 153.32 +2.80
HP Inc. HPQ 10865 23.28 +0.05
Intel Corporat INTC 22374 51.66 +0.85
International  IBM 3833 138.03 +1.55
Johnson & John JNJ 6659 136.38 +2.07
JP Morgan Chas JPM 14613 105.55 +3.13
McDonald’s Cor MCD 4640 179.97 +4.10
Medtronic plc. MDT 5595 92.27 +1.04
Merck & Compan MRK 10383 79.81 +0.87
MetLife Inc. MET 6034 44.86 +1.06
Microsoft Corp MSFT 26577 108.22 +1.32
MORGAN STANLEY MS 13222 41.99 +1.57
National Oilwe NOV 3358 29.81 +0.78
Newmont Mining NEM 6160 33.24 +0.13
Nike Inc. NKE 6092 85.38 +0.70
Occidental Pet OXY 6042 67.19 +0.62
Oracle Corpora ORCL 13811 51.72 +0.24
PepsiCo Inc. PEP 8889 115.91 +3.32
Pfizer Inc. PFE 17978 42.40 +0.43
Philip Morris  PM 6433 83.46 +1.61
Procter & Gamb PG 12069 98.48 +0.74
QUALCOMM Incor QCOM 12078 51.98 +0.41
Schlumberger N SLB 8153 44.95 +0.81
Southern Compa SO 4647 48.56 -0.64
Starbucks Corp SBUX 13882 70.71 -0.13
Target Corpora TGT 3831 72.84 +0.66
U.S. Bancorp USB 7655 51.31 +0.85

•Union Pacific  UNP 3270 170.24 +0.61
United Parcel  UPS 4268 110.87 -0.93
United Technol UTX 6828 127.76 +3.63
UnitedHealth G UNH 3666 271.13 +5.80
Verizon Commun VZ 15718 55.16 +1.13
Visa Inc. V 6530 144.91 +1.75
Walmart Inc. WMT 9465 99.99 +1.47
Walt Disney Co DIS 8174 112.59 +1.93
Wells Fargo &  WFC 19342 49.22 +0.70

A à C
5NPlusInc VNP 7 3.28 +0.02
AberdeenAsia-P FAP 47 3.80 +0.02
AbsoluteSoftwa ABT 79 8.91 -0.19
AcadianTimberC ADN 5 17.29 -0.12
Acerus Pharmac TRL 35 2.52 +0.16
Acerus Pharmac ASP 47 0.11 0.00
AdvantageOil& AAV 544 2.33 +0.07
Aecon Group ARE 276 18.19 -0.14
AEternaZentari AEZS 24 5.22 -0.13
Africa Oil Cor AOI 102 1.20 +0.03
AGFManagementB AGF.B 67 5.45 +0.05
AgGrowIntInc. AFN 91 57.56 +0.21
AgJunctionInc. AJX 29 0.70 -0.03
Agnico-EagleMi AEM 688 57.16 +1.47
Aimia Inc. AIM 201 3.83 +0.06

•AirCanadaClA AC 3143 33.15 +1.17
AkitaDrillClA AKT.A 5 3.85 +0.19
Alacer Gold Co ASR 343 3.39 -0.01
AlamosGoldInc AGI 848 5.99 -0.04
AlarisRoyaltyC AD 160 19.37 +0.40
AlbionPete FF 250 0.34 +0.01
Alcanna Inc. CLIQ 45 5.13 +0.09
Alderon Iron O IRON 66 0.40 -0.03
AlexcoResource AXR 170 1.74 +0.09
AlgonquinPower AQN 1592 14.24 -0.12

•AlimentationCB ATD.B 776 72.99 -0.56
Alithya Group  ALYA 11 3.90 0.00
AllianceGrainT AGT 152 17.86 0.00
AlmadenMineral AMM 66 0.94 0.00
Almonty Indust AII 52 0.67 +0.02

•AltaGas Canada ACI 85 17.00 +0.12
AltaGas Ltd. ALA 2727 15.76 +0.55
AltiusMinerals ALS 32 11.77 -0.20
Altus Group Li AIF 74 26.00 +0.33
Americas Silve USA 79 2.30 +0.08
AmerigoResourc ARG 37 0.97 -0.01
AmorfixLifeJ PMN 365 0.27 +0.01
AnacondaMining ANX 248 0.28 +0.02
Andrew Peller ADW.A 39 12.96 -0.31
AndrewPellerLt ADW.B 5 13.15 -0.05
Aphria Inc. APHA 7290 12.68 +0.63
AquilaResource AQA 34 0.21 0.00
ARCResourcesEx ARX 1947 10.14 +0.26
ArgexSilver RGX 442 0.05 0.00
ArgonautGoldLt AR 282 1.94 -0.03
Aritzia Inc. S ATZ 83 18.15 +0.01
AsankoGoldInc. AKG 95 0.98 +0.02
AtcoLtdClIN ACO.X 95 41.78 +0.13
AthloneEg ATH 1108 0.95 +0.02
AtlanticPower ATP 32 3.42 +0.01

•Atlatsa Resour ATL 59 0.09 0.00
Atrium Mortgag AI 55 13.17 +0.02
ATS Automation ATA 265 18.22 -0.08
Aurinia Pharma AUP 26 8.71 -0.01
Aurora Cannabi ACB 10403 9.30 -0.13
AutoCanadaInc ACQ 297 11.97 +0.42

•AvalonRareMeta AVL 250 0.05 0.00

•AvcorpIndustri AVP 155 0.05 -0.01
AvinoS&G ASM 24 0.83 +0.02
B2GoldCorpJ BTO 1976 3.98 0.00

•BadgerIncomeFn BAD 166 36.62 +0.59
BallardPowerSy BLDP 115 4.67 -0.07
BalmoralResLtd BAR 70 0.16 +0.01
BankofMontreal BMO 1566 98.13 +0.78
BankofNovaSco BNS 3251 74.77 +0.45
BarrickGoldCor ABX 4278 17.12 -0.03
Baylin Technol BYL 7 4.29 -0.01
Baytex Energy  BTE 3632 2.29 +0.05
BCE BCE 2841 57.33 +0.15
BellatrixExplL BXE 160 0.66 +0.01
BELLUSHealthIn BLU 738 1.22 +0.05
Belo Sun Minin BSX 224 0.34 +0.01
BengalEnergyLt BNG 12 0.11 0.00
Big Pharma Spl PRM 4 12.65 +0.03
Birchclif BIR 1182 3.55 +0.02
BirdConstrIncm BDT 29 6.44 0.00
Black Iron Inc BKI 852 0.08 -0.01
BlackBerry BB 1404 11.50 +0.20
BlackDiamondGr BDI 32 2.05 +0.05
BMOIndiaEqHed ZID 8 24.99 -0.28
BNKPetroleumIn BKX 119 0.25 0.00
BombardierClA BBD.A 716 2.67 +0.11
BombardierClB BBD.B 28482 2.50 -0.01
Bonavista Ener BNP 189 1.27 +0.02
BonterraEnergy BNE 430 6.26 +0.36
BoralexIncCl BLX 107 18.45 0.00
BoyuanConGroup BOY 16 0.40 +0.03
Bri-ChemCor BRY 11 0.16 -0.02
Brick Brewing BRB 5 3.80 0.00
Brompton Oil S OSP 14 3.24 +0.08
BromptonLifeSp LCS 15 3.61 +0.08
BromptonSpltBa SBC 8 13.60 +0.18
Brookfield Ass BAM.PF.F 4 19.70 -0.25
Brookfield Ass BAM.PF.J 4 24.25 -0.10
Brookfield Ass BAM.PF.G 8 19.78 -0.41
Brookfield Ass BAM.PF.I 13 25.25 -0.10
Brookfield Ass BAM.PF.A 11 21.29 -0.16
BrookfldAssetA BAM.A 1478 58.29 +1.26
BRP Inc. Subor DOO 248 37.52 +0.09
BurconNutrasci BU 55 0.23 +0.03
CAE CAE 470 27.83 -0.21
CaEngySeTechCo CEU 663 3.34 -0.06
Caldwell Partn CWL 16 1.32 0.00
CalfracWellSer CFW 317 3.20 +0.02

CamecoCorporat CCO 876 16.32 +0.16
CanaccordFinan CF 274 6.28 +0.02
CanacolEgy CNE 176 4.26 +0.01
Canada Goose H GOOS 1131 66.23 -2.23
CanarcResource CCM 112 0.06 -0.01
CanBancCorp. BK 5 11.37 +0.23
Candente Coppe DNT 16 0.05 +0.01
Canfor Pulp Pr CFX 57 19.04 -0.08
CanforCorporat CFP 233 15.84 -0.22
CanNatrResLtd CNQ 2473 36.87 +1.46
CannTrust Hold TRST 1523 10.77 +0.29
CanPacRawayLtd CP 237 270.72 +2.56

•CanTireCorLtd CTC.A 531 140.43 +0.41
CanUtilityLtd CU 250 33.32 +0.28
CanWelHoldings CWX 871 4.74 -0.43
CanWestBnk CWB 178 30.33 +0.48
CanZincCorp NZC 132 0.08 0.00
CapitalPowerCo CPX 242 29.20 -0.31
CapstoneMining CS 960 0.57 +0.03
Cardinal Energ CJ 1017 2.40 +0.24
Cardiol Therap CRDL 109 6.62 +0.17
CardiomePharma CORV 17 4.55 -0.11
Cargojet Inc.  CJT 50 83.84 +0.99
CarmanahTechCo CMH 5 6.43 +0.03
Cascades CAS 231 9.95 -0.03
CathedralEngyS CET 4 0.72 0.00
CCLIndustriesB CCL.B 484 59.38 +0.03
CelesticaIncSV CLS 236 11.86 +0.17
CenovusEnergyI CVE 3238 11.48 +0.37
CentaminEgyptO CEE 16 2.06 +0.04
CenterraGoldIn CG 285 6.81 +0.18
CentricHealthJ CHH 114 0.36 -0.01
Century Global CNT 7 0.17 0.00
CequenceEnergy CQE 13 0.53 +0.02
CervusEquip CERV 5 12.82 -0.03
CGIGroupClAS GIB.A 485 87.88 +0.03
Chalice Gold M CXN 18 0.12 0.00
Champion Iron  CIA 335 1.43 -0.03
ChesswoodIncom CHW 20 11.58 +0.09
China Gold Int CGG 28 1.74 0.00
Chinook Energy CKE 3038 0.14 +0.01
Chorus Aviatio CHR 505 7.32 +0.16
CIBC CM 1772 113.05 +1.22
CIBTEducati MBA 61 0.74 +0.02
CIFinCorp. CIX 471 19.33 +0.61
CineplexGalaxy CGX 972 25.14 -2.01
CipherPharmaJ CPH 18 1.90 -0.01
Clean TeQ Hold CLQ 51 0.34 -0.01
Clearwater Sea CLR 26 4.94 -0.07
CLifComSplitCo LFE 13 2.85 +0.12
CNationRwayCo CNR 1061 111.38 +1.44

•CogecoCableInc CCA 73 76.71 +0.41
CogecoIncSV CGO 10 68.20 -0.08
ColaborGroupIn GCL 7 0.51 -0.01
Colliers Inter CIGI 81 90.93 -0.17
ColumbusGld CGT 33 0.24 +0.01
Com Dev CDV 43 0.39 0.00
Commerce Split YCM 25 1.25 +0.05
ComputerModell CMG 174 6.49 -0.11
Condor Gold pl COG 14 0.50 -0.04
Condor Petrole CPI 9 0.22 0.00
Conifex Timber CFF 35 1.80 +0.04

•ConstellationS CSU 71 1095.31 -37.36
Continental Go CNL 313 2.33 +0.05
CopperMountain CMMC 172 0.76 +0.01
CorbyDistiller CSW.A 6 18.88 +0.06
CoroMiningCorp COP 102 0.06 0.00
CorridorResour CDH 10 0.74 +0.02
CorusEntrtmntB CJR.B 665 5.96 +0.22
Corvus Gold In KOR 61 2.05 +0.03
CottCorp BCB 128 20.76 +0.05
CounselCorpora SCB 9 0.56 0.00
CrescentPointC CPG 3376 3.80 +0.11
CrewEnerg CR 504 0.93 +0.01
CRH Medical Co CRH 89 4.35 0.00

•CriticalContro CCZ 563 0.06 -0.01

•CrocodileGldCo KL 572 44.49 +0.24
Cronos Group I CRON 2326 28.11 +0.49
CtlSunMin CSM 715 0.05 +0.01
CymbriaCorpCl CYB 12 53.50 0.00

D à G
D-Box Technolo DBO 107 0.16 +0.01
DeeThreeEx GXO 46 0.65 0.00
DejourEntDEJ DXI 6 0.06 +0.01
DelphiEnergyCo DEE 121 0.38 +0.01
DenisonMinesCo DML 351 0.71 0.00
Descartes DSG 145 43.93 +0.12
DetourGoldCorp DGC 489 13.84 +0.31
DHXMedia DHX 165 2.19 -0.01
DIRTT Environm DRT 77 7.22 -0.22
Diversified Ro DIV 96 3.07 0.00
DivGrowthSplt DGS 200 4.86 +0.17
Dividend Selec DS 18 7.35 +0.05
Dividend15Spli DF 48 4.59 +0.30
Dividend15Splt DFN 103 8.78 +0.05
DollaramaInc DOL 414 35.69 +0.45
DomtarCorporat UFS 60 68.61 +0.45
DorelIndIncB DII.B 54 16.75 +0.39
DREAM Unlimite DRM 59 7.15 +0.20
DundeeCorpCl DC.A 9 1.36 +0.04

•DundeePrecious DPM 404 4.38 +0.11
DynacorGoldMin DNG 49 1.70 +0.02
E Split Corp.  ENS 4 14.25 +0.22
Eagle Energy I EGL 54 0.06 0.00
EasternPlatinu ELR 7 0.24 0.00
EastmainResour ER 348 0.15 0.00
easyhomeLtd GSY 72 44.51 +0.29
Eclipse Reside ERM 8 9.05 -0.01
ECN Capital Co ECN 442 3.98 0.00
EcoSynthetix I ECO 119 1.96 +0.02
EldoradoG ELD 1087 5.54 +0.21
ElectrovayaInc EFL 52 0.16 0.00
Element Fleet  EFN 645 7.39 +0.06
EmcMetalsCorp SCY 86 0.18 0.00
EmeraIncorpora EMA 1354 46.45 +0.96
EmpireCoClAN EMP.A 374 30.73 -0.35
Enbridge ENB 4871 47.40 +0.05
Enbridge Inc - ENB.PF.K 5 22.09 +0.14
Enbridge Inc.  ENB.PF.C 7 16.78 +0.04
Enbridge Inc.  ENB.PF.A 5 16.93 +0.03
Enbridge Inc.  ENB.PF.G 12 16.99 -0.01
EnCanaCorporat ECA 8963 9.14 +0.45
EndeavourFin EDV 117 21.56 +0.46
EndeavourSilve EDR 185 3.04 +0.09
Enerflex Ltd. EFX 112 17.01 +0.33
EnergyFuelsInc EFR 82 4.00 -0.02
Enerplus Corpo ERF 828 11.28 +0.22
EnghouseSystem ENGH 35 36.35 -0.57
EnsignEngyServ ESI 160 5.24 +0.06
ENTREC Corpora ENT 42 0.14 -0.01
EntreeGoldInc ETG 15 0.58 +0.02
EpsilonEn EPS 6 5.45 0.00
Equitable Grou EQB 37 67.05 +0.80
ErdeneRes ERD 8 0.22 +0.01

•Ero Copper Cor ERO 486 14.20 +0.44
EspialGro ESP 12 1.12 -0.01
Essential Ener ESN 867 0.31 +0.02
EtrionCorporat ETX 18 0.22 -0.01

•Euro Sun Minin ESM 273 0.29 +0.03
EuromaxRes EOX 21 0.06 0.00
Evertz Tech ET 10 16.39 +0.22
ExcellonResour EXN 40 0.95 0.00
Excelsior Mini MIN 21 0.81 +0.01
ExchangeIncome EIF 134 29.34 +0.35
ExcoTechnologi XTC 24 9.41 -0.27
ExtendicareREI EXE 128 7.51 +0.15
FairfaxFinanci FFH 52 651.14 +27.76

Fiera Capital  FSZ 92 12.04 0.00
Fin15SplitII FFN 102 6.86 +0.20
Financial15Spl FTN 253 8.13 +0.13
FinningInt’lIn FTT 311 26.38 +0.62
FiranTechGrpC FTG 13 2.92 +0.06
FirmCapMortgag FC 122 13.20 +0.05
First Asset U. FLI 118 11.07 +0.23

•FirstAssetREIT RIT 16 17.28 0.00
FirstCapitalRe FCR 300 21.82 +0.10
FirstMajesticJ FR 472 8.18 +0.14
FirstNat’lFin FN 16 28.93 +0.44
FirstQuantumMn FM 3620 14.01 +0.08
FirstServiceCo FSV 44 115.44 -1.34
Fission Uraniu FCU 126 0.50 0.00
ForacoInt’lSA FAR 9 0.42 0.00
FormationMetal ECS 201 0.47 +0.01
ForsysMetalsCo FSY 36 0.19 +0.01
FortisInc FTS 1636 46.58 -0.42
FortressPaperL FGE 74 1.40 -0.01
FortunaSvrFVI FVI 248 5.31 +0.07
FortuneMineral FT 221 0.12 0.00
Franco-NevadaC FNV 425 101.12 +1.95

•Freegold Ventu FVL 105 0.06 -0.01
Freehold Royal FRU 352 8.95 +0.24
Freshii Inc. C FRII 31 3.16 +0.07
Frontera Energ FEC 48 11.99 +0.89
GDI Integrated GDI 12 19.95 +0.10
Gear Energy Lt GXE 154 0.64 +0.06
GeneNewsL GEN 95 0.05 -0.01
GenworthMICana MIC 211 42.79 +0.17
Georgetown AUG 128 1.34 +0.01
GeorgeWestLtd WN 191 97.25 +0.60
Gibson Energy  GEI 609 21.27 +0.63
GildanAct GIL 447 45.66 -0.23
Global Dividen GDV 14 10.10 +0.20
GlobexMiningEn GMX 77 0.33 0.00
GluskinSheffSV GS 108 10.88 +0.08
GmpCapitalInc GMP 141 2.61 +0.11
GoGold Resourc GGD 99 0.25 -0.01
Gold Standard  GSV 53 1.68 +0.02
Goldcorp G 1715 14.33 -0.01
GoldenMinerals AUMN 24 0.40 -0.02
GoldenQueenMng GQM 118 0.04 0.00

•GoldenStarReso GSC 14 5.26 +0.07
Goldmining Inc GOLD 182 1.01 0.00
GoldMoney Inc. XAU 55 1.56 -0.04
Goodfood Marke FOOD 89 3.45 -0.02

•Gran Colombia  GCM 126 4.08 +0.08
GranTierraEner GTE 475 3.17 +0.02
Great-WestLife GWO 600 29.47 +0.27
GreatCdnGaming GC 277 53.88 -0.12
Greenbrook TMS GTMS 9 2.69 +0.09
GrtPateSilvLtd GPR 343 1.05 +0.06
GuyanaGol GUY 301 1.61 +0.01

H à M
HanweiEnergySe HE 228 0.02 0.00
Hardwoods Dist HDI 33 11.88 -0.02
HarteGold HRT 273 0.35 +0.01
Harvest Brand  HBF 26 8.98 +0.10
Harvest Health HHL 53 8.13 +0.09
Helius Medical HSM 9 10.08 +0.39
HelixBioPharma HBP 9 0.61 +0.01
Heroux Devtek HRX 128 15.44 +0.18
HEXO Corp. HEXO 2482 7.39 +0.21
HighArcticEngy HWO 22 3.99 +0.02
HighLinerFoods HLF 32 7.31 -0.04
HomeCapitalGro HCG 137 15.91 +0.31
HorizonNthLogs HNL 70 1.96 +0.02
Horizonte Mine HZM 20 0.04 0.00
HudBayMinerals HBM 806 7.93 +0.30
Hudson’s Bay C HBC 123 7.73 +0.12
HuskyEnergyInc HSE 2028 15.62 +0.22
Hydro One Limi H 597 20.72 -0.11
HydukeEne HYD 135 0.04 -0.01
iA Financial C IAG 333 50.01 +1.29
IamgoldCorpora IMG 1568 4.78 +0.16
IBI Group Inc. IBG 6 4.34 +0.10
IGMFinanc IGM 212 34.12 +0.09
Immonovaccin IMV 10 6.52 -0.11
ImperialMetals III 112 1.99 +0.02
ImperialOilLtd IMO 789 36.22 +0.78
Information Se ISV 11 16.47 +0.01
InMed Pharmace IN 168 0.61 +0.02
InnergexRenewE INE 152 14.24 -0.04
InPlay Oil Cor IPO 76 1.02 0.00
Int’lForestCl IFP 283 16.16 -0.33
IntactFinCorp IFC 208 109.21 +0.21

•IntegratedAsse IAM 10 2.17 -0.04
Intellipharmac IPCI 18 0.46 +0.03
Inter Pipeline IPL 3829 21.32 -0.09
IntermapTechno IMP 21 0.14 0.00
International  IPCO 72 5.61 -0.01
IntertapePolym ITP 226 18.87 +0.18
IntrinsycSoftw ITC 50 1.59 -0.02
Invesco S&P/TS TLV 5 27.93 +0.10
INVMetalsInc. INV 299 0.69 0.00
IPL Plastics I IPLP 22 11.10 +0.05
iShares Core M XEF 84 29.27 +0.34
iShares Core M XEC 27 25.90 -0.15
iShares Core S XUS 49 45.83 +0.33
IvanhoeMinesLt IVN 949 3.10 +0.01
Jaguar Mining  JAG 133 0.20 -0.01
Jamieson Welln JWEL 94 17.86 -0.14
Journey Energy JOY 92 2.06 +0.03
JustEnergyIncm JE 487 4.51 -0.08
KatangaMi KAT 61 0.62 +0.01
Kelso Technolo KLS 105 0.86 -0.05
KelsoEnergyInc KEL 979 4.89 +0.14
KerrMinesInc. KER 213 0.16 +0.01
KeyeraFaciliti KEY 386 28.57 +0.55
Kinaxis Inc. KXS 74 81.62 -1.02
Kinder Morgan  KML 241 14.86 +0.27
KinrossGo K 4340 4.59 +0.27
Knight Therape GUD 156 7.66 -0.02
Labrador Iron  LIF 325 31.72 -0.04
LaramideResour LAM 109 0.39 +0.01
LargoRes LGO 808 2.49 -0.01
LaurentianBank LB 400 44.04 +0.48
Leagold Mining LMC 182 2.10 0.00
Leon’sFurnitur LNF 11 14.80 +0.10
Levon Resource LVN 19 0.14 0.00
Life&BancSpli LBS 83 8.35 +0.16
Linamar LNR 218 50.28 +1.88
LisWldSeCacorp SIA 310 17.90 +0.40
LoblawCom L 472 66.72 -0.13
LorusTher APS 21 2.51 0.00
LucaraDia LUC 383 1.69 +0.01
Lund Gold Ltd LGD 325 0.39 +0.01

•Lundin Gold In LUG 149 5.82 0.00
LundinMin LUN 4381 6.51 +0.44
LXRandCo Inc.  LXR 12 0.33 +0.02
LydianInt LYD 12 0.17 -0.01
MacDonaldDettw MAXR 412 7.96 0.00
MadisonPacifC MPC.C 12 3.23 0.00
MagellanAerosp MAL 31 17.26 +0.51
Magna Internat MG 630 68.81 +0.48
MAGSilver MAG 206 11.99 +0.13
MajorDrillingG MDI 55 4.55 +0.10
MandalayRes MND 218 0.11 0.00
Manulife MFC 4190 21.47 +0.07
Maple Leaf Fd MFI 149 29.32 -0.42
Marathon Gold  MOZ 87 0.98 +0.02
MarretInvestBn FIG 84 10.81 0.00
MartinreaInt’l MRE 137 12.05 +0.07
MAV Beauty Bra MAV 7 9.50 +0.41
MaximPowerCorp MXG 5 1.99 -0.01
MayaGld&S MYA 4 2.17 +0.17

MBNCorporation MBN 7 6.80 -0.05
MCANMortgageCo MKP 5 14.45 +0.06
McEwen Mining  MUX 265 2.50 +0.11
Medical Facili DR 257 16.23 -0.11
Medicenna Ther MDNA 14 0.87 +0.02
MEG Energy Cor MEG 1599 5.36 +0.06
MegaUraniumLtd MGA 236 0.11 -0.01
MethanexCorpor MX 253 75.77 +0.66
Metro Inc. MRU 459 48.57 -0.10
MicrobixBiosys MBX 23 0.22 -0.01
Midas Gold Cor MAX 40 0.89 +0.01
MincoSilverCor MSV 12 0.60 -0.01
Mogo Finance T MOGO 47 3.11 -0.04
Monarch Gold C MQR 47 0.21 +0.01
MonetaPorcupin ME 59 0.11 0.00
Morneau Shepel MSI 56 27.13 +0.02
MorumbiO&G ASND 7 0.49 +0.02
MountainProvin MPVD 24 1.37 -0.02
MTYFoodGr MTY 343 61.09 -8.61
MullenGroupLtd MTL 334 11.91 +0.15

N à Q
Nat’lBank NA 886 62.19 +0.40
NautilusMinera NUS 87 0.06 +0.01
NemaskaExpl NMX 11280 0.32 0.00
Neo Performanc NEO 52 16.70 -0.05
Neovasc Inc. NVCN 21 0.92 0.00
NeptuneTech NEPT 377 4.85 +0.35
NevadaCopperCo NCU 44 0.45 +0.01
NewGoldIncJ NGD 4287 1.12 -0.08
NewMillenni NML 170 0.10 +0.01
NexGen Energy  NXE 436 2.31 -0.04
NexJ Systems I NXJ 32 1.49 -0.10

•NextSource Mat NEXT 4106 0.14 +0.02
NFI Group Inc. NFI 267 35.30 +0.60
NGExResourcesI NGQ 16 1.00 -0.01
Nighthawk Gold NHK 43 0.37 0.00

•NikoResources NKO 1226 0.02 +0.01
NioCorp Develo NB 67 0.64 +0.03

•NorAmePaladLtd PDL 95 15.49 +0.74
NorbordInc OSB 308 37.46 -0.64
NornDynMinLtd NDM 139 1.25 -0.03
Northcliff Res NCF 5 0.08 +0.01
Northland Powe NPI 665 24.28 -0.02
NovaGoldResour NG 241 5.00 +0.07
NRAmEngyParInc NOA 47 14.09 +0.41
Nutrien Ltd NTR 910 70.76 -0.74
NuVistaEnergyL NVA 895 4.49 -0.01
NXTEgySolu SFD 11 0.44 0.00
OceanaGoldCorp OGC 1056 4.25 +0.11
Oncolytic ONC 22 2.67 0.00
OnexCorp ONEX 135 76.92 -0.42
OpenText OTEX 660 49.70 -0.03
OpsensInc OPS 10 0.81 0.00
OrocobreLtd ORL 10 3.03 +0.12
Orosur Mining  OMI 22 0.09 0.00
OrvanaMin ORV 42 0.17 -0.01
Oryx Petroleum OXC 7 0.20 -0.03
Osisko Gold Ro OR 259 13.51 +0.16
Osisko Mining  OSK 688 3.35 +0.20
Painted Pony E PONY 232 1.54 +0.03
PanAmericanSil PAAS 262 19.12 +0.08
ParamountResCl POU 688 9.70 +0.82
ParexResIn PXT 1046 20.20 +0.86
Park Lawn Corp PLC 53 24.66 +0.30
Parkland Fuel  PKI 324 38.39 +0.67
PasonSystemsIn PSI 694 20.42 +0.46
Pattern Energy PEGI 16 27.82 +0.03
Pembina Pipeli PPL.PF.A 7 22.07 +0.55

•PembinaPipcorp PPL 2107 48.66 +0.66
PengrowthEnerg PGF 216 0.77 0.00
PennWestEnergy OBE 262 0.49 0.00
Perpetual Ener PMT 32 0.35 -0.01
PerseusMiningO PRU 41 0.38 +0.02
Pershing Gold  PGLC 27 1.60 +0.04
Petrus Resourc PRQ 57 0.53 +0.03
Peyto Explorat PEY 913 7.55 +0.31
PhotonCtr PHO 314 1.47 -0.09
PHXEngServCorp PHX 9 2.56 -0.02
PineCliff PNE 32 0.26 +0.01
Pinnacle Renew PL 325 9.44 +0.72
Pivot Technolo PTG 76 1.11 +0.07
PizzaPizzaIncm PZA 73 10.38 +0.07
Posera-HDXLtd PAY 130 0.10 0.00
PowerCorp POW 1798 27.11 +0.34
PowerFinancial PWF 456 28.28 +0.32
Prairie Provid PPR 836 0.19 +0.01
PrairieSky Roy PSK 549 18.58 +0.09
Precision Dril PD 1977 3.25 0.00
PremierGoldMin PG 519 1.90 +0.01
PremiumBrandsH PBH 68 77.66 -0.24
PremiumIncomeC PIC.A 24 6.57 +0.04
Pretium Resour PVG 1567 9.58 -0.47
ProMeticLifeJ PLI 1686 0.31 -0.03
ProphecyRes PCY 69 0.20 -0.01
PulseSeismicIn PSD 11 2.50 0.00
Purpose Floati FLOT 10 8.65 +0.03
Purpose Global PFG 19 9.44 +0.08
PwrtechUranium AZZ 86 0.24 0.00
Quarterhill In QTRH 88 1.29 -0.01

•QuebecorIncClB QBR.B 389 31.69 -0.02
QuesterreCorp QEC 32 0.33 +0.03

R et S
RamPower,Corp PIF 39 11.50 -0.05
Real Matters I REAL 54 4.50 +0.05
Recipe Unlimit RECP 11 26.99 -0.18
RedlineCommunG RDL 5 1.59 +0.07
RedMileCap OLA 159 1.18 -0.01
Resolute Fores RFP 6 11.12 -0.21
Restaurant Bra QSR 531 85.68 +0.85
ResverlogixCor RVX 76 3.06 -0.04
RichelieuHardw RCH 117 24.74 +0.76
RitchieBrosAuc RBA 114 48.58 +0.30
RockyMtnDealer RME 44 8.90 +0.06
RogersCommClB RCI.B 886 72.59 -0.11
RogersSugarInc RSI 340 5.98 +0.03
Roots Corporat ROOT 87 4.37 0.00
Roxgold Inc. ROXG 499 0.87 +0.02

•Royal Canadian MNT 18 18.42 +0.02
Royal Nickel C RNX 1013 0.74 +0.02
RoyalBankofCa RY 1902 101.41 +0.74
RTG Mining Inc RTG 19 0.13 0.00
RusselMet RUS 271 23.97 +0.54
SabinaG&S SBB 167 1.39 +0.02
Sandstorm SSL 351 7.27 +0.07
Saputo SAP 470 41.63 +0.33
SavariaCorpJ SIS 138 14.76 -0.08
SeabridgeSEA SEA 59 18.10 +0.34
SecondCupIncom SCU 5 1.95 -0.01
SEMAFOINCJ SMF 983 3.19 +0.13
Seven Generati VII 1391 10.65 +0.31
ShawCommClBN SJR.B 2675 26.96 +0.10
ShawCor Ltd. SCL 76 20.60 +0.26
SherrittI S 635 0.43 -0.01
Shopify Inc. C SHOP 223 236.05 +1.66
ShoreGoldInc DIAM 192 0.21 0.00
SierraWireless SW 413 16.52 +1.46
Silver Bull Re SVB 74 0.16 0.00
SilverBearRes SBR 66 0.14 0.00
SilvercorpMeta SVM 386 3.15 +0.14
SilverWheatonC WPM 754 28.24 +0.08
Sleep Country  ZZZ 49 20.68 +0.18
SNC-Laval SNC 901 33.88 +0.29
SoliumCapitalI SUM 479 19.12 -0.03
SOPerior Ferti SOP 353 0.04 -0.01
Source Energy  SHLE 56 1.30 +0.02
Spark Power Gr SPG 8 2.30 0.00

Spectra7 Micro SEV 440 0.11 +0.01
Spin Master Co TOY 185 42.54 -0.63
Sprott Physica PHYS 12 14.17 +0.07
Sprott Physica PSLV 5 7.58 +0.09
Sprott Physica CEF 15 17.10 +0.10
SprottInc SII 268 2.52 +0.06
SprottResource SRHI 37 1.33 -0.07
SSR Mining SSRM 242 18.61 +0.35
St. Augustine  SAU 88 0.02 0.00
StantecInc STN 108 32.33 +0.21
StarcoreIntlMi SAM 46 0.09 0.00
Stelco Holding STLC 73 16.58 -0.02
Stella-JonesIn SJ 97 42.07 -0.26
STEP Energy Se STEP 160 2.25 +0.04
Stingray Group RAY.A 108 7.64 -0.01
StormResLtd SRX 60 2.09 +0.15
StornowayDiamo SWY 154 0.20 0.00
Stuart Olson I SOX 36 5.21 +0.10
SueEngyServInc SES 508 8.59 +0.30

•Sulliden Minin SMC 173 0.09 0.00
Sun Life SLF 2010 49.06 +2.19
SuncorEne SU 4611 44.88 +1.64
SunOpta,Inc SOY 14 5.64 +0.02
SuperiorPlusCo SPB 741 11.72 +0.23
Supreme Cannab FIRE 1106 1.85 +0.06
SupremexIncmFn SXP 39 2.61 +0.01
SurgeEnergyInc SGY 860 1.33 +0.07

T à Z
TagishLake TLG 10 0.73 +0.01
TagOilLtd TAO 22 0.38 +0.01
Tahoe Resource THO 580 4.91 -0.18
TalonMetalsCor TLO 35 0.08 0.00
Tamarack Valle TVE 1110 2.41 +0.08
TanzanianRoyal TNX 52 0.77 -0.10
TasekoMinesLtd TKO 291 0.71 -0.02
TchstoneExpInc TXP 38 0.23 +0.02
TD Bank  TD 2810 75.36 +0.75
TDbSplitClA XTD 12 6.35 +0.05
TeckResClBSV TECK.B 1660 28.66 +0.06
TELUS T 1377 47.10 +0.28
TenPakCofCoInc SWP 17 5.02 -0.04
TeraGoInc TGO 12 10.77 +0.01
Teranga Gold C TGZ 166 4.49 +0.28

•TerraVest Indu TVK 370 12.00 +0.40
Tervita Corpor TEV 32 6.48 +0.17
TFI Internatio TFII 239 39.27 +0.30
The Green Orga TGOD 3312 3.78 +0.05
The North West NWC 99 32.17 -0.05
The Stars Grou TSGI 295 21.30 0.00
Theratech TH 66 7.85 +0.08
ThomsonReuters TRI 459 70.13 +0.13
Tidewater Mids TWM 320 1.33 +0.03
Timbercreek Fi TF 65 9.31 +0.09
TimminsGld ALO 283 1.17 +0.12
Titan Mining C TI 13 0.97 +0.05
TitanMedica TMD 335 5.65 +0.50
TMAC Resources TMR 47 6.17 +0.18
TMXGroupInc X 125 83.87 +0.65
TORC Oil & Gas TOG 469 4.67 +0.15
ToromontIndust TIH 376 65.53 +5.98
Toronto-Domini TD.PF.D 5 21.59 +0.26
Toronto-Domini TD.PF.G 4 25.84 0.00
Toronto-Domini TD.PF.K 19 22.00 +0.14
Toronto-Domini TD.PF.C 17 19.11 -0.14
Toronto-Domini TD.PF.L 10 25.10 +0.20
Toronto-Domini TD.PF.A 50 19.29 +0.13
Toronto-Domini TD.PF.B 26 19.14 -0.11
Toronto-Domini TD.PF.J 6 22.00 -0.03
Toronto-Domini TD.PF.F 8 23.90 +0.02
Toronto-Domini TD.PF.I 56 23.03 -0.04
Torstar TS.B 13 0.83 +0.01
TorxGoldResInc TXG 126 14.25 -0.05
TosEngyInccorp TEI 10 0.16 +0.03
TotalEnergySer TOT 7 10.18 +0.55
Tourmaline Oil TOU 397 20.34 +0.38
TransAlta Rene RNW 273 12.08 -0.03
TransAltaCorp TA 661 7.55 +0.03

•TransatATClB TRZ 43 5.44 -0.01
TransCanCorpor TRP 1883 56.74 +0.38
TranscontinntA TCL.A 169 21.91 +0.16
TransGlobeEner TGL 33 2.75 +0.06
TreasuryMetals TML 53 0.29 0.00
TreeIslandWire TSL 9 2.11 +0.05
Trevali Mining TV 1202 0.36 +0.02
TricanWellServ TCW 650 1.47 0.00
Tricon Capital TCN 205 10.68 +0.02
Trilogy Metals TMQ 13 2.80 0.00
TriMetals Mini TMI.B 56 0.06 0.00
TrinidadDrilli TDG 7 1.67 0.00
TrMetalsMinInc TMI 106 0.06 -0.01
TSO3IncJ TOS 154 0.51 +0.03
TurquoisHllRes TRQ 1126 2.25 +0.08
TweedMarijInc WEED 4838 62.81 +1.53
U3O8 Corp. UWE 9 0.20 -0.01
UEX UEX 983 0.15 0.00
Uni-SelectInc UNS 96 19.28 +0.02
Ur-EnergyIncJ URE 40 0.97 -0.03
UraniumPa U 246 4.94 +0.07
UrbanaCorpCl URB.A 6 2.33 0.00
UrtheCast Corp UR 41 0.15 -0.01

•Valener Inc. VNR 76 22.36 -0.02
Valeura Energy VLE 168 3.09 -0.01
Vanguard Canad VAB 49 25.18 0.00

•Vanguard Canad VSB 194 23.79 +0.01
Vanguard FTSE  VCN 46 32.14 +0.31
Vanguard S&P 5 VSP 30 48.14 +0.50
VelanIncSV VLN 9 9.23 -0.37
Verde Agritech NPK 7 0.67 +0.01
Vermilion Ener VET 597 32.58 +0.56
VersaBank VB 21 7.39 -0.04
Viemed Healthc VMD 66 5.98 -0.15

•VillageFarmsIn VFF 5358 11.12 +1.97
VistaGoldCorp VGZ 44 0.96 0.00
VlPharmIntlInc BHC 950 33.67 -0.20
Wajax Corporat WJX 82 18.30 +0.28
WallbridgeMngC WM 968 0.25 0.00
Waste Connecti WCN 498 109.80 +2.24
WelgrnPlatiLtd NCP 74 0.08 0.00
WEngyServCorp. WRG 71 0.38 +0.01
WesdomeGoldMin WDO 572 5.04 +0.13
WesternForestP WEF 938 1.87 -0.03
WestFraserTimb WFT 434 71.38 -0.73
WestJet WJA 218 21.24 +0.23
WestportInnova WPRT 67 1.81 +0.01
WestrnCopperCo WRN 44 0.93 +0.07
WestshoreTermn WTE 106 22.34 +0.26
Whitecap Resou WCP 1258 4.75 +0.09
WinpakLimited WPK 26 48.49 -0.24
WLithiuUSACorp LAC 74 4.14 +0.12
WPotashCorp. WRX 14 0.25 -0.01
WSPGlobalInc. WSP 159 70.08 +1.18
Xtra-Gold Reso XTG 5 0.43 +0.02
YamanaGoldInc YRI 8171 3.46 +0.04
Yangarra Resou YGR 261 2.97 +0.07
Yellow Pages L Y 31 5.80 +0.09
YorbeauResClA YRB 4 0.03 -0.01

•ZargonEnergyTr ZAR 830 0.03 0.00
ZCLCompos ZCL 24 9.95 -0.01

FONDS INDICIELS (IShare)
BetaPro S&P 50 HUV 93 5.76 -0.18
BMO Canadian D ZDV 31 16.64 +0.11
BMO Canadian H ZWC 17 18.85 +0.12
BMO Covered Ca ZWB 140 18.61 +0.11
BMO Covered Ca ZWU 78 12.99 +0.05
BMO Covered Ca ZWK 12 30.43 
BMO Covered Ca ZWA 10 22.96 +0.25

BMO Discount B ZDB 5 15.82 0.00
BMO Emerging M ZEF 4 15.69 -0.01
BMO Equal Weig ZIN 20 27.44 +0.43
BMO Equal Weig ZBK 20 26.50 +0.54
BMO Equal Weig ZUB 46 27.57 +0.63
BMO Equal Weig ZUH 126 54.11 +0.73
BMO Equal Weig ZRE 23 22.64 -0.11
BMO Europe Hig ZWE 40 19.83 +0.21
BMO Europe Hig ZWP 4 18.02 +0.19
BMO Floating R ZFH 6 15.40 +0.08
BMO Internatio ZDI 8 20.96 +0.25
BMO Internatio ZDH 12 21.81 +0.32
BMO Laddered P ZPR 149 10.11 +0.02
BMO Long Feder ZFL 6 17.50 -0.03
BMO Low Volati ZLU 45 34.47 +0.07

•BMO Low Volati ZLB 31 31.53 +0.10
BMO Mid Federa ZFM 37 16.19 0.00
BMO Mid Provin ZMP 27 14.91 -0.01
BMO MSCI EAFE  ZEA 9 17.95 +0.17
BMO MSCI Europ ZEQ 16 20.21 +0.22
BMO S&P 500 In ZSP 282 40.45 +0.30
BMO Shiller Se ZEUS 4 22.10 +0.15

•BMO Short Prov ZPS.L 18 20.45 +0.01
BMO Ultra Shor ZUS.V 14 50.01 
BMO Ultra Shor ZST 25 51.12 0.00
BMO US Dividen ZDY 7 31.55 +0.09
BMO US High Di ZWH 33 20.41 +0.16

•BMOAggregateBn ZAG 121 15.49 +0.02
BMODJCdaTitan ZCN 62 21.45 +0.19
BMODJIndAvHed ZDJ 23 43.27 +0.69
BMOEmMktEqty ZEM 9 19.49 -0.19
BMOEqlWgtBank ZEB 298 28.90 +0.25
BMOEqWgtOil&Ga ZEO 32 44.08 +0.81
BMOHYUSCrpHed ZHY 11 13.55 +0.06
BMOIntlEqtyHed ZDM 35 20.67 +0.19
BMOJuniorGold ZJG 5 46.62 +0.61
BMOLongCrpBnd ZLC 10 18.20 +0.10

•BMOMidCrpBond ZCM 26 16.04 -0.02
BMONasdaqEqHed ZQQ 57 52.69 +0.20

•BMOShrtCrpBnd ZCS 16 14.08 0.00
BMOShrtFedBnd ZFS 16 14.21 -0.02
BMOUSEqtyHed ZUE 10 41.29 +0.33
Canadian Crude CCX 41 8.12 +0.34
Dynamic iShare DXG 33 30.42 +0.09

•Dynamic iShare DXU 55 30.25 +0.05
Dynamic iShare DXP 129 18.98 -0.05
Equium Global  ETAC 6 20.15 +0.15
Evolve Active  DIVS 12 17.53 +0.07
Fidelity Canad FCCD 53 25.13 +0.15

•Fidelity Canad FCCQ 11 26.28 +0.41
Fidelity U.S.  FCUD 419 24.45 +0.14

•Fidelity U.S.  FCLH 10 26.42 +0.22
Fidelity U.S.  FCUH 9 23.73 +0.16
Fidelity U.S.  FCRR 22 24.54 +0.10
Fidelity U.S.  FCRH 10 23.81 +0.11

•Fidelity U.S.  FCQH 12 26.62 +0.35
First Asset Ca CIC 35 11.60 +0.10
First Asset En FSB 19 9.91 +0.01
First Asset En FGO 23 10.09 -0.03
First Asset En NXF.B 7 8.41 +0.05
First Asset Mo FXM 7 14.16 +0.19
First Asset Mo WXM 8 17.28 +0.09
First Asset MS RWE 4 26.38 +0.22
First Asset MS RWX.B 5 20.80 +0.02
First Asset MS RWE.B 5 25.95 +0.37
First Asset Te TXF 14 15.86 +0.04
HorizonBetaGld HGD 164 8.16 -0.21
HorizonGldBull HBU 5 7.97 0.00
Horizons Activ HFP 14 8.28 +0.01
Horizons Activ HYI 10 9.46 +0.01
Horizons Activ HFR 14 10.01 +0.01
Horizons Activ HPR 126 8.27 +0.03
Horizons Cdn H HXH 5 30.31 +0.54
Horizons Cdn S HBB 8 45.76 -0.08
Horizons Conse HCON 10 10.02 +0.05
Horizons Enhan HEJ 5 5.70 +0.07
Horizons Enhan HEX 20 6.47 +0.03
Horizons HAB HAB 30 10.67 +0.02
Horizons HED HED 4 10.70 -0.72
Horizons HEU HEU 74 6.01 +0.35
Horizons HFD HFD 19 4.97 -0.12
Horizons HFU HFU 6 38.00 +0.69
Horizons HGU HGU 448 10.86 +0.27
Horizons HND HND 1179 6.79 -0.24
Horizons HNU HNU 1974 2.87 +0.10
Horizons HOD HOD 3099 5.83 -0.27
Horizons HOU HOU 3220 6.49 +0.27
Horizons HQD HQD 114 6.50 -0.05
Horizons HQU HQU 81 60.80 +0.52
Horizons HSD HSD 344 3.81 -0.09
Horizons HSU HSU 131 52.42 +1.05
Horizons HXD HXD 482 5.49 -0.11
Horizons HXU HXU 111 36.07 +0.66
Horizons HZD HZD 8 6.84 -0.17
Horizons HZU HZU 25 11.45 +0.26
Horizons Marij HMMJ 913 21.00 +0.48
Horizons S&P 5 HXS 13 70.09 +0.50
Horizons S&P 5 HSH 5 66.41 +0.44
Horizons S&P/T HXT 289 34.14 +0.36
Horizons US Do DLR 130 13.34 -0.04
Horizons60Invr HIX 61 6.05 -0.07

•HorizonSeasonl HAC 8 20.94 +0.22
HorizonSP500In HIU 55 26.60 -0.22
Invesco 1-5 Ye PSB 35 17.99 +0.04
Invesco Canadi PPS 28 14.38 +0.06
Invesco Canadi PDC 7 26.55 +0.13
Invesco FTSE R PXC 6 26.36 +0.27
Invesco QQQ In QQC.F 8 60.08 +0.18

•Invesco S&P 50 ULV.F 47 39.02 +0.31
Invesco S&P 50 EQL 5 21.09 +0.12
iShareCdnCpCmp XIC 120 25.25 +0.23
iShareCDNMSCI XIN 26 25.04 +0.29
iShareCDNS&P50 XSP 224 30.95 +0.33
iShareMSCIEmer XEM 7 31.07 -0.17
iShareMSCIWorl XWD 10 49.82 +0.42

•iShares 1-10 Y CLG 6 18.41 +0.02
iShares Canadi XHB 6 20.31 +0.06
iShares CBD XBAL 6 22.11 +0.10
iShares CBN XGRO 9 19.73 +0.12
iShares CBO CBO 33 18.46 +0.03
iShares CDZ CDZ 29 25.78 +0.10
iShares CEW CEW 11 12.26 +0.19

•iShares CGR CGR 11 30.35 +0.13
iShares CLF CLF 30 17.87 -0.01
iShares Conser XSC 14 19.62 +0.02
iShares Conser XSE 6 19.83 -0.01
iShares Conver CVD 7 18.10 -0.05

•iShares Core C XSH 11 19.09 0.00
iShares Core M XDIV 14 20.28 +0.21
iShares Core M XDG 6 20.11 +0.18
iShares Core M XDU 4 21.92 +0.21
iShares Core M XFH 17 21.97 +0.28
iShares Core M XAW 53 25.33 +0.17
iShares Core S XUU 5 28.31 +0.23
iShares CPD CPD 97 12.50 +0.01
iShares CWW CWW 5 34.14 +0.24
iShares CYH CYH 6 19.53 +0.03
iShares FIE FIE 289 6.96 +0.08
iShares Floati XFR 57 20.17 0.00
iShares Gold B CGL.C 10 15.25 +0.05
iShares Gold B CGL 18 11.23 +0.05
iShares NASDAQ XQQ 43 56.75 +0.20
iShares S&P/TS XBM 10 12.02 +0.18
iShares S&P/TS XEI 15 20.58 +0.11
iShares S&P/TS XST 7 60.04 -0.32
iShares S&P/TS XPF 11 16.66 +0.03
iShares Short  CSD 5 17.50 +0.01
iShares U.S. H XHD 5 28.90 +0.20
iShareS&P/TSXI XTR 39 10.92 +0.04

iShareS&P/TSXM XMA 8 12.88 +0.07
iSharesCDNDJD XDV 33 24.22 +0.21
iSharesCdnGold XGD 168 11.92 +0.10
iSharesCdnS&P/ XIU 3630 23.85 +0.21
iSharesChinaIn XCH 10 27.05 -0.29

•iSharesCpREIT XRE 116 18.30 -0.09

•iSharesDEXSTB XSB 35 27.43 +0.02

•iSharesDEXUniv XBB 100 30.91 +0.01
iSharesTSXCpEn XEG 1178 9.92 +0.31
iSharesTSXCpFn XFN 101 37.26 +0.40
iSharesTSXIT XIT 16 20.80 -0.11
iShareUSHiYld XHY 12 18.97 +0.10
iShrCDNJantzi XEN 4 25.00 +0.33
iShrCDNRussell XSU 18 32.74 +0.50
iShrsCDNDJVal XCV 5 25.49 +0.29
iShrsDEXCorpB XCB 14 21.01 +0.01

•iShrsDEXGov’t XGB 29 21.51 +0.01
iShrsDEXLongTr XLB 42 23.83 0.00
IShrsS&P/TSXSm XCS 5 14.91 +0.11
Mackenzie Core MKB 21 20.16 +0.01
Mackenzie Core MGB 7 19.14 -0.05
Mackenzie Floa MFT 17 20.94 -0.07
Mackenzie Maxi MKC 50 22.65 +0.19
Mackenzie Maxi MEU 6 21.79 +0.27
Mackenzie Maxi MXU 5 21.30 +0.03
Mackenzie Maxi MUS 5 26.02 +0.07
Mackenzie Unco MUB 14 20.60 +0.08

•PIMCO Global S PMNT 4 20.06 +0.01
PIMCO Monthly  PMIF 36 19.75 +0.02
Purpose High I PSA 13 50.06 +0.01
Purpose Multi- PINC 31 19.20 +0.03
Purpose Premiu PYF 5 18.79 -0.05
RBC Canadian B RBNK 17 20.08 +0.17
RBC Canadian P RPF 49 20.67 +0.03
RBC U.S. Banks RUBY 5 18.60 0.00

•Vanguard All-E VEQT 7 25.80 +0.18
Vanguard Balan VBAL 121 24.84 +0.12

•Vanguard Canad VSC 10 24.13 0.00
Vanguard Conse VCNS 7 24.97 +0.05
Vanguard FTSE  VXC 14 36.39 +0.26
Vanguard FTSE  VEF 24 39.08 +0.43
Vanguard FTSE  VEE 45 32.53 -0.20
Vanguard FTSE  VDU 13 33.61 +0.28
Vanguard FTSE  VCE 22 33.85 +0.32
Vanguard FTSE  VI 7 27.30 +0.20
Vanguard FTSE  VDY 38 33.21 +0.25
Vanguard FTSE  VIU 35 27.05 +0.27
Vanguard Globa VBG 9 26.59 0.00
Vanguard Globa VVL 8 33.18 +0.36
Vanguard Growt VGRO 62 24.69 +0.17
Vanguard S&P 5 VFV 42 65.38 +0.46
Vanguard U.S.  VGG 5 48.92 +0.53
Vanguard U.S.  VUN 32 51.42 +0.38
Vanguard U.S.  VBU 15 24.35 -0.02
Vanguard U.S.  VUS 18 54.18 +0.52

PARTS DE FIDUCIES
A&WRevenueRylt AW.UN 12 38.15 +0.08
Agellan Commer ACR.UN 234 14.19 +0.07
AlliedPropREI AP.UN 276 47.66 +0.19
American Hotel HOT.UN 144 7.42 +0.03
ArtisREITUn AX.UN 332 10.74 +0.06
Automotive Pro APR.UN 47 10.47 +0.12
BoardwalkREITU BEI.UN 142 40.72 -0.97
BostonPizzaFnd BPF.UN 46 17.24 +0.13
BoydGroupFndT BYD.UN 17 122.90 -1.15
Brookfield Bus BBU.UN 87 47.44 0.00
Brookfield Glo BGI.UN 25 6.40 +0.06
Brookfield Pro BPY.UN 656 26.41 -0.08
Brookfield Ren BEP.UN 177 39.04 +0.19
Brookfield Sel BSO.UN 14 3.88 +0.07
BrookfieldInfr BIP.UN 293 53.42 0.00
BTB Real Estat BTB.UN 310 4.50 -0.02
CallowayREITTr SRU.UN 334 33.63 -0.40
Canadian High  CIQ.UN 6 7.66 +0.04
Canoe EIT.UN EIT.UN 283 11.26 +0.19
CAPREIT CAR.UN 146 47.62 -0.34
ChartwellSeniU CSH.UN 221 14.82 +0.05

•ChemtradeLogis CHE.UN 1721 9.00 -0.40

•Choice Propert CHP.UN 858 13.40 +0.00
CominarRealEst CUF.UN 283 11.82 +0.06
Crius Energy T KWH.UN 192 7.53 0.00
CrombieRealEst CRR.UN 116 13.75 +0.02
CT Real Estate CRT.UN 169 13.41 +0.03
Dream Global R DRG.UN 248 12.99 +0.06
Dream Hard Ass DRA.UN 63 6.57 +0.02
Dream Industri DIR.UN 497 10.94 +0.11
DreamOfficREIT D.UN 80 23.76 -0.02
East Coast Inv ECF.UN 5 9.22 +0.04
European Divid EDGF.UN 20 8.67 +0.06
European Focus EF.UN 7 7.92 +0.11
Global Innovat BL.UN 10 9.82 +0.00
GritReEstInvtr GRT.UN 114 61.47 +0.40
H&R Real Estat HR.UN 678 22.47 +0.08
Inovalis Real  INO.UN 75 10.04 +0.06
InterRentREITU IIP.UN 199 13.85 -0.18
JFT Strategies JFS.UN 6 14.00 +0.04
KegRoyaltiesFn KEG.UN 24 17.14 +0.32

•KillamProperti KMP.UN 776 17.84 +0.14
Manulife Float MFR.UN 5 7.57 +0.09
Manulife U.S.  MBK.UN 10 11.60 +0.27
Melcor Real Es MR.UN 29 7.59 +0.21
Middlefield He HWF.UN 40 10.73 +0.10
Middlefield He LS.UN 13 10.59 +0.09
MINTIncmeFndT MID.UN 19 6.29 +0.11
Minto Apartmen MI.UN 7 19.19 +0.06
Morguard North MRG.UN 28 17.32 -0.04
MorguardRealEs MRT.UN 26 12.36 +0.05
NorandaIncmPri NIF.UN 13 1.54 +0.03
Northview Apar NVU.UN 91 27.04 +0.02
NorthWest Heal NWH.UN 1337 10.68 -0.37
OCP Senior Cre OSL.UN 10 9.63 +0.04
OCPCreditStgy OCS.UN 9 6.03 +0.03
Partners Real  PAR.UN 23 2.08 +0.02
PathfinderConv PCD.UN 9 7.69 +0.11
PIMCO Global I PGI.UN 15 10.42 +0.01
Plazacorp PLZ.UN 121 4.20 +0.04
PreciousMtl&Mi MMP.UN 8 1.46 +0.01
RichardsPckngU RPI.UN 5 36.40 -0.19
RioCanRlEstTr REI.UN 684 25.13 -0.41
Senior Secured FRL.UN 9 8.51 +0.23
SIRRoyaltyIncm SRV.UN 12 15.54 -0.16
SkylonGrowthTr SKG.UN 4 7.09 +0.13
Slate Retail R SRT.UN 27 12.95 +0.29
SplitREITOppor SOT.UN 86 6.63 +0.09
SuitIndusIncRE SMU.UN 430 11.01 -0.01
Symphony Float SSF.UN 5 8.31 +0.03
Top10CdnFinT TCT.UN 5 8.53 -0.06
True North Com TNT.UN 56 6.41 +0.05

Afrique du Sud (rand) ................................0,09396 
Australie (dollar) .........................................0,9454
Brésil (real) .................................................0,3575
Chine (renminbi).......................................... 0,1959
Hong Kong (dollar) ........................................ 0,169
Inde (roupie) ..............................................0,01859
Japon (yen) ............................................... 0,01201
Mexique (peso) .........................................0,06866
Norvège (couronne) .................................... 0,1534
Nouvelle-Zélande (dollar) ............................0,9098
Pérou (nouveau sol) ....................................0,3975
Royaume-Uni (livre) .................................... 1,7051
Russie (rouble) ..........................................0,01996
Suède (couronne) ........................................ 0,1428
Suisse (franc) .............................................. 1,3185
Taïwan (dollar) ..........................................0,04302

2069,72 points

en hausse de

38,06 points ou  

1,87 %
sur la journée précédente.
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CHANHDA-RODRIGUE Mathis,
Lévis (St-Nicolas) 
LAVERGNE Marthe Jasmin, Québec 
LeBRUN Elisabeth Boilard
Vancouver, auparavant de Québec 

LETELLIER Marcel, Québec 
ROULEAU Yvette, Québec 
ST-GEORGES André, Québec 
TREMBLAY Soeur Lucienne
Baie-Saint-Paul 

Nécrologie

MATHIS CHANHDA-RODRIGUE 2005 - 2019 

À la Maison Lémerveil Suzanne Vachon, le 10 février 2019 à l'âge de
13 ans, est décédé Mathis Chanhda-Rodrigue, fils de Sonemany
Chanhda et de Frédéric Rodrigue. Il demeurait à Lévis (St-Nicolas).

Il laisse dans le deuil sa soeur Coralie, ses oncles et tantes, cousins,
cousines, petits-cousins et petites-cousines, parents et ami(e)s, ses
compagnons de classe ainsi que ses accompagnateurs: Anthéa 
Martineau, Isabelle Deschênes, Fanny Cayer, Maude Lortie, Jeanne
Lemieux-Huard, Cynthia Cassivi et les gens de la ressource intermé-
diaire de Mariette Bellerive. La famille recevra les condoléances à la
résidence

Claude Marcoux Ltée
1431,des Pionniers, Lévis (St-Nicolas)

le lundi 18 février 2019 de 9h à 11h15. Le service religieux sera célébré le même jour à 11h30
en l'église de St-Nicolas.

La famille tient à remercier sincèrement tout le personnel des écoles Anne-Hébert et Madeleine-
Bergeron qui ont contribué à son développement et à son bien-être, ainsi qu'à l'équipe des soins pal-
liatifs pédiatriques du CHU de Québec dont le Dr Hélène Roy et le Dr Julie Laflamme, son neurolo-
gue le Dr Renée Myriam Boucher et toute l'équipe de la Maison Lemerveil Suzanne Vachon.Vos témoi-
gnages de sympathie peuvent se traduire à fondation de la Maison Lémerveil Suzanne Vachon. Des
formulaires seront disponibles au salon.

Groupe Garneau thanatologue
Téléphone: 418.839.8823   /   www.groupegarneau.com
Membre de la Corporation des thanatologues du Québec

Entreprise certifiée  par le Bureau de normalisation du Québec

MARTHE LAVERGNE (NÉE JASMIN) 1930 - 2019 

À l’hôpital de L’Enfant-Jésus de Québec, le 2 février 2019, à l’âge de 88 ans, est
décédée dame Marthe Jasmin, épouse de feu monsieur Bernard Lavergne.Elle
demeurait à Québec.

LEPINE CLOUTIER / ATHOS
Le service religieux sera célébré le vendredi 22 février 2019 à 14h en l’église
Saint-Charles Garnier, 1215, avenue Chanoine-Morel (Sillery), Québec. La
famille vous accueillera à l’église une heure avant la cérémonie.
Elle laisse dans le deuil sa fille Éliane (Jérôme Frenette); ses deux petits-enfants:
Sandrine et Laurier; ses soeurs: Denise et Marie-Paule; son frère Yves (Julie Bel-
lemare); ses belles-soeurs et son beau-frère de la famille Lavergne: Thérèse,
Andrée (Robert Darveau) et Jacqueline Labrecque ainsi que ses neveux, nièces,
autres parents et amis. La famille tient à remercier tout le personnel impliqué à
l’unité de l’urgence et au département des soins palliatifs de l’hôpital de l’Enfant-

Jésus de Québec pour les bons soins prodigués et l’attention apportée.La famille sera reconnaissante de dons com-
mémoratifs à la Fondation du CHU de Québec, versés dans le fonds spécifique des soins palliatifs de l’hôpital de 
l’Enfant-Jésus de Québec, 10, rue de l’Espinay, Québec (Québec) G1L 3L5, tél. 418 525-4385.

ATHOS
418.658.1600   /   Télécopieur : 418 658.2415

Pour envois de messages personnalisés et/ou de fleurs ainsi que pour signer le registre
à la mémoire de la personne décédée: www.lepinecloutier.com/ infocomplexe@athos.ca

ELISABETH BOILARD LEBRUN 1929- 2018 

À l’hôpital Général de Squamish, Colombie-Brittanique, le 17 décem-
bre 2018, à l’âge de 89 ans, est décédée Mme Elisabeth Boilard, épouse
de feu Hubert LeBrun. Elle demeurait à Vancouver durant les 
2 dernières années, mais avait vécu à Québec toute sa vie.

Elle laisse dans le deuil ses deux filles, Sylvie (Glen Grierson) et Louise;
ses petits-enfants: Lisa, Jonathan et William; son frère, Dr Charles Boi-
lard (feu Marie-Paule Paradis) et a été rejoindre ses autres frères et
soeurs: feu Céline (feu Paul St-Hilaire), feu Blanche (feu Roger Car-
michael), feu Laurent (Colette Lavoie), feu J.-Jean (Lily Champagne),
feu Thérèse (feu Bob Henderson), feu Paul (Suzanne Barbeau); sa
belle-soeur de la famille LeBrun, feu Marie-Paule (feu Johnny DiStaulo).
Elle laisse aussi dans le deuil plusieurs neveux,nièces et ami(e)s.

Selon ses volontés, il n'y aura pas de funérailles à Québec, mais plutôt une célébration de sa
vie en famille plus tard au printemps.

Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un geste généreux envers quelqu’un dans
le besoin, ou un don à la charité de votre choix.

MARCEL LETELLIER 1941 - 2019 

Au Centre d’hébergement Christ-Roi, le 11 février 2019, à l’âge de 
77 ans, est décédé monsieur Marcel Letellier, fils de feu Eugène 
Letellier et de feu Marie-Ange Juneau. Il demeurait à Québec.

LEPINE CLOUTIER / ATHOS
Le service religieux sera célébré le samedi 23 février 2019 à 11h
en l’église Sainte-Angèle-de-St-Malo, 275, rue Marie-de-l’Incarna-
tion, Québec, G1N 3G5. La famille recevra les condoléances à
l’église à compter de 9h.
Il laisse dans le deuil, son fils et sa fille: Mark Letellier (Christina Gau-
lin) et Marie-Claude Letellier (Jérôme Mulhbacher); son petit-fils
Arthur Mulhbacher, ses frères et soeurs: feu Paul-Eugène (Lise Blan-
chette), feu Pierrette (feu Jean Boutet), feu Roland, feu Robert, Jacque-
line (feu Réjean Chaput), Thérèse (feu Gaston Larocque), Noëlla (feu

Gaston Gauthier), Jean-Marie, feu Florent, Claudette (feu Roméo Larocque), André (feu Pierrette Ver-
ret), Gaston (Huguette Tardif), feu Adrien (feu Fernande Verreault), Lise (feu Roland Trottier), feu Colette
(feu Fernand Verreault), Jeannine (feu Raynald Verreault), feu Fernand (Marielle Laroche) et Diane
(Roger Morency) ainsi que ses neveux, nièces, cousins, cousines, autres parents et ami(e)s, dont sa
grande amie Diane Dubé. La famille tient à remercier toutes les personnes qui l'ont accompagné ainsi
que tout le personnel du 300 de l'hôpital Christ-Roi pour les bons soins prodigués.
Vos témoignages de sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation Gilles Kègle, 380, rue
du Pont, Québec, G1K 6M7, tél.: 418 524-2626.

La direction des funérailles a été confiée à 

ATHOS
418 529.3371   /   Télécopieur : 418 767.2309

Pour envois de messages personnalisés et/ou de fleurs ainsi que pour signer le registre
à la mémoire de la personne décédée: www.lepinecloutier.com/ info@lepinecloutier.com

YVETTE ROULEAU 1933 - 2019 

À l’hôpital de l’Enfant-Jésus, le 31 janvier 2019, à l’âge de 85 ans,
est décédée madame Yvette Rouleau. Elle demeurait à Québec.

LEPINE CLOUTIER / ATHOS
La famille vous accueillera à la

Maison Gomin
Services commémoratifs

2026,boul.René-Lévesque Ouest,Québec  QC  G1V 2K8
le samedi 23 février 2019 de 13h à 15h. Une liturgie de la
Parole suivra à 15h en la chapelle de la Maison Gomin, 2026,
boul. René-Lévesque Ouest, Québec G1V 2K8.

Elle laisse dans le deuil ses enfants: Jacques (Josée Boivin),
Diane (Jocelyn Lajeunesse), Carole, André (Pierre-Yves de la Garde), Céline, René (Hélène
Laganière), Johanne, Dominique; ses petits-enfants: Constance (François), Audrey (Arie), Jacin-
the (Éric), Esther (Jean-François), Pascal (Catherine), Marie-Êve, Marc-Olivier (Alexandra),
Emmanuelle, Nathalie (Éric), Rachelle (Paul), Melissa, Marianne, Gabriel, Andréanne; ses
arrière-petits-enfants: feu Patrick, Samuell, William (père: Sébastien), Benjamin, Antoine, Louis,
Lucas, Matthew, Guillaume; sa soeur Fernande (feu Benoit) et ses frères Jean-Paul (feu Ber-
nadette) et feu Yvon (Solange); ainsi que de nombreux neveux, nièces, cousins, cousines et
ami(e)s.
Une mention spéciale pour ses amies: Rita Nadeau, Jeannine Grondin, Nicole St-Jacques
et Pauline Morin.

ATHOS
418.686.8811   /   Télécopieur : 418 686.8813

Pour envois de messages personnalisés et/ou de fleurs ainsi que pour signer le registre
à la mémoire de la personne décédée: www.lepinecloutier.com/ infomaison@athos.ca

ANDRÉ ST-GEORGES 1943 - 2019 

À l’IUCPQ, le 13 février 2019, à l’âge de 75 ans, est décédé monsieur 
André St-Georges, fils de feu Fernando St-Georges et de feu Marie-Paule
Laperrière. Il demeurait à Québec.

LEPINE CLOUTIER / ATHOS
La famille vous accueillera à la

Maison Gomin        Services commémoratifs

2026,boul.René-Lévesque Ouest,Québec  QC  G1V 2K8
le dimanche 17 février 2019 de 9h à 11h. Une liturgie de la Parole suivra
à 11h en la chapelle de la Maison Gomin, 2026, boul. René-Lévesque
Ouest, Québec G1V 2K8. Il laisse dans le deuil ses filles: Valérie (Frédéric
Belisle), Véronique (Domenic Laratta); ses petits-enfants: Thomas, Ryan,
Raphaëlle, Olivia et Florence; ses frères et soeurs: Fernand (Andrée Lambert),
Denise (Réjean Corbet), feu René, Hélène (Pierre Roy), Lise (Bernard
Lemay); ainsi que plusieurs neveux, nièces, cousins, cousines, autres

parents et ses nombreux ami(e)s. La famille tient à remercier sincèrement le personnel du département de pneu-
mologie et des soins intensifs respiratoires de l’IUCPQ, pour les bons soins prodigués. Vos témoignages de
sympathie peuvent se traduire par un don à la Fondation IUCPQ (Hôpital Laval), 2700, chemin des Quatre-
Bourgeois, Québec (Qc) G1B 0B8, tél.: 418 656-4999.

ATHOS
418.686.8811   /   Télécopieur : 418 686.8813

Pour envois de messages personnalisés et/ou de fleurs ainsi que pour signer le registre
à la mémoire de la personne décédée: www.lepinecloutier.com/ infomaison@athos.ca

1 800 267-9474 www.revesdenfants.ca

Nous réalisons
des rêves grâce
à votre aide.
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SOEUR LUCIENNE TREMBLAY 1926 - 2019

À La Résidence des Bâtisseurs de Baie-Saint-Paul, le 11 février
2019, à l’âge de 92 ans, nous a quittés soeur Lucienne Tremblay, p.f.m.,
en religion soeur Marie-Luce, après 72 ans de profession religieuse
dans la Congrégation des Petites Franciscaines de Marie, et demeu-
rant au 115, rue Alfred-Morin, Baie-Saint-Paul. Elle était la fille de feu
monsieur Edmour Tremblay et de feu dame Alida Laroche.

Les funérailles de soeur Lucienne Tremblay, auront lieu ce lundi
le 18 février 2019 en la chapelle de La Résidence des Bâtisseurs
à Baie-Saint-Paul. Le service religieux sera célébré à 14h et
l’inhumation se fera au cimetière de la congrégation. Les membres
de sa communauté accueilleront parents et amis(es), en la 
chapelle de La Résidence des Bâtisseurs, 115, rue Alfred-Morin,

Baie-Saint-Paul, lundi, jour des funérailles, de 9h à 14h.

Elle laisse dans le deuil, outre les membres de sa communauté, Les Associés aux Petites Francis-
caines de Marie. Sa soeur Mme Blanche Tremblay-Gagnon, son frère monsieur Yvon Tremblay (Hélène
Ouellette); ainsi que de nombreux neveux et nièces, cousins et cousines, amis et amies.

La direction des funérailles a été confiée 
La Coopérative Funéraire Charlevoix Ouest

53, rue Leclerc, Baie-Saint-Paul
Pour renseignements: 418 435-2412

Télécopieur: 418 435-4036
Courriel: info@cfcharlevoixouest.com

Remerciements

CÉCILE LEMIEUX

Nous voulons  remercier chaleureusement toutes celles et ceux
qui ont su, par leurs délicates attentions, nous apporter réconfort
et soutien lors du décès de madame Cécile  Lemieux survenu le
26 janvier 2019. Les nombreuses marques d’attentions témoignées
démontrent  comment elle a été appréciée, respectée et aimée.

À vous tous, merci de tout coeur et soyez assurés de notre 
profonde reconnaissance.

Veuillez considérer ces  remerciements comme vous étant personnellement adressés.

Son mari, Georges-Henri

Ses fils, Marco et François

PIERRE ROBITAILLE

Sincères remerciements aux parents et amis qui sont
venus rendre un dernier hommage à Pierre, décédé le
10 décembre 2018, et à tous ceux qui étaient avec nous
en pensée.

Nous regrettons de n’avoir pu échanger davantage avec
chacun d’entre vous, mais soyez assurés de notre profonde
reconnaissance.

On peut imaginer à quel point Pierre aurait été fier de voir
l’amour et le soutien témoignés à sa famille.

Avec toute notre gratitude.

son épouse Renée, ses fils Pierre et Denis

ainsi que sa petite-fille Maude

DR MAURICE ST-LAURENT
1950 - 2018

Nos remerciements les plus sincères à tous ceux et celles qui ont
partagé notre chagrin, lors du décès du Dr Maurice St-Laurent,
survenu le 18 novembre dernier.

Votre présence ainsi que toutes les marques de sympathie,
manifestées de quelque façon que ce soit, nous ont été d'un grand
réconfort et furent très appréciées.

Que chacun de vous trouve dans ces remerciements l'expression de notre reconnaissance
et les considère comme vous étant adressés personnellement

Manon, Julie,Anne-Sophie, François et la famille

In Memoriam

3e ANNIVERSAIRE

PIERRE MANTHA
1940 - 2016

Amour et reconnaissance

Lauraine 

JUSTIN ST-GERMAIN

Le 2 février 2018, la vie nous apprenait combien elle est fragile.

Avec toi est partie une portion de nous-même et avec nous est

demeurée une partie de toi.

Nous t’aimons pour toujours.

Diane, Élyse, Isabelle, Patrick, conjoints et petits-enfants

Un messe anniversaire à ta mémoire sera célébrée le dimanche 
24 février 2019 à 11h à l’église de Saint-Ubalde.

Merci aux parents et ami(e)s qui s’uniront à nous pour cette 
célébration.

fondationfais.org

418 691-0766
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UNIVERSITAIRE
OUA - Division Est
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Ottawa  28 22 2 1 3 119 67 48
Carleton 28 18 5 2 3 99 75 41
Queen’s 28 19 9 0 0 97 76 38
McGill 28 16 8 3 1 99 77 36
UOIT 28 14 9 4 1 82 81 33
Concordia 28 15 11 1 1 95 101 32
UQTR 28 14 11 2 1 97 88 31
Laurentienne 28 9 18 1 0 71 103 19
Nipissing 28 8 19 1 0 81 118 17
RMC 28 7 19 2 0 62 114 16

OUA - Division Ouest
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Ryerson 28 20 5 2 1 133 94 43
Brock 28 19 5 4 0 90 62 42
Western 28 15 12 0 1 83 84 31
Guelph 28 13 11 0 4 84 73 30
Windsor 28 13 14 0 1 83 92 27
Laurier 28 13 14 1 0 82 82 27
York 28 12 14 2 0 88 98 26
Toronto 28 11 13 3 1 70 81 26
Lakehead 28 12 15 0 1 82 103 25
Waterloo 28 10 13 4 1 82 110 25
SÉRIES ÉLIMINATOIRES (2 de 3)
Jeudi 14 février
Laurier 2 Western 3 (P)
Carleton 4 UQTR 3
Toronto 2 Ryerson 3 (P)
Windsor 4 Guelph 5 (P)
Vendredi 15 février
Brock 3 York 2 (2P)
(Brock gagne la série 2-0)
Western 3 Laurier 2
(Western gagne la série 2-0)
Queen’s 5 Concordia 4 (2P)
(Queen’s gagne la série 2-0)
Samedi 16 février
UOIT à McGill, 19h
(McGill en avance 1-0)
Ryerson à Toronto, 19h
(Ryerson mène la série 1-0)
Laurentienne à Ottawa, 19h30
(Ottawa en avance 1-0)
Guelph à Windsor, 19h30
(Guelph mène la série 1-0)
UQTR à Carleton, 20h
(Carleton mène la série 1-0)

LIGUE NATIONALE DE HOCKEY

COLLÉGIAL
SECTION NORD-EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Ste-Foy 33 22 11 0 0 122 91 44
Alma 32 17 12 2 1 114 105 37
Thetford 33 16 13 2 2 101 109 36
St.Lawrence 33 15 14 2 2 113 116 34

SECTION SUD-OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Laurent 35 22 11 2 0 138 113 46
Lionel-Groulx 33 14 16 3 0 134 133 31
A.-Laurendeau 33 13 17 1 2 94 116 29
Abitibi-Témis. 33 10 21 1 1 72 148 22

SECTION CENTRE DU QUÉBEC
 MJ V D DP DF BP BC Pts
St-Hyacinthe 32 24 4 2 2 114 74 52
Lennoxville 33 21 9 1 2 132 87 45
Laflèche 32 14 15 3 0 102 113 31
Sorel-Tracy 32 9 20 2 1 97 128 21
Vendredi 15 février
Lennoxville 7 Ste-Foy 1
St-Hyacinthe 2 Lionel-Groulx 3 (F)
St-Lawrence 3 A.-Laurendeau 2 (P)
Samedi 16 février
Thetford à Alma ,14h
St-Hyacinthe à Laflèche, 14h15
Abibiti à Ste-Foy, 18h30
Lennoxville à Lionel-Groulx, 19h30
Dimanche 17 février
Alma à St-Hyacinthe, 14h
Abitibi à St.Lawrence, 14h
Laflèche à Sorel-Tracy, 16h

LHJMQ
SECTION EST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
B.-Comeau 55 39 13 2 1 251 157 81
Rimouski 55 37 15 3 0 229 130 77
Chicoutimi 55 28 20 3 4 168 167 63
Québec 54 22 21 6 5 152 185 55

SECTION OUEST
 MJ V D DP DF BP BC Pts
R.-Noranda 55 47 7 0 1 249 111 95
Gatineau 53 19 29 3 2 159 188 43
Val-d’Or 56 19 32 4 1 149 247 43
B.-Boisbriand 55 19 34 2 0 157 223 40

SECTION MARITIMES
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Halifax 55 40 12 2 1 245 137 83
Cap-Breton 54 33 16 1 4 207 157 71
Charlottetown 54 30 17 4 3 193 178 67
Moncton 55 30 18 3 4 220 181 67
St-Jean 56 12 40 2 2 140 295 28
A.-Bathurst 54 7 44 2 1 114 270 17

SECTION CENTRE
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Drummondville 54 42 10 2 0 279 142 86
Sherbrooke 55 32 21 1 1 211 195 66
Victoriaville 56 23 29 3 1 151 185 50
Shawinigan 55 14 37 1 3 150 276 32
Jeudi 14 février
Gatineau 4 Charlottetown 3 (P)
Chicoutimi 4 Shawinigan 1
Vendredi 15 février
Gatineau 2 Halifax 7
Moncton 8 Saint-Jean 1
Rimouski 7 Val-d’Or 4
Shawinigan 1 Sherbrooke 4
Drummondville 4 Victoriaville 1
Cap-Breton 4 B.-Boisbriand 0
A.-Bathurst 4 B.-Comeau 11
Québec 2 Chicoutimi 3 (P)
Samedi 16 février
Charlottetown à Halifax, 15h30.
A.-Bathurst à Chicoutimi, 16h.
Québec à B.-Comeau, 16h.
Gatineau à Moncton, 18h.
Rimouski à R.-Noranda, 19h.
Cap-Breton à Drummondville, 19h.
Dimanche 17 février
Cap-Breton à Sherbrooke, 15h.
Val-d’Or à B.-Boisbriand, 15h.
Shawinigan à Drummondville, 15h.
Rimouski à R.-Noranda, 16h.
A.-Bathurst à Victoriaville, 16h.

ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Tampa Bay 58 43 11 3 1 39 229 159 90 23-5-1-1 20-6-2-0 7-1-1-1 G-4
Toronto 57 36 18 3 0 36 206 162 75 17-11-1-0 19-7-2-0 7-2-1-0 G-2
Boston 57 32 17 6 2 31 168 148 72 21-7-2-1 11-10-4-1 6-1-1-2 G-3
SECTION MÉTROPOLITAINE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
N.Y. Islanders 57 34 17 1 5 31 164 136 74 17-7-1-3 17-10-0-2 6-2-0-2 G-1
Washington 58 32 19 6 1 29 197 184 71 17-9-4-1 15-10-2-0 5-3-2-0 G-1
Columbus 56 32 21 2 1 32 180 170 67 15-12-1-1 17-9-1-0 4-6-0-0 P-1
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Montréal 57 31 19 7 0 29 173 165 69 17-10-4-0 14-9-3-0 6-2-2-0 P-2
Pittsburgh 57 30 20 5 2 29 196 174 67 16-10-2-0 14-10-3-2 4-5-1-0 G-2
Caroline 58 30 22 4 2 29 170 165 66 15-9-2-2 15-13-2-0 7-2-1-0 G-2
Buffalo 57 28 22 6 1 24 167 177 63 17-9-4-0 11-13-2-1 4-5-1-0 P-1
Philadelphie 57 26 24 6 1 24 167 190 59 14-11-3-1 12-13-3-0 8-1-0-1 G-1
N.Y. Rangers 57 25 24 6 2 19 165 188 58 15-9-4-2 10-15-2-0 5-4-1-0 G-1
Floride 56 24 24 4 4 21 171 194 56 13-10-4-1 11-14-0-3 6-4-0-0 G-1
Detroit 58 23 28 2 5 21 162 190 53 12-13-1-3 11-15-1-2 5-5-0-0 G-2
New Jersey 57 21 28 5 3 20 164 199 50 14-9-4-1 7-19-1-2 3-6-0-1 P-2
Ottawa 57 21 31 5 0 21 175 208 47 14-12-4-0 7-19-1-0 3-7-0-0 P-2

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION CENTRALE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Winnipeg 58 36 19 2 1 34 199 167 75 21-7-2-1 15-12-0-0 5-4-1-0 P-1
Nashville 60 34 21 4 1 33 185 155 73 19-11-1-0 15-10-3-1 6-3-1-0 G-1
St. Louis 56 29 22 4 1 29 167 162 63 14-13-1-1 15-9-3-0 9-1-0-0 G-8
SECTION PACIFIQUE
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Calgary 57 34 16 3 4 34 207 170 75 17-5-3-2 17-11-0-2 4-3-1-2 P-4
San Jose 58 34 17 4 3 34 211 182 75 18-5-2-2 16-12-2-1 6-4-0-0 P-1
Vegas 59 31 24 3 1 29 175 168 66 16-9-2-1 15-15-1-0 3-7-0-0 P-3
QUATRIÈME AS
 MJ G P DP DF GRP BP BC Pts Dom. Étr. 10 Dern. Sér.
Dallas 57 29 23 5 0 29 145 146 63 18-8-2-0 11-15-3-0 6-3-1-0 P-1
Minnesota 57 27 25 3 2 26 160 167 59 13-11-3-1 14-14-0-1 4-4-1-1 P-2
Vancouver 59 26 26 4 3 23 168 185 59 13-11-2-1 13-15-2-2 4-5-1-0 G-1
Colorado 57 23 23 10 1 23 186 189 57 10-11-5-0 13-12-5-1 2-5-3-0 G-1
Chicago 58 24 25 8 1 23 190 211 57 13-10-5-1 11-15-3-0 8-2-0-0 G-1
Arizona 57 25 27 4 1 23 150 167 55 10-14-2-1 15-13-2-0 4-5-1-0 P-1
Edmonton 57 24 28 5 0 21 161 190 53 12-15-1-0 12-13-4-0 1-7-2-0 P-3
Anaheim 57 22 26 7 2 19 128 182 53 11-8-6-2 11-18-1-0 3-7-0-0 G-1
Los Angeles 57 23 28 4 2 21 139 175 52 12-13-1-1 11-15-3-1 5-3-1-1 P-3

HOCKEY

HOCKEY

RENDEMENT - CANADIEN
NOTE: en date du 15 février.
 MJ B A PTS
Domi  57 17 32 49
Drouin  57 17 29 46
Tatar  56 18 23 41
Danault  57 11 29 40
Petry  57 10 28 38
Gallagher  57 22 14 36
Shaw  38 12 15 27
Kotkaniemi  57 10 17 27
Lehkonen  57 7 17 24
Weber  33 9 12 21
Benn  56 4 10 14
Armia  32 6 7 13
Weise  43 5 6 11
Peca  34 3 7 10
Reilly  50 3 6 9
Mete  46 0 8 8
Thompson  54 4 2 6
Kulak  33 3 3 6
Hudon  30 3 2 5
Deslauriers  43 2 1 3
Folin  26 0 2 2
Price  43 0 1 1
Niemi  15 0 1 1

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Price  23 14 5 108 3 2,56 ,915
Niemi  8 5 2 54 0 3,61 ,893

RENDEMENT - SÉNATEURS
NOTE: en date du 15 février.
 MJ B A PTS
Stone  57 26 31 57
Duchene  48 26 28 54
Chabot  49 11 33 44
Dzingel  55 21 20 41
Tierney  57 6 32 38
Ryan  54 12 21 33
White  51 11 18 29
Tkachuk  46 13 13 26
Smith  48 6 15 21
Ceci  53 5 14 19
Lajoie  52 7 8 15
Demelo  52 3 11 14
Paajarvi  55 7 1 8
Jaros  42 1 4 5
Pageau  15 1 3 4
Balcers  14 1 3 4
Borowiecki  38 0 3 3
Harpur  30 1 1 2
Archibald  10 1 1 2
Anderson  35 0 1 1
Nilsson  24 0 1 1
Goloubef  2 0 0 0
Gustavsson  0 0 0 0

GARDIENS
 V D DPF Ba JB Moy %Arr.
Anderson  14 17 3 117 1 3,55 ,904
Nilsson  9 14 1 65 1 2,77 ,914

MARQUEURS
NOTE: en date du 15 février.
 B A Pts
Kucherov, TB 26 66 92
Kane, Chi 34 51 85
McDavid, Edm 31 51 82
Gaudreau, Cal 29 49 78
Rantanen, Col 24 52 76
Mackinnon, Col 29 46 75
Point, TB 33 41 74
Stamkos, TB 32 37 69
Marchand, Bos 22 47 69
Marner, Tor 21 48 69
Scheifele, Win 30 38 68
Wheeler, Win 12 56 68
Draisaitl, Edm 33 34 67
Ovechkin, Was 39 27 66
Pastrnak, Bos 31 35 66
Crosby, Pit 24 42 66
Monahan, Cal 29 36 65
Lindholm, Cal 25 40 65
Aho, Car 24 40 64
Panarin, Clb 22 42 64
Tavares, Tor 33 30 63
Burns, SJ 11 52 63
Eichel, Buf 18 43 61
Giroux, Phi 17 44 61
Landeskog, Col 30 28 58
Kessel, Pit 21 37 58

HOCKEY

SENIOR AAA
 MJ V D DP DF BP BC Pts

La Tuque 22 20 1 1 0 138 75 41
Cap-Madeleine 22 14 6 2 0 122 90 30
Louiseville 22 14 7 1 0 116 88 29
Plessisville 22 12 8 2 0 99 88 26
Joliette 22 11 9 2 0 95 98 24
Nicolet 22 9 11 2 0 105 111 20
Bécancour  22 8 11 2 1 93 104 19
Waterloo 22 8 11 2 0 86 118 18
Donnacona 22 8 14 0 0 86 139 16
Windsor 22 6 12 3 1 97 126 16

DEUXIÈME RONDE (4 DE 7)
Vendredi 15 février
Nicolet à Louiseville, 20h30
Waterloo à Cap-Madeleine, 20h30
Joliette à Plessisville, 20h30
Windsor à La Tuque, 21h
Samedi 16 février
Windsor à La Tuque, 19h
Cap-Madeleine à Waterloo, 20h
Plessisville à Joliette, 20h30
Dimanche 17 février
Louiseville à Nicolet, 15h30

LNAH
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Thet. Mines 33 21 9 3 0 125 98 45
Rivière-du-Loup 32 18 12 1 1 132 113 38
Sorel-Tracy 33 17 13 2 1 108 119 37
Jonquière 32 17 14 1 0 129 126 35
St-Georges 32 14 16 0 2 109 118 30
St-Jérôme 32 10 21 0 1 98 127 21
Vendredi 15 février
St-Georges 4 Jonquière 6
St-Jérôme 2 Sorel-Tracy 5
Thet. Mines 6 R.-du-Loup 5

NBA
ASSOCIATION DE L’EST
SECTION ATLANTIQUE
 G P Moy. Diff.
x-Toronto 43 16 ,729 —
x-Boston 37 21 ,638 51/2
x-Philadelphie 37 21 ,638 51/2
Brooklyn 30 29 ,508 13
New York 11 47 ,190 311/2

SECTION SUD-EST
 G P Moy. Diff.
Charlotte 27 30 ,474 —
Miami 26 30 ,464 1/2
Orlando 27 32 ,458 1
Washington 24 34 ,414 31/2
Atlanta 19 39 ,328 81/2

SECTION CENTRALE
 G P Moy. Diff.
x-Milwaukee 43 14 ,754 —
x-Indiana 38 20 ,655 51/2
Detroit 26 30 ,464 161/2
Chicago 14 44 ,241 291/2
Cleveland 12 46 ,207 311/2

ASSOCIATION DE L’OUEST
SECTION SUD-OUEST
 G P Moy. Diff.
Houston 33 24 ,579 —
San Antonio 33 26 ,559 1
Dallas 26 31 ,456 7
La N.-Orléans 26 33 ,441 8
Memphis 23 36 ,390 11

SECTION NORD-OUEST
 G P Moy. Diff.
x-Denver 39 18 ,684 —
Okl. City 37 20 ,649 2
Portland 34 23 ,596 5
Utah 32 25 ,561 7
Minnesota 27 30 ,474 12

SECTION PACIFIQUE
 G P Moy. Diff.
x-Golden State 41 16 ,719 —
L.A. Clippers 32 27 ,542 10
Sacramento 30 27 ,526 11
L.A. Lakers 28 29 ,491 13
Phoenix 11 48 ,186 31
Jeudi 14 février
Charlotte 89 Orlando 127
New York 106 Atlanta 91
Okl. City 122 La N.-Orléans 131

Pause du match des étoiles

Jeudi 21 février
Phoenix à Cleveland, 19h.
Miami à Philadelphie, 19h.
Portland à Brooklyn, 19h30.
Boston à Milwaukee, 20h.
Houston à L.A. Lakers, 22h30.
Sacramento à Golden State, 
22h30.

BASKETBALL
LIGUE AMÉRICAINE 
ASSOCIATION DE L’EST
Section Atlantique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Charlotte 52 32 13 6 1 165 146 71
Bridgeport 52 28 18 4 2 160 161 62
Providence 50 26 17 6 1 158 137 59
Lehigh Valley 50 26 19 3 2 166 156 57
Hershey 50 27 20 0 3 134 149 57
Scranton 51 24 21 4 2 163 152 54
Springfield 51 21 20 6 4 170 171 52
Hartford 52 21 25 3 3 147 182 48

Section Nord
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Rochester 49 29 15 3 2 162 145 63
Syracuse 47 29 15 2 1 172 124 61
Utica 52 27 19 4 2 169 177 60
Toronto 50 25 17 5 3 176 173 58
Belleville 53 25 23 2 3 169 173 55
Cleveland 50 23 21 5 1 150 171 52
Binghamton 52 23 24 5 0 144 175 51
Laval 50 19 23 4 4 128 149 46

ASSOCIATION DE L’OUEST
Section Centrale
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Grand Rapids 51 28 16 3 4 149 144 63
Iowa 50 27 16 4 3 167 144 61
Chicago 49 27 16 5 1 172 143 60
Rockford 52 23 21 3 5 123 144 54
Milwaukee 52 22 20 9 1 135 143 54
Texas 49 24 20 3 2 158 149 53
San Antonio 49 24 21 4 0 130 139 52
Manitoba 49 23 21 3 2 125 148 51

Section Pacifique
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Bakersfield 47 29 15 2 1 164 126 61
San Jose 44 27 11 2 4 145 114 60
San Diego 47 26 15 3 3 167 156 58
Tucson 45 24 15 4 2 146 138 54
Colorado 47 24 19 3 1 139 149 52
Stockton 48 19 24 4 1 165 193 43
Ontario 44 15 23 4 2 136 183 36
Vendredi 15 février
Cleveland à Belleville, 19h.
San Antonio à G. Rapids, 19h.
Toronto à Providence, 19h05.
Bridgeport à L. Valley, 19h05.
Charlotte à Springfield, 19h05.
Syracuse à Rochester, 19h05.
Laval à Binghamton, 19h05.
Tucson au Texas, 20h.
Chicago à Manitoba, 20h.
Bakersfield à Ontario, 22h.
Samedi 16 février
San Diego à San Jose, 16h15.
Hartford à Bridgeport, 19h.
Lehigh Valley à Hershey, 19h.
Rochester à Syracuse, 19h.
Cleveland à Belleville, 19h.
San Antonio à G. Rapids, 19h.
Iowa à Rockford, 19h.
Utica à W./B. Scranton, 19h05.
Toronto à Springfield, 19h05.
Laval à Binghamton, 19h05.
Tucson au Texas, 20h.
Charlotte à Providence, 20h05.
Colorado à Stockton, 21h.
Ontario à Bakersfield, 22h.
Dimanche 17 février
Charlotte à Bridgeport, 15h.
W./B. Scranton à Hartford, 15h.
Milwaukee à Manitoba, 15h.
Springfield à Providence, 15h05.
Binghamton à Rochester, 15h05.
Iowa à Chicago, 16h.
Cleveland à Utica, 17h.
San Antonio à Rockford, 17h.
Hershey à Lehigh Valley, 17h05.
Colorado à Stockton, 20h.

LHJAAAQ
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Terrebonne 45 34 7 3 1 209 133 72
Longueuil 44 32 9 1 2 214 144 67
Granby 45 33 11 1 0 206 126 67
Princeville 44 31 9 2 2 237 169 66
St-Jérôme 45 22 16 4 3 195 147 51
Côte du Sud 46 24 21 1 0 181 184 49
Chambly 44 22 19 2 1 176 193 47
Montréal-Est 44 20 20 2 2 179 194 44
Valleyfield 45 20 22 1 2 166 181 43
St-Gabriel 42 16 24 1 1 159 214 34
Gatineau 44 15 27 2 0 151 216 32
Lac St-Louis 43 12 26 2 3 127 180 29
Montréal-Nord 43 6 31 3 3 114 233 18
Jeudi 14 février
Lac St-Louis 2 Valleyfield 3 (P)
Vendredi 15 février
Terrebonne 6 La Côte du Sud 0
St-Jérôme 2 Longueuil 1
Granby 4 Montréal-Nord 3 (F)
Princeville 11 Gatineau 3
Chambly 6 St-Gabriel 4
Samedi 16 février
Gatineau à St-Gabriel, 14h30.
Princeville à Montréal-Nord, 
17h30.
Valleyfield à St-Jérôme, 20h.
Dimanche 17 février
Granby à Gatineau, 14h.
Lac St-Louis à Terrebonne, 14h.
Longueuil à Montréal-Nord, 15h.
La Côte du Sud à Chambly, 16h.
St-Gabriel à Montréal-Est, 16h.

Masculin
 Mj V D Pp Pc Pts
Concordia 14 10 4 1122 1046 20
McGill 14 8 6 998 959 16
UQAM 13 6 7 978 994 12
Laval 13 5 8 953 984 10
Bishop’s 14 5 9 1069 1127 10
Jeudi 14 février
McGill 70 Concordia 59
Samedi 16 février
Concordia à Bishop’s, 20h
UQAM à Laval, 20h

UNIVERSITAIRE
Féminin
 Mj V D Pp Pc Pts
Laval 13 13 0 999 687 26
Concordia 14 9 5 902 840 18
McGill 14 8 6 797 833 16
UQAM 13 2 11 798 923 4
Bishop’s 14 2 12 782 995 4
Jeudi 14 février
McGill 51 Concordia 63
Samedi 16 février
Concordia à Bishop’s, 18h
UQAM à Laval, 18h

Masculin
 Mj V D Pp Pc Pts
Vanier 15 15 0 1334 1029 30
Montmorency 14 11 3 1124 919 22
Jean-de-Brébeuf 13 10 3 1069 841 20
Ch.-St-Lambert 14 8 6 993 1001 16
É.-Montpetit 13 6 7 931 981 12
Dawson 14 6 8 1002 1040 12
Sainte-Foy 13 4 9 884 1061 8
John-Abott 14 2 12 912 1134 4
Outaouais 16 1 15 1049 1292 2
Vendredi 15 février
Vanier 102 Outaouais 76
Dawson à Ste-Foy, 21h
Jean-Brébeuf à É-Montpetit, 21h
J. Abbott à St-Lambert, 21h

COLLÉGIAL
Féminin
 Mj V D Pp Pc Pts
Dawson 13 11 2 968 673 22
Ste-Foy 12 10 2 719 596 20
Montmorency 11 9 2 638 525 18
Ch.-St-Lambert 13 9 4 809 716 18
É.-Montpetit 12 3 9 645 825 6
Trois-Rivières 12 3 9 631 737 6
Vanier 13 3 10 662 807 6
Lennoxville 12 1 11 679 872 2
Vendredi 15 février
Lennoxville 83 É.-Montpetit 59
Dawson 60 Ste-Foy 66
Trois-Rivières 53 St-Lambert 60
Dimanche 17 février
É.-Montpetit à Ste-Foy, 12h
Lennoxville à Vanier, 13h
Montmorency à Dawson, 13h

MIDGET AAA
SECTION LA COOP
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Lévis 42 41 1 0 0 225 71 118
Trois-Rivières 42 28 10 3 1 155 105 84
St-François 42 24 17 0 1 145 130 68
Jonquière 42 19 17 3 3 118 127 58
Notre-Dame 42 8 29 3 2 89 191 28

SECTION TACKS
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Magog 42 34 3 2 3 196 88 106
Lac-St-Louis 42 24 16 0 2 168 130 71
St-Hyacinthe 42 22 18 1 1 144 136 62
Châteauguay 42 17 19 5 1 138 160 51
C.C.-LeMoy. 42 11 28 2 1 122 190 35

SECTION C.C.M.
 MJ V D DP DF BP BC Pts
Gatineau 42 28 10 4 0 143 103 86
C.E.-Blondin 42 17 24 1 0 140 167 48
L.-Montréal 42 15 24 0 3 115 139 47
St-Eustache 42 15 25 2 0 104 171 45
Amos 42 12 27 3 0 109 203 38

LNH
Jeudi 14 février
Calgary 2 Floride 3 (F)
N.Y. Islanders 3 Columbus 0
Dallas 0 Tampa Bay 6
Ottawa 2 Detroit 3
Montréal 1 Nashville 3
Colorado 4 Winnipeg 1
New Jersey 2 Chicago 5
St. Louis 4 Arizona 0
Toronto 6 Vegas 3
Washington 5 San Jose 1
Vancouver 4 Los Angeles 3 (F)
Vendredi 15 février
N.Y. Rangers 6 Buffalo 2
Edmonton 1 Caroline 3
New Jersey au Minnesota, 20h30.
Boston à Anaheim, 22h.
Samedi 16 février
Calgary à Pittsburgh, 13h.
Detroit à Philadelphie, 13h.
St. Louis au Colorado, 15h.
Edmonton à N.Y. Islanders, 19h.
Ottawa à Winnipeg, 19h.
Toronto en Arizona, 19h.
Montréal à Tampa Bay, 19h.
Dallas en Caroline, 20h.
Columbus à Chicago, 20h30.
Nashville Vegas, 22h.
Vancouver à San Jose, 22h.
Boston à Los Angeles, 22h30.
Dimanche 17 février
N.Y. Rangers à Pittsburgh, 12h30.
St. Louis au Minnesota, 15h.
Philadelphie à Detroit, 18h.
Buffalo au New Jersey, 18h.
Montréal en Floride, 19h.
Washington à Anaheim, 21h.
Lundi 18 février
Arizona à Calgary, 16h.
Tampa Bay à Columbus, 19h30.
Ottawa à Chicago, 20h30.
Vegas au Colorado, 21h.
Boston à San Jose, 22h.
Washington à Los Angeles, 22h30.

MARQUEURS
NOTE:en date du 15 février.
 MJ B A Pts
Abbandonato, R.-N. 55 26 64 90
Lafrenière, Rimouski 48 32 55 87
Chekhovich, B.-Comeau 52 36 50 86
Veleno, Drummondville 44 35 47 82
McKenna, Moncton 54 35 43 78
Asselin, Halifax 55 43 32 75
Macleod, Drummondville 51 30 45 75
Huntington, Rimouski 53 32 41 73
Pelletier, Moncton 51 30 42 72
Légaré, B.-Comeau 54 38 33 71
Guay, Drummondville 49 31 37 68
Fortier, B.-Comeau 54 27 40 67
Beaucage, R.-N. 55 32 34 66
Harvey-Pinard, R.-N. 55 29 37 66
Lauzon, Drummondville 53 25 41 66
Hardie, Charlottetown 54 32 32 64

BASKETBALL

TENNIS

SÉRIES ÉLIMINATOIRES

HUITIÈMES DE FINALE
(TROIS DE CINQ)

Amos Vs. Magog
Mardi 26 février
Amos à Magog, 19h.

Châteauguay Vs. Sém. St-François
Mardi 26 février
Châteauguay à St-François, 19h.

Collège Charles-Lemoyne Vs. Lévis
Mardi 26 février
C.C.-LeMoy. à Lévis, 19h30.

Esther-Blondin Vs. Lac St-Louis
Mardi 26 février
C.E.-Blondin à L.-St-Louis, 19h.

Jonquière Vs. Saint-Hyacinthe
Mardi 26 février
Jonquière à St-Hyacinthe, 19h.

Laval-Montréal Vs. Trois-Rivières
Mardi 26 février
L.-Montréal à Trois-Rivières, 19h.

St-Eustache Vs. Gatineau
Mardi 26 février
St-Eustache à Gatineau, 19h30.

TOURNOI  
ABN AMRO
À ROTTERDAM, PAYS-BAS
MESSIEURS
Simple - Quart de finale
Gael Monfils, France, bat Damir 
Dzumhur, Bosnie-Herzégovine, 
6-1, 6-2.
Daniil Medvedev (5), Russie, 
bat Jo-Wilfried Tsonga, France, 
6-4, 6-2.
Stan Wawrinka, Suisse, bat 
Denis Shapovalov (10), Canada, 
6-4, 7-6 (7-4).
Kei Nishikori (1), Japon, bat 
Marton Fucsovics, Hongrie, 
6-3, 6-2.

OMNIUM DU QATAR
À DOHA, QATAR
DAMES
Simple - Demi finale
Simona Halep (1), Roumanie, bat 
Elina Svitolina (4), Ukraine, 6-3, 
3-6, 6-4.
Elise Mertens, Belgique, bat 
Angelique Kerber (3), Allemagne, 
6-4, 2-6, 6-1.

GOLF
OMNIUM GENESIS
Pacific Palisades, Californie
NOTE: les points en vue de la 
coupe FedEx entre parenthèses.
J.B. Holmes 63
Jordan Spieth 64
Adam Scott 66
Justin Thomas 66
Tony Finau 66
Kramer Hickok 66
Patrick Rodgers 66
Jon Rahm 67
Brian Stuard 69
Keegan Bradley 66
Jim Furyk 67
Bill Haas 67
Carlos Ortiz 67
J.T. Poston 67
Vaughn Taylor 67
Jimmy Walker 67
Patrick Cantlay 68
Beau Hossler 68
Bronson Burgoon 68
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BARRY WILNER

La Presse canadienne

NEW YORK — Colin Kaepernick 
et Eric Reid en sont venus à une 
entente avec la NFL au sujet de la 
collusion.

La ligue et l’avocat de Kaepernick 
ont dit que les «les parties ont déci-
dé de régler les griefs en instance», 
et qu’un accord de confidentialité 
empêche l’une ou l’autre des par-
ties de commenter davantage.

On ignore si la NFL a reconnu 
des actes répréhensibles ou com-
bien d’argent Reid, Kapernick 
ou d’autres ont pu recevoir. Vu le 
salaire perdu réclamé par les deux 
joueurs et les frais d’avocats, le 
règlement pourrait se chiffrer à des 
dizaines de millions $.

«Ces derniers mois, les avocats 
de M. Kaepernick et M. Reid ont 
discuté de façon constante avec la 

NFL, a indiqué le circuit Goodell, 
par communiqué. Il a été décidé 
de résoudre les griefs en instance. 
Compte tenu d’un accord de confi-
dentialité, les parties impliquées ne 
feront pas d’autres commentaires.»

L’avocat de Kaepernick, Mark 
Geragos, a gazouillé une déclara-
tion similaire.

En après-midi, le syndicat des 
joueurs a déclaré qu’il venait d’ap-
prendre le règlement et ne dispo-
sait d’aucun détail.

«Nous avons toujours soutenu 
Colin et Eric, nous avons travail-
lé avec leurs avocats. Nous étions 
prêts à participer à un procès 
dans une quête de vérité et de 
justice, pour ce que nous croyons 
que la NFL et ses clubs leur ont 
fait, a dit l’Association des joueurs 
de la NFL. Nous sommes heureux 
qu’Eric ait signé un contrat, et 
nous continuons d’espérer que 
Colin obtienne également son 
opportunité.»

DES GRIEFS DÉPOSÉS

Kaepernick et Reid ont déposé 
des griefs liés à la collusion contre 
la NFL, affirmant être sur une liste 
noire à cause de protestations 
durant l’hymne américain.

Kaepernick n’a pas joué depuis 
2016. Reid a raté trois matchs la sai-
son dernière, avant de se joindre à 
la Caroline.

Kaepernick a affirmé que les 
propriétaires ont enfreint la 
convention collective avec les 
joueurs en conspirant pour le 
tenir à l’écart.

Une vague de protestations de 
joueurs de la NFL a commencé en 
2016 après que Kaepernick se soit 
agenouillé pendant l’hymne améri-
cain, pour attirer l’attention sur la bru-
talité policière et les inégalités raciales.

Les manifestations sont deve-
nues polarisantes. Le président 
américain Donald Trump a vive-
ment exhorté la ligue à suspendre 
ou à renvoyer les joueurs qui 

manifesteraient pendant le Star-
Spangled Banner.

Kaepernick a déposé son grief en 
août 2017. L’arbitre Stephen B. Bur-
bank l’a envoyé en procès, rejetant 
la demande de la ligue de rejeter 
les demandes de l’ancien quart 
des Niners. La décision de Bur-
bank signifiait qu’il y avait assez 
de preuves de collusion pour que 
les griefs puissent continuer.

Hors du terrain, Kaepernick est 
devenu un défenseur de la lutte 
contre les injustices sociales et 
raciales.

Par ailleurs, jeudi, une source 
au courant du dossier a dit que 
Kaepernick a refusé de se joindre 
à l’Alliance du football américain, 
demandant au moins 20 M$ à un 
circuit qui prévoit payer les joueurs 
225 000 $, sur trois ans. Cette ligue 
tente de prendre son envol.

Reid, un demi de sûreté, a signé 
lundi un contrat de 22 M$ pour 
trois ans avec les Panthers.

GRIEFS SUR LA COLLUSION 

Kaepernick et Reid 
s’entendent avec la NFL

Une vague de protestations de joueurs de la NFL a commencé en 2016 après que Colin Kaepernick (à droite) se soit agenouillé pendant l’hymne américain, pour atti-
rer l’attention sur la brutalité policière et les inégalités raciales. Il avait notamment été suivi, chez les 49ers de San Francisco, par son coéquipier Eric Reid (à gauche).  
—  PHOTO ARCHIVES AP, MIKE MCCARN

La Presse canadienne

N O U V E L L E - O R L É A N S   —  
Encore plus de remous dans le 
bayou : dans la foulée de la saga 
Anthony Davis, les Pelicans et le 
directeur général Dell Demps en 
sont venus à un accord mutuel 
pour lui trouver un remplaçant, 
vendredi.

«Nous entamons une restruc-
turation de nos opérations de 
basketball, a dit la propriétaire 
de l’équipe Gayle Benson, dans 
u n  c o m mu n i q u é.  Ce  s e ro nt 
d e s  re ch e rch e s  e x hau st i v e s 
mais confidentielles. Aidés par  
des consultants externes, nous 
allons identifier un nouveau leader 
pour nos activités de basketball.»

Danny Ferry assumera ses fonc-
tions par intérim. Ferry était un 
conseiller spécial des Pelicans 
depuis trois saisons. Il a plus 
de 25 ans d’expérience dans la 
NBA, comme joueur et comme 
dirigeant.

Ferry a été président des opé-
ra t i o n s  b a s k e t  e t  d i r e c t e u r 
général des Hawks (2012-15), 
vice-président des opérations 
basketball des Spurs (2010-12), et 
directeur général des Cavaliers, de 
2005 à 2010.

Demps était en poste depuis 
juillet 2010. La Nouvelle-Orléans 
a participé aux séries trois fois 
pendant son mandat, accédant 
une seule fois au deuxième tour.

MODÈLE À SUIVRE

Les Pelicans ont embauché 
Demps en bonne partie en raison 
d’un passage avec les Spurs, consi-
dérés comme un modèle à suivre 
pour les petits marchés.

Davis a dit à la fin janvier qu’il ne 
signerait pas de nouveau contrat 
et qu’il veut être échangé. Premier 
choix du repêchage de 2012, Davis 
a été nommé au sein de six équipes 
d’étoiles.

Les Pelicans ont une fiche de 
26-33, et il serait très surprenant 
de les voir en séries cette année.

Jeudi,  une victoire de 131-
122 face au Thunder a été assom-
brie par Davis quittant le match 
en milieu de rencontre, blessé à 
l’épaule. On ne sait pas s’il sera dis-
ponible lors du match des étoiles à 
Charlotte, dimanche.

NBA

Demps parti, 
les Pelicans 
se cherchent 
un nouveau 
directeur 
général
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CHOIX TÉLÉ

AUJOURD’HUI
HOCKEY (LNH)
13h Sportsnet Detroit à Philadelphie
19h TVASports Montréal à Tampa Bay
19h TVASports2 Sportsnet1 Ottawa à Winnipeg
19h Sportsnet CBC Toronto à Arizona
22h Sportsnet CBC Vancover à San Jose

HOCKEY (LHJMQ)
15h30 Sportsnet1 Charlottetown à Halifax

TENNIS (ATP)
13h30 RDS TSN2 Abn Amro — Rotterdam (1/2 finale)

BASKETBALL (NBA)
20h RDS2 TSN TSN3 TSN4 TSN5 Concours d’habiletés du match des étoiles

GOLF (PGA)
10h30 Golfchannel Onium Genesis
15h Golfchannel CBS Onium Genesis
15h30 RDS Onium Genesis

CURLING
13h30 RDS2 Tournoi des Cœurs Scottie
18h30 RDS TSN2 TSN3 TSN4 TSN5 Tournoi des Cœurs Scottie

COURSE AUTOMOBILE (FORMULE E)
16h30 RDS2 Championnat Fia (Mexique)

DIMANCHE
HOCKEY (LNH)
12h TVASports New York Rangers à Pittsburgh
15h Sportsnet St. Louis à Minnesota
19h RDS Sportsnet Montréal à Floride

HOCKEY (FÉMININ)
12h RDS TSN5 Série Canada–États-Unis 2019 (Detroit)

BASKETBALL (NBA)
20h Sportsnet1 Match des étoiles

GOLF (PGA)
6h Golfchannel 2019 ISPS Handa World Super 6 Perth
13h Golfchannel Onium Genesis
15h RDS CBS Onium Genesis
19h Golfchannel 2019 ISPS Handa Womwn Australian Open

COURSE AUTOMOBILE (NASCAR)
14h30 RDS2 TSN TSN4 TSN5 Fox Daytona 500

CURLING
13h33 TSN3 Tournoi des Cœurs Scottie
19h RDS2 Tournoi des Cœurs Scottie

SKI ALPIN
13h NBC Championnat du monde 

TENNIS (FÉMININ)
14h TVASports2 Open du Qatar (finale)

Associated Press

ARE, Suède — Henrik Kristoffersen 
a finalement remporté une médaille 
aux championnats du monde de ski, 
et à sa grande surprise, il s’agit d’une 
médaille d’or.

Le Norvégien a réalisé une brillante 
deuxième manche sous les projec-
teurs pour devancer Alexis Pinturault, 
meneur à l’issue de la première manche, 
et le favori Marcel Hirscher et il a rem-
porté le slalom géant avec une avance 
de 0,20 seconde.

Hirscher a mis la main sur la médaille 
d’argent et Pinturault a obtenu la 
médaille de bronze, à 0,42 seconde de 
Kristoffersen, qui s’est accroupi sur un 
genou et a serré le poing devant des 
partisans norvégiens en liesse après la 
confirmation de sa victoire.

Kristoffersen avait terminé qua-
trième à ses trois dernières courses 
aux championnats du monde — le 
slalom géant et le slalom en 2017 et le 
slalom en 2015.

«Il était temps de gagner une médaille, 
a déclaré Kristoffersen, âgé de 24 ans. 
C’est incroyable. Je ne sais pas quoi 
dire.»

La dernière victoire de Kristoffersen 
en slalom géant remontait à Meribel en 
2016 et il s’est retrouvé souvent derrière 
Hirscher, septuple vainqueur du clas-
sement général de la Coupe du monde, 
champion olympique et mondial en 
titre du slalom géant.

«Personne ne skie autant que les Nor-
végiens sur de la neige ramollie par le 
temps doux, a-t-il expliqué. Même si 
je ne me suis pas entraîné depuis très 
longtemps dans ces conditions en 

slalom géant, je l’ai fait depuis mon 
enfance.»

La préparation de Hirscher en vue de 
la course a été affectée par une grippe 
qui l’a gardé au lit pendant une grande 
partie des deux derniers jours.

Il détenait une avance de huit cen-
tièmes sur Kristoffersen après une pre-
mière manche sans erreur, mais il est 
sorti un peu large de deux portes dans 
la partie supérieure de la deuxième 
manche et a perdu 0,41 seconde dans 
la partie centrale.

«La deuxième place, c’est le premier 
perdant, mais Henrik a connu une 
journée incroyable avec deux belles 
manches, a reconnu Hirscher. Henrik 
figure parmi les meilleurs depuis si long-
temps. Il était plus que prêt pour un titre 
mondial.»

Au sujet de sa santé, Hirscher a pré-
cisé : «Je suis heureux, car hier à la 
même heure, je me sentais vraiment 
mal.»

Pour Pinturault, il s’agissait de sa 
deuxième médaille des champion-
nats après avoir remporté le combiné 
alpin, lundi.

CHAMPIONNATS DU MONDE DE SKI ALPIN

Une première médaille 
en or pour Kristoffersen

«Il était temps de 
gagner une médaille. 
C’est incroyable. Je ne 
sais pas quoi dire»

 — Henrik Kristoffersen

Avant de décrocher l’or à Are vendredi, le Norvégien Henrik Kristoffersen avait terminé quatrième à ses trois dernières courses aux 
championnats du monde. — PHOTO AFP, FABRICE COFFRINI

EN BREF

Longue piste : trois 
patineurs de la région  
aux Mondiaux juniors

Trois patineurs de la région de Québec participent aux 
Championnats du monde juniors de patinage de vitesse 
longue piste, cette fin de semaine. Gabrielle Jelonek 
(Saint-Antoine-de-Tilly), Ophélie Juneau (Saint-Ray-
mond) et Hubert Marcotte (Sainte-Foy) se produisent 
sur l’anneau de glace extérieur de Baselga di Pinè, en 
Italie. L’action a commencé vendredi avec les épreuves 
de 500 m (Marcotte 15e, Jelonek 30e et Juneau 35e) 
et 1500 m (Juneau 16e, Marcotte 20e et Jelonek 23e). 
Dans un communiqué de Patinage de vitesse Canada, 
Marcotte, de Pont-Rouge, a qualifié d’irréelle sa journée 
à cet événement. «C’était la première fois que je pati-
nais devant un aussi grand nombre de spectateurs et 
c’était une sensation incroyable.» Cinq autres patineurs 
des Prairies y représentent aussi le Canada. Jelonek, 
qui en est à ses deuxièmes Mondiaux juniors, est la fille 
de l’ancien patineur devenu entraîneur Gregor Jelonek 
et de l’ex-volleyeuse Guylaine Dumont, tandis que Ju-
neau est la fille de l’ancien joueur de la LNH Joé Juneau.  
OLIVIER BOSSÉ
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Le constructeur 
italien croit 
pouvoir rivaliser 
avec Mercedes 
avec sa SF90

Associated Press

MARANELLO, Italie — Ferrari a 
dévoilé sa nouvelle voiture en vue 
de la saison 2019 de Formule 1, une 
monoplace qui, espère-t-on, pour-
ra enfin mettre fin à une longue 
disette sans championnat.

Le directeur de l’équipe, Mattia 
Binotto, et les pilotes Sebastian 
Vettel et Charles Leclerc étaient pré-
sents sur scène pour la présentation 
de la voiture, nommée SF90 pour 
souligner le 90e anniversaire du 
constructeur italien en 2019. Le pré-
sident de Ferrari, John Elkann, et le 
chef de la direction, Louis Camilleri, 
se sont joints à eux.

«La voiture dispose des der-
nières technologies de pointe, elle 
reflète les nouvelles réglementa-
tions de la saison et elle est le fruit 
de l’énorme travail et du talent de 
chacun au sein de la Scuderia», a 
affirmé Camilleri.

La nouvelle voiture arbore le 
rouge Ferrari classique, avec des 
touches de noir et à peine de blanc.

«Je suis vraiment excité et j’ai hâte 
de l’essayer, a mentionné Vettel. 

J’attends avec impatience cette 
année. Je pense que l’équipe est 
sur la bonne voie et j’espère que 
nous pourrons continuer à nous 
améliorer.»

Vettel a remporté les deux pre-
mières courses de la saison 2018 et 
s’est assuré la position de tête de 
trois des quatre premières, mais les 
performances de l’écurie ont décli-
né au cours de l’année, permettant 

à Mercedes de remporter un cin-
quième titre des pilotes consécutif 
grâce à Lewis Hamilton.

Ferrari n’a pas remporté de titre 
depuis sa conquête du titre des 
constructeurs en 2008, tandis que 
Kimi Raikkonen a remporté le titre 
des pilotes en 2007.

«La saison dernière a été notre 
meilleure des 10 dernières années, 
mais nous n’avons pas atteint nos 

objectifs, a reconnu Camilleri. 
Un tel échec n’est jamais facile à 
avaler, mais je vous assure que 
nous envisageons l’avenir avec 
détermination.»

Vettel en sera à sa cinquième sai-
son avec Ferrari et il s’agira de la 
première de Leclerc, qui remplace 
Raikkonen.

«Je suis extrêmement excité d’en-
treprendre cette nouvelle aventure, 

a confié Leclerc. C’est un rêve 
depuis que je suis enfant. C’est 
une journée chargée d’émotions 
pour moi.»

Binotto a également été pro-
mu au poste de directeur tech-
nique, succédant à Maurizio 
Arrivabene.

La saison débutera le 17 mars 
avec la présentation du Grand Prix 
d’Australie à Melbourne.

Grandes ambitions pour Ferrari 

Agence France-Presse

PARIS — Philip Morris avec Ferra-
ri, British American Tobacco avec 
McLaren : après plus de 10 ans d’ab-
sence en Formule 1, les cigarettiers, 
qui ont fait les grandes heures de la 
catégorie reine du sport automo-
bile entre les années 1970 et 2000, 
reprennent leur place.

C’est le groupe Philip Morris 
International (PMI), comman-
ditaire historique de Ferrari via 
sa marque Marlboro, qui a habi-
lement lancé le mouvement en 
octobre.

Depuis le Grand Prix du Japon, 
les monoplaces, les pilotes et les 
membres de la Scuderia arborent 
le logo de Mission Winnow, «un 
programme de contenus autour de 

la science, de l’innovation et de la 
technologie comme leviers d’amé-
lioration et de transformation pour 
PMI et ses partenaires», précise 
Philip Morris. C’est aussi le cas de 
Ducati en MotoGP cette saison.

British American Tobacco (BAT) 
a pris l’aspiration en annonçant 
cette semaine un partenariat avec 
McLaren, qui verra les mono-
places et les pilotes de l’écurie bri-
tannique arborer le logo A Better 

Tomorro», «une plateforme glo-
bale pour accélérer le programme 
de transformation» de BAT.

Sont mis en valeur ici les «pro-
duits à risque potentiellement 
réduits» (de type cigarette électro-
nique) développés par le groupe.

À défaut de publicité pour le 
tabac, interdite dans de nombreux 
pays au milieu des années 2000, les 

cigarettiers font désormais en F1 la 
promotion de projets parallèles à 
leur activité principale et de pro-
duits moins controversés.

PUBLICITÉ 

«Mission Winnow a pour but 
d’illustrer notre engagement à 
nous améliorer constamment. 
Cette initiative ouvre une fenêtre 
sur le nouveau Philip Morris et 
sur nos partenaires, ainsi que sur 
notre engagement et notre moti-
vation communs à évoluer pour le 
mieux», plaide Tommaso di Gio-
vanni, directeur de la communi-
cation du groupe.

Rechercher Mission Winnow 
sur Google renvoie toutefois très 
rapidement à Philip Morris et 
la «foire aux questions» du site 
missionwinnow.com répond à 

des interrogations du type : «Je ne 
comprends pas comment cela est 
possible. La publicité pour le tabac 
n’est-elle pas interdite dans le sport?» 
ou encore «Si ça n’est pas de publicité, 
qu’est-ce? Dans quel but?»

Du côté de BAT, «ça n’a rien à voir 
avec ce que nous faisions avant 
2006», affirme une porte-parole du 
groupe qui fut un acteur majeur de 
la F1 entre 1999 et 2005 avec l’équipe 
BAR. «Il ne s’agit pas de promouvoir 
des produits liés au tabac.»

A l’heure où les écuries privées 
peinent à boucler leurs budgets 
faute de commanditaires, l’ap-
port financier des cigarettiers, qui 
ont fait grandir la catégorie dans 
les années 1990 et au début des 
années 2000, a de quoi séduire.

Mais leur retour ne fait pas l’una-
nimité. En Australie, qui accueille le 
premier Grand Prix de la saison le 
17 mars à Melbourne, les autorités 
sanitaires examinent le logo Mission 

Winnow, qui n’est pas sans rappeler 
celui de Marlboro, pour déterminer 
s’il s’agit de publicité déguisée.

Une autre enquête a par ail-
leurs été ouverte par l’autorité des 

médias, ce logo ayant été vu à la 
télévision lors du GP du Japon.

ENQUÊTES 

«La signalisation utilisée sur les 
uniformes des membres de la Scu-
deria Ferrari et sur le site internet 
sont conformes aux lois applicables 
à nos activités en Australie et dans 
l’État de Victoria», où se situe Mel-
bourne, assure Di Giovanni.

«Nous travaillons actuellement avec 
les organisateurs du Grand Prix aus-
tralien pour comprendre et répondre 
aux préoccupations des autorités.»

La Fédération internationale de 
l’automobile (FIA), qui édicte les 
règles du Championnat, reste pru-
dente, mais ferme sur le sujet.

«Nous n’avons pas connaissance 
des détails de cet accord ou des 
modalités de ce partenariat et il 
est difficile d’en évaluer la nature 
à ce stade, dit-elle. Néanmoins, 
depuis 2006, la FIA s’est ferme-
ment opposée à toute publicité ou 
commandite pour les cigarettes 
ou les produits du tabac dans le 
cadre de ses championnats et cette 
approche n’a pas changé.»

Les cigarettiers de retour  
en F1 par la petite porte

Nommée SF90 pour souligner le 90e anniversaire du constructeur italien en 2019, la nouvelle voiture arbore le rouge Ferrari classique, avec des touches de 

noir et à peine de blanc. Elle dispose des dernières technologies de pointe. — PHOTO FERRARI VIA AFP
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Associated Press

ADELAÏDE, Australie — Karrie 
Webb a connu l’un de ces moments 
à l’omnium féminin d’Australie, ven-
dredi, où elle a pu se sentir comme 
l’une de ces golfeuses de week-end 
qui la suivait le long du parcours ou 
qui la regardait la télévision.

En tentant une sortie d’une fosse 
de sable au 14e trou, une normale 
3, la quintuple championne a vu 
sa balle traverser le vert et aboutir 
dans la fosse de l’autre côté.

Elle s’en est finalement tirée avec 
un double boguey, en route vers 
une ronde de 74, et elle accuse 
désormais sept coups de retard 
sur les meneuses Wei-Ling Hsu et 
Madelene Sagstrom à l’issue de la 
deuxième ronde.

«Mes coups ratés m’ont coûté 
cher, a-t-elle mentionné. Je suis 
déçue de ne pas avoir mieux 
joué et  d’être aussi  loin des 
meneuses.»

Alena Sharp, de Hamilton, est 
à égalité au 10e rang à 140, soit à 
six coups de la tête. Jaclyn Lee, de 
Calgary, s’est qualifiée pour les 
rondes du week-end pour un deu-
xième tournoi d’affilée alors qu’elle 
amorce sa carrière professionnelle 
et elle totalise 143 coups.

La Québécoise Anne-Cathe-
rine Tanguay (+ 3) et l’Ontarienne 
Brittany Marchand (+ 5) n’ont pu 
se qualifier pour les rondes du 
week-end.

Sagstrom a signé une carte de 67 
pour une deuxième journée d’affi-
lée tandis que Hsu a joué 69. Elles 
sont toutes les deux à égalité à 134.

L’Américaine Nelly Korda (ronde 
de 66), la Japonaise Haru Nomura 
(67) et l’Australienne Hannah Green 
(69) sont à égalité au troisième rang, 
à trois coups du premier rang.

Korda, qui a réussi sept oiselets 
en l’espace de 10 trous, a confié : 
«J’ai pris un très bon départ et je 
l’ai maintenu.»

La no 1 mondiale, Ariya Juta-
nugarn, s’est ressaisie après une 
ronde initiale de 76 en jouant 69.

OMNIUM D’AUSTRALIE

Webb voudra 
oublier au 
plus vite sa 
deuxième 
ronde 

La Presse canadienne

ROTTERDAM, Pays-Bas —  Denis 
Shapovalov a baissé pavillon en 
deux manches devant le Stanis-
las Wawrinka en quarts de finale 
du tournoi ABN AMRO World de 
Rotterdam.

Wawrinka a signé une victoire de 
6-4, 7-6 (4) face à la 10e tête de 
série.

L’Helvète affrontera dans le carré 
d’as le Japonais Kei Nishikori, favori 
du tournoi, tombeur du Hongrois 
Marton Fucsovics 6-3, 6-2.

Le Français Gaël Monfils et le 
Russe classé cinquième Daniil 
Me d e vd e v  s e ro nt  d e  l ’au t re 
demi-finale.

Shapovalov a éprouvé toutes 
sortes d’ennuis au service, comme 
en font foi ses sept doubles fautes. 
Il n’a d’ailleurs mis en jeu que 68 % 
de ses premières balles de service, 
bien qu’à ce chapitre, Wawrinka a 
fait pire, avec un taux de 50 %.

Le Canadien de 19 ans a offert 
huit balles de bris à son adversaire, 
qui en a converti trois. Shapovalov 
a converti les deux balles de bris 
concédées par Wawrinka.

SCHNUR DANS LE CARRÉ D’AS 
À NEW YORK

À l’Omnium de New York, un 
tournoi ATP 250, l’Ontarien issu 
des qualifications Brayden Schnur a 
poursuivi son parcours surprise en 
atteignant les demi-finales avec une 
victoire de 6-7 (7), 7-6 (5), 7-5 aux 
dépens de l’Italien Paolo Lorenzi.

L e  t e n n i s m a n  d e  2 3  a n s , 
154e raquette mondiale, a profité de 
24 as et remporté 81 % des échanges 
joués sur ses premières balles de ser-
vice pour venir à bout de son adver-
saire, qui est classé 111e.

Schnur a sauvé les trois balles de 
bris auxquelles il a fait face, tout en 
convertissant une des trois occa-
sions offertes par Lorenzi.

Schnur fera face au prochain 
tour à l’Américain classé sixième 
Sam Querrey, qui a éliminé le 
Taïwanais Jason Jung 6-3, 3-6, 6-3.

Par ailleurs, l ’Américain John Isner, 
9e mondial, a balayé l’Australien Jor-
dan Thompson en deux sets (6-4, 
6-1) pour atteindre le dernier carré 
du tournoi.

La tête de série no 1 du tournoi 
new-yorkais a bouclé son quart de 

finale face à Thompson, 
60e au classement ATP, en 
un peu plus d’une heure 
avec 16 aces et 92% de pre-
miers services réussis (45 
sur 49).

En demi-finale samedi, 
Isner, en quête à 33 ans de son 
15e titre ATP, affrontera son com-
patriote Reilly Opelka (no 89).

Opelka, 21 ans, a dominé l’Es-
pagnol Guillermo Garcia-Lopez 
(no 102) en deux sets (6-3, 6-4).

TOURNOI DE ROTTERDAM

Shapovalov freiné 
par Wawrinka

Denis Shapovalov a éprouvé toutes sortes d’ennuis au service à Rotterdam, comme en font foi ses sept doubles fautes. 
Il a aussi a offert huit balles de bris à son adversaire, qui en a converti trois. — PHOTO AFP, KOEN VAN WEEL 

Le Canadien n’a mis en jeu 
que 68 % de ses premières 
balles de service

«Je suis déçue de 
ne pas avoir mieux 
joué et d’être aussi 
loin des meneuses»

 — Karrie Webb

La Pesse canadienne

L e s  p o l i t i c i e n s  c a n a d i e n s 
s’unissent pour lutter contre le har-
cèlement, les abus et la discrimina-
tion dans le sport, mais les détails 
de leurs projets restent minces.

Kirsty Duncan, ministre des 
Sciences et des Sports du Canada, 
a annoncé vendredi à Red Deer, 
en Alberta, que le gouvernement 
fédéral, ainsi que chaque pro-
vince et territoire, avait signé une 
déclaration visant à lutter contre le 
harcèlement, les abus et la discri-
mination dans le sport.

Elle a dit que le mouvement ras-
semble toutes les juridictions et fera 
progresser les actions, pour que soit 
assurée la mise en place de poli-
tiques de lutte contre les abus, ainsi 
que la mise en œuvre de mesures 
concrètes pour les prévenir.

Bien que la déclaration com-
prenne des engagements à éli-
miner la violence à l’égard des 
femmes et des filles dans le sport, 
ainsi qu’à oeuvrer à la prévention 
et la sensibilisation reliée aux com-
motions cérébrales, Duncan n’a 
pas fourni de détails sur les pro-
chaines mesures à prendre.

222 COACHS COUPABLES
Dimanche, la CBC a révélé qu’au 

moins 222 entraîneurs ont été 
reconnus coupables d’infractions 
sexuelles de 1998 à 2018. Le rapport 
indique également que 34 autres 
affaires d’entraîneurs accusés sont 
actuellement devant les tribunaux.

Duncan a confié qu’elle pense 
qu’un «mécanisme tiers» est impor-
tant lorsqu’il s’agit d’enquêter sur 
des abus, et qu’elle «y travaille».

Une enquête à la suite de nom-
breuses plaintes de harcèlement 
sexuel a amené Marcel Aubut à 
démissionner de la présidence du 
Comité olympique canadien en 2015.

En juin, plusieurs anciennes 
membres de l’équipe de ski du Cana-
da ont parlé publiquement d’abus 
infligés par l’ancien entraîneur Ber-
trand Charest, dans les années 1990. 
L’an dernier, Charest a été reconnu 
coupable de 37 chefs d’accusation 
d’inconduite sexuelle et d’agression.

«C’est un problème systémique 
de longue date, c’est un pro-
blème de culture et ça demande 
que les athlètes, les parents, les 
familles, les organisations spor-
tives et le gouvernement travaillent 
ensemble.»

Ottawa et 
les provinces 
veulent 
s’attaquer  
aux abus dans 
les sports
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BAIE-COMEAU — Face à la modeste opposi-
tion offerte par le Titan d’Acadie-Bathurst, 
le Drakkar de Baie-Comeau en a profité 
pour faire revivre son offensive, marquant 
cinq fois au premier vingt en route dans un 
gain de 11-4, mettant ainsi fin à sa courte 
séquence de deux revers.
«Offensivement, ça a bien été. On peut diffici-
lement dire quelque chose quand on a 11 buts, 
mais défensivement, il va y avoir des choses à 
adresser aux gars demain matin», a souligné 
l’entraîneur-chef du Drakkar après la rencontre. 
«On ne peut pas être trop large dans notre zone, 

il faut prioriser la protection de l’enclave et il 
faut aussi faire attention à notre couverture. 
On devra être meilleurs là-dessus demain.»
Pas vraiment satisfait de la performance de ses 
gros canons ces derniers temps, Martin Bernard 
a réduit le temps de glace de Nathan Légaré 
et Ivan Chekhovich, ces derniers démarrant 
le match sur le quatrième trio. Les deux ont 
marqué dans une cause déjà entendue. Pour 
Chekhovich, qui a aussi amassé deux passes, il 
s’agissait d’un premier but en 11 matchs.
«Il faut essayer des choses différentes pour 
repartir les gars. Ils jouent stressés», a souligné 

Bernard. «Je pense que maintenant, la pres-
sion va s’enlever un peu de leurs épaules.»
Plusieurs joueurs ont profité de cette ren-
contre à sens unique pour engraisser leur 
fiche personnelle, notamment l’ex-Titan Sa-
muel L’Italien, avec un but et deux mentions 
d’aides, tout comme Jordan Martel. Shawn 
Element, Yaroslav Alexeyev et Christopher 
Benoît ont touché la cible à deux reprises 
chacun. Pascal Corbeil a aussi marqué. Kee-
nan MacIsaac a récolté trois passes.
Evan MacKinnon, Anderson MacDonald et 
William Champagne, deux fois, ont inscrit 

les buts des visiteurs. Sur les trois premiers 
filets, Xavier Bouchard était sur la glace. 
Il est d’ailleurs directement responsable 
des deux premiers. Sur le premier, il a fait 
une passe directement sur la palette de 
MacKinnon, en désavantage numérique, en 
plein milieu de sa zone. «Sur le premier but, 
c’était assez évident. On était en désavan-
tage numérique et l’idée, c’est de dégager 
notre zone en premier», a indiqué le pilote, 
qui fera sûrement valoir son point de vue 
à son défenseur. STEEVE PARADIS, COLLABO-

RATION SPÉCIALE

L’offensive du Drakkar retrouve son erre d’aller face au Titan

DAVE AINSLEY

dainsley@lequotidien.com

SAGUENAY — Ce n’était pas tou-
jours beau, mais les Saguenéens 
ont tout de même signé une qua-
trième victoire en cinq affron-
tements face à leurs rivaux des 
Remparts de Québec, au compte 
de 3-2 en prolongation au Centre 
Georges-Vézina. 

Avec une égalité de 2-2 avec un peu 
plus de cinq minutes au cadran en 
troisième, les Sags ont obtenu une 
occasion en or de se sauver avec la 
rencontre avec un avantage numé-
rique de cinq minutes, après une 
pénalité majeure à Philipp Kurashev 
pour avoir fait culbuter Jérémy 
Groleau. Les favoris de la foule n’ont 
toutefois rien cassé, n’obtenant 
qu’une chance de marquer sérieuse, 
et encore. Les Remparts ont de nou-
veau ouvert la porte en prolongation 
et cette fois, les Sags ont fait mouche, 
sur un plomb d’Artemi Kniazev qui a 
soulevé les 3388 spectateurs.

Pour Patrick Roy, les joueurs des 
Remparts ont fait ce qu’il fallait 
pour quitter vers Baie-Comeau 
avec les deux points. 

«Certainement, a-t-il annoncé 
d’entrée de jeu. C’est dommage 
parce qu’on a dominé ce match-
là d’un bout à l’autre jusqu’à la 
pénalité majeure. C’est inexcu-
sable. On a eu deux très mau-
vaises pénalités. En prolongation, 
il faut mieux contrôler nos bâtons. 
Avec 6-7 minutes à faire en troi-
sième, Philipp n’a aucune raison 
de prendre cette pénalité. 

«Ce qui me dérange, c’est qu’on 
a trouvé une façon de perdre. Ce 
n’est pas ce qu’on veut voir. Offen-
sivement, j’ai confiance que ça 
va finir par fonctionner. On a eu 
de très bonnes chances de mar-
quer. Il faut seulement continuer 
à travailler dans cette direction», 

d’indiquer le grand patron des 
Diables rouges qui ont de la dif-
ficulté à trouver le fond du filet 
récemment, n’ayant marqué que 
cinq fois à leurs cinq dernières 
rencontres. 

Patrick Roy était toutefois beau-
coup moins heureux de tout le 
processus ayant mené au but 
refusé aux Sags. Après qu’il ait 

été accordé après une première 
reprise, les entraîneurs des Rem-
parts ont immédiatement signi-
fié leur mécontentement et ils 
avaient finalement raison, la 
rondelle a plutôt frappé le poteau 
alors que c’est le bout du bâton 
du gardien Carmine Anthony-
Pagliarulo qui a fait bouger les 
cordages. 

«Il y a quelqu’un qui devrait 
perdre sa job. Il y a quelqu’un 
qui a des comptes à rendre. C’est 
embarrassant», a-t-il lancé sur un 
ton beaucoup moins amical que le 
début de son point de presse, affir-
mant ne jamais avoir vu une telle 
situation. 

« Q u a n d  o n  r e g a r d a i t  l a 
séquence, on voyait qu’elle avait 

frappé l’intérieur du poteau. Il doit 
avoir une amende. On fait rire de 
nous comme ligue. Ce n’est pas 
sérieux d’appeler un but, le refu-
ser et aller deux fois en haut», de 
déplorer Patrick Roy qui attendait 
visiblement que la question lui 
soit posée.

De l’autre côté, Yanick Jean n’avait 
lui non plus jamais vu une telle 
situation. «Je ne comprends pas, 
mais que veux-tu. Si le bon appel 
a été donné, c’est correct, mais la 
manière, je suis tout mêlé», a-t-il 
laissé tomber. 

DEUX FOIS PLUS DE TIRS

Même s’ils ont été doublés dans 
les tirs en première, les Sags ont 
tout de même pris les devants. 

Justin Ducharme a fait la démons-
tration de sa vitesse et de la qualité 
de son tir sur le premier but de la 
rencontre. Après avoir battu de 
vitesse la défensive des Remparts 
pour s’amener seul devant Carmine 
Anthony-Pagliarulo, l’attaquant de 
18 ans a envoyé la rondelle dans la 
partie supérieure. Matthew Grou-
chy a répliqué pour les visiteurs, 
dégainant dès la mise en jeu rem-
portée par Andrew Coxhead, ce 
qui a surpris Alexis Shank. Le gar-
dien des Sags s’est repris par deux 
occasions en première en sortant 
la mitaine. Justin Ducharme a mon-
tré qu’il pouvait également passer 
la rondelle sur la séquence qui a 
permis aux Sags de reprendre les 
devants. Il aurait pu lancer, mais a 
plutôt repéré Jérémy Diotte qui a 
battu le gardien des Remparts du 
côté du bâton. 

Dès le début de la deuxième 
période, Thomas Caron a profité 
de la désorganisation des Sags en 
sortie de territoire pour ramener 
les deux équipes à la case départ, 
mais ce n’est pas ce qui a retenu 
l’attention au cours de l’engage-
ment... Les locaux croyaient bien, 
comme un peu tout le monde 
dans les estrades, avoir repris les 
devants lors d’un avantage numé-
rique. Sur un retour, le tir de Wil-
liam Dufour a frappé le poteau, 
mais en même temps, le bout du 
bâton de Carmine Anthony-Paglia-
rulo a fait bouger le filet supérieur. 
Après une première révision, les 
arbitres ont donné le but, mais 
sont revenus sur leur décision à la 
suite d’une contestation de Patrick 
Roy et une deuxième révision. Le 
but a donc été refusé pendant l’ac-
tion, puis accordé et de nouveau 
refusé, de quoi en perdre son latin! 

Les remparts seront à Baie-
Comeau samedi pour y affron-
ter le Drakkar dans le deuxième 
match d’une série de sept en 
12 jours.

QUÉBEC 2/CHICOUTIMI 3 

Dominants... mais perdants

En fin de troisième période, les Saguenéens ont profité d’un avantage numérique de cinq minutes. Ils n’ont cependant 
pas été capables de briser l’égalité de 2 à 2. —  PHOTO, LE QUOTIDIEN, MICHEL TREMBLAY

«Ce qui me dérange, 
c’est qu’on a trouvé 
une façon de perdre»

 — Patrick Roy
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O
n peut dire que 
l’artillerie lourde a 
été déployée, jeudi. 
Pierre Dorion s’est 
rendu en personne, à 

Winnipeg, pour assister au match 
qui opposait les Jets à l’Avalanche 
du Colorado.

Il avait de la compagnie, en soi-
rée, dans la tribune de la presse du 
Bell MTS Place. Son bras droit Pe-
ter MacTavish était à ses côtés. Le 
dépisteur en chef de l’organisation, 
Jim Clark, avait aussi fait le voyage.

Ces trois cerveaux de hockey n’ont 
pas fait ce voyage dans les Prairies 
pour le simple plaisir de voir, en per-
sonne, deux des plus dynamiques 
équipes de la LNH croiser le fer.

Ah. Nos espions à Détroit nous 
ont appris que les Jets avaient aussi 
affecté deux dépisteurs au match 
entre les Sénateurs et les Red Wings.

Chaque année, en février, cer-
taines organisations nous laissent 
des indices tellement gros qu’il 
devient facile de prédire la suite 
des choses.

Chaque jour qui passe nous 
rapproche du précipice. Si Dorion 
ne trouve les bons arguments 
pour convaincre Matt Duchene et 
Mark Stone de rester, il devra se 
résoudre à les échanger.

Les Jets ont de l’intérêt, c’est 
évident.

L’an dernier, ils ont remporté 
deux séries après avoir acquis 
un centre d’impact au rayon des 
joueurs de location. Il serait facile 
d’appliquer la même recette, et de 
confier à Duchene le rôle qui était 
celui de Paul Stastny.

Leurs besoins sont peut-être 
moins importants à l’aile, mais 
Stone demeure un produit local 
de haute qualité. Il partage avec 
Jonathan Toews le titre de meilleur 
joueur manitobain de la LNH.

Stone, c’est surtout un joueur 
spécial. Il continue de célébrer 
chaque but qu’il marque comme 
si c’était le plus important de sa 
carrière. Même si la saison des Sé-
nateurs est, à toutes fins pratiques, 
terminée. On a du mal à imaginer 
l’énergie qui l’animerait, en plein 
«Winnipeg Whiteout»», durant un 
gros match de séries, devant sa 
famille et ses plus proches amis.

Dans un cas, comme dans 
l’autre, qu’ils ciblent Duchene 
ou Stone, les Jets ne peuvent pas 
vraiment se tromper.

Les partisans qui ont lu la pre-
mière partie de cette chronique et 

qui ont envie de plonger dans le 
précipice feraient bien de s’arrê-
ter. Inspirer. Expirer. Prendre le 
temps d’y penser un peu.

Avant de le crucifier publique-
ment, on peut d’abord permettre 
à Dorion la chance de compléter 
une transaction.

Un seul coup d’œil à la liste 
des joueurs qui sont âgés dans 
la jeune vingtaine, chez les Jets, 
suffit à nous convaincre que leur 
directeur général Kevin Che-
veldayoff a les moyens de payer.

On peut aussi choisir de regar-
der la scène avec un objectif 
plus large. Au fond, il y a un petit 
quelque chose de franchement 
encourageant, dans un scénario 
où Winnipeg vient piquer des 
joueurs de calibre mondial à 
Ottawa.

On n’oubliera jamais les cir-
constances dans lesquelles la 
capitale manitobaine a perdu son 
club de la LNH, au milieu des an-
nées 1990. À l’époque, on croyait 
qu’une petite ville nordique de 
700 000 habitants ne pouvait pas 
se permettre de jouer dans les 
ligues majeures du sport.

Aujourd’hui, les Jets ne se 
contentent pas d’exister. Ils sont 
équipés pour faire partie de l’élite. 
Pendant de nombreuses années.

On ne peut faire autrement que 
de se réjouir, pour leurs irréduc-
tibles fans, maintenant.

Ça n’a pas été simple. Il a 
d’abord fallu que deux hommes 
d’affaires aux reins solides 
s’unissent sous la bannière de 
True North Sports & Enter-
tainment. Il a fallu que ces 
deux hommes agissent avec 
intelligence, patience et doigté 
pour convaincre Gary Bettman 
de leur confier une franchise.

Ces deux hommes, Mark Chip-
man et David Thomson, 
ont eu le génie de bien 
s’entourer. Ils ont tout 
misé sur le repêchage 
et ils ont investi des res-
sources considérables 
dans le développement.

Il a créé, jour après jour, 
une culture gagnante à laquelle 
tous veulent adhérer.

Le froid, les impôts canadiens 
et le manque de restaurants 
cinq étoiles n’ont pas empêché 
Dustin Byfuglien, Nikolaj Ehlers, 
Connor Hellebuyck, Mark 
Scheifele et Blake Wheeler de 
signer des contrats à long terme 
avec les Jets dans les trois der-
nières années.

En principe, Kyle Connor et 
Patrik Laine vont les imiter dans 
la prochaine année.

On peut donc regarder tout 
ça et y voir un peu de lumière. 
Lorsqu’elles sont bien dirigées 
par des gens compétents, il y 
a de l’espoir pour les petites 
organisations, dans les petits 
marchés.

Si Winnipeg peut...

Les Jets ne se contentent 

pas d’exister. Ils sont équipés 

pour faire partie de l’élite 

SYLVAIN
ST-LAURENT
CHRONIQUE
Le Droit

Et si c’était avec 
de Winnipeg 
que les 
Sénateurs 
décidaient de 
transiger? Un 
seul coup d’œil 
à la liste des 
joueurs qui sont 
âgés dans la 
jeune vingtaine 
chez les Jets 
suffit à nous 
convaincre que 
leur directeur 
général des 
Kevin 
Cheveldayoff 
(photo) a les 
moyens de 
payer. 
— PHOTOTHÈQUE 

LE SOLEIL

JOHANNE FOURNIER

Collaboration spéciale

RIMOUSKI — Les hommes de 
Serge Beausoleil ont compris le 
message : ne jamais sous-estimer 
l’adversaire. Par conséquent, 
l’Océanic a offert une performance 
beaucoup plus convaincante, ven-
dredi, que lors du match de l’avant-
veille contre la même équipe au 
Centre Air Creebec de Val-d’Or. 
Explosifs offensivement, les meil-
leurs joueurs de Rimouski ont 
conduit leur troupe vers une vic-
toire de 7-4 contre les Foreurs.

«Les gars savaient qu’ils pou-
vaient mieux faire, même si on 
avait doublé l’adversaire sur les 
chances de marquer, a reconnu 
l’entraîneur-chef bas-laurentien. 
On a mieux joué, on a beaucoup 
plus utilisé notre vitesse. D’habi-
tude, quand on marque cinq buts 
et plus, on a de grosses chances de 
remporter le match!»

DÉBUT ENLEVANT

Les premières vingt minutes 
ont été tout à fait enlevantes. C’est 
Nicolas Ouellet (18e) qui a ouvert 
la marque en avantage numérique 
à 1:21 sur une erreur d’un joueur 
adverse. Puis à 3:48, Dmitry Zav-
gorodniy (24e) a égalisé la marque. 
Jimmy Huntington (33e) en a 
ensuite ajouté un autre sur une 
généreuse passe d’Alexis Lafrenière 
à 5:14. Mais à 11:54, Alexandre Cou-
ture (12e) a répliqué en supériorité 
numérique. À 13:32, Zavgorodniy 
(25e) a enfilé son deuxième du 
match, facilité par une superbe 
manœuvre de Jordan Lepage.

En deuxième période, Mathieu 
Marquis a eu droit à un bombar-
dement en règle. Avec 18 tirs au 
but contre seulement 7 et grâce à 
l’indiscipline des Foreurs, les visi-
teurs ont ajouté deux buts. Jimmy 
Huntington (34e) et Olivier Garneau 
(32e) ont marqué chacun un but 
avec un homme en plus. Mais en 
fin d’engagement, Anthony Allepot 
a raté son tir qui a tout doucement 
glissé vers Marshall Lessard (5e) qui 
a réduit l’écart d’un tir du poignet.

À 50 secondes du dernier tiers, 
Huntington (35e) s’est faufilé entre 
les hommes de Pascal Rhéaume 
pour compléter son tour du cha-
peau en avantage numérique. À 
4:30, Tristan Bérubé, la vue obs-
truée, n’a jamais vu partir le tir 
de David Noël (9e) en supériorité 
numérique. En fin de rencontre, 
D’Artagnan Joly (17e) a placé la ron-
delle dans le fond d’un filet désert.

L’Océanic et 
Huntington 
explosent 
contre les 
Foreurs
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OLIVIER BOSSÉ

obosse@lesoleil.com

Joueur de la NFL, diplômé de mé-
decine, collectionneur d’art, pré-
sident de sa propre fondation et 
porte-parole pour la persévérance 
scolaire, Laurent Duvernay-Tardif 
semble exceller dans tout. Mais 
c’est faux!

Un, il ne fabrique pas vraiment des 
petits bols en bois, c’était juste pour 
la publicité. Deux, il n’a pas pu cal-
mer la tempête de neige qui a défer-
lé sur le Québec, mercredi. Ce qui 
l’a empêché de venir rencontrer les 
jeunes de l’école secondaire Pointe-
Lévy, à Lévis, dans le cadre des Jour-
nées de la persévérance scolaire.

Le Soleil s’est quand même entre-
tenu au téléphone avec l’étonnant 
bonhomme de 28 ans garde à 
droite des Chiefs de Kansas City, 
alors qu’il se dirigeait enfin vers 
l’aéroport et les vacances, vendredi 
après-midi, au terme d’une autre 
semaine bien chargée.

Q Quel message as-tu livré 
aux jeunes rencontrés cette 
semaine?

R De se trouver des passions. On 
veut prôner un modèle de jeune 
qui est équilibré, qui touche à tout 
et qui n’a pas peur de foncer dans 
ses projets. Mais ce qui était aussi 
plaisant, c’est qu’on a rencontré 
différents acteurs du milieu de 
l’éducation, autant dans le muni-
cipal, les commissions scolaires, 
les enseignants, les directions et les 
élus. Chacun peut poser des gestes 
concrets.

Les parents fournissent un bon 
déjeuner, aident dans les devoirs, 
font la promotion de la lecture. Les 
élus gouvernementaux implantent 
des bibliothèques dans les villes 
ou, comme on l’a vu récemment, 
imposent deux récréations obliga-
toires de 20 minutes par jour. Ce 
sont des actions concrètes qui ont 
un impact direct sur le chemine-
ment des jeunes à l’école.

Q Avec un diplôme de médecine 
en poche et un emploi dans 

la NFL, tout semble avoir été 
facile pour toi à l’école. Mais 
ce n’est pas le cas. Peux-tu 
nous parler de ta persévé-
rance scolaire? 

R J’ai fait mon primaire dans une 
école alternative, alors j’ai dû m’adap-
ter une fois au secondaire, avec des 
examens chronométrés et tout. Mais 
mon parcours a été somme toute 
positif, je ne me plains pas.

L’anecdote que j’aime raconter, 
par contre, c’est qu’une fois au 
cégep, quand est venu le temps 
de choisir d’aller en médecine ou 
de jouer au football, tellement de 
gens m’ont dit : «Laurent, tu ne 
peux pas faire les deux, tu dois 
choisir la médecine.»

Le plus paradoxal, c’est que 
quand j’ai signé un contrat dans la 
NFL, ces mêmes personnes sont 
revenues me dire : «Pourquoi tu 
continues la médecine, alors que 
tu as un contrat?»

Il faut favoriser un mode de vie 
équilibré où le jeune peut épou-
ser différentes passions au lieu de 
toujours rapetisser l’entonnoir et 

focaliser sur un seul domaine de 
performance.

Q Accéder à la fois au plus 
important circuit profession-
nel sportif et devenir méde-
cin peut néanmoins sembler 
impossible pour bien des 
ados. Comment arriver à les 
inspirer quand même?

R Mon modèle peut avoir l’air 
inaccessible, parce que c’est la NFL 
et la médecine. Mais il ne faut pas 
voir les projets tant par leur gran-
deur que par ce qu’ils représentent 
pour le jeune. On ne pas tous viser 
la NFL et la médecine, mais on 
veut tous viser des projets qui nous 
emballent, nous stimulent et nous 
permettent d’accomplir nos rêves.

J’ai déjà dépassé la longévité 
moyenne d’un joueur dans la NFL 
(3,3 ans, alors que lui vient de com-
pléter sa cinquième saison). Alors 
c’est primordial de cultiver un deu-
xième plan A. Ce n’est pas un plan 
B. La NFL s’avère une expérience 
incroyable, mais pas une finalité en 
soi. Pour me réaliser comme être 

humain et mener mes projets dans 
le futur, je vais utiliser mes compé-
tences apprises à l’école.

Q En terminant, je m’en vou-
drais de ne pas te questionner 
sur Mathieu Betts. Quelles 
sont ses possibilités de car-
rière dans la NFL?

R Avec Sasha (Ghavami) comme 
agent et meilleur ami, je n’ai pas le 
choix de suivre le football du Rouge 
et Or malgré moi! (Duvernay-Tardif 
a joué pour McGill.)

Mathieu est un gars super athlé-
tique et il a vraiment le potentiel 
pour la NFL. Par contre, je ne pense 
pas qu’il cadre dans toutes les défen-
sives NFL, à cause de ses mensura-
tions hybrides. Mais il y a des gens 
qui le regardent et je suis sûr qu’ils 
vont prendre un athlète incroyable 
comme ça qui peut contribuer en 
défensive et sur les unités spéciales.

Laurent Duvernay-Tardif sera à Rimouski, 

le 27 février, et à Gaspé, le 1er mars, pour les 

journées de promotion de l’activité physique 

auprès des jeunes Bougez avec LDT.

Avoir plusieurs plans A

Laurent  
Duvernay-Tardif 

raconte qu’une 
fois au cégep, 

quand est venu 
le temps de 

choisir d’aller 
en médecine 

ou de jouer au 
football,  

beaucoup de 
gens lui ont dit 

qu’il ne pouvait 
pas faire les 
deux et qu’il 

devait choisir la 
médecine.  

— PHOTO LA PRESSE, 

ROBERT SKINNER
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RICHARD LABBÉ

La Presse

TAMPA BAY — Phillip Danault af-
firme qu’il a toujours été un joueur 
à caractère offensif, mais il aimerait 
mieux que personne ne le sache.

Ainsi donc, au moment de se pré-
parer à affronter le coriace Light-
ning de Tampa Bay en compagnie 
de ses collègues du Canadien, ce 
soir à l’Amalie Arena, Danault est 
déjà certain d’une chose : la pré-
sente saison sera sa meilleure en 
quatre ans depuis qu’il patine sur 
les glaces de la Ligue nationale de 
hockey.

«Je ne sais pas pourquoi les 
gens ne me voient pas comme un 
joueur offensif, a-t-il confié hier 
après-midi en arrivant à Tampa 
Bay. C’est sûr que cette saison, je 
trouve que j’ai pris une coche par 
rapport à la saison dernière, que 
j’ai amélioré mon jeu. Mais les gens 
ne le remarquent pas, les gens sont 
surpris parce que je ne suis pas un 
joueur flamboyant. Et puis c’est 
correct de même. J’aime mieux que 
personne ne me remarque!»

Malgré tout ça, l’attaquant de 
bientôt 26 ans, peut-être un peu 
à son grand désespoir, se fait de 
plus en plus remarquer. Le voici 
qui s’amène à Tampa avec une 
récolte de 40 points en 57 matchs, 
ce qui est encore mieux que ses 

40 points en 82 matchs lors de 
la saison 2016-2017, qui était la 
meilleure de sa carrière. Danault 
vient d’être blanchi à ses deux der-
niers matchs, mais il a tout de 
même 9 points à ses 10 dernières 
rencontres.

DES POINTS À VICTO

Alors, pourquoi sommes-nous 
tous un peu surpris? Il convient ici 
de rappeler que dans ses années 
de hockey junior, principalement 
chez les Tigres de Victoriaville, 
Danault a déjà été un joueur de 
67, 71 et 85 points. C’est sans 
doute pour cette raison que les 
Blackhawks de Chicago ont choisi 
de miser un choix de premier tour 
sur lui (le 26e choix au total) lors du 
repêchage de 2011.

«Je n’ai jamais été un marqueur 
naturel dans les rangs mineurs, 
mais j’étais un passeur, ajoute-t-
il. J’avais de bonnes habitudes de 
travail. J’ai toujours été de même... 
J’ai été repêché dans le junior avec 
les Tigres, et j’avais des points à 
ma fiche dans le junior. Mais je 
n’ai jamais été celui qui flashe, qui 
sort de grosses feintes en tirs de 
barrage ou des choses comme ça. 
On passe plus inaperçu dans ce 
temps-là.»

Il jure n’avoir rien fait de différent 
cet été, lors de son entraînement 
estival habituel dans la région de 
Québec.

«Je me suis préparé pour la sai-
son comme je le fais toujours, avec 
mon coach de conditionnement 
physique, les sessions de patinage, 
le yoga, mon psychologue sportif... 
Alors ce qui m’arrive cette saison, 
c’est peut-être juste la maturité, 
l’assurance, la confiance. Tout ça, 
ça vient avec un coach qui croit 
en moi, avec des coéquipiers qui 
croient en moi. Quand Claude 
[Julien] m’envoie sur la glace 
pour une grosse mise en jeu, la 
confiance augmente automatique-
ment... et quand Tomas Plekanec 
est parti, ça m’a peut-être permis 
de prendre plus de place.»

Et avec tout ça, voilà que main-
tenant,  on remarque Phil l ip 
Danault. Ça ne fera sans doute 
pas son affaire... mais il devra s’y 
faire.

NOTES :  On le sait, Jonathan 
Drouin a été échangé du Lightning 
au Canadien à l’été 2017, et depuis, 
l’attaquant québécois n’a pas sou-
vent eu le bonheur de battre son 
ancienne équipe. En fait, en six 
matchs contre le Lightning, Drouin 
et le CH n’ont gagné qu’à une seule 
reprise. «On peut dire qu’il y a pas 
mal de motivation pour gagner ce 
match-là, a expliqué Drouin après 
l’entraînement d’hier à Tampa. On 
a besoin de ces deux points-là, sur-
tout après notre match de jeudi à 
Nashville.»

Le Phillip Danault  
que l’on remarque

TAMPA BAY — Il y a un an, Mikhail 
Sergachev se permettait une saison 
de 40 points, à sa première saison 
complète dans la LNH, et très rapi-
dement, pendant que Jonathan 
Drouin trébuchait au Centre Bell, 
on avait l’impression d’une tran-
saction qui avait un peu mal tour-
né pour le Canadien.

Mais un an plus tard, c’est bien 
différent.

Pendant que Drouin est en voie 
de connaître la meilleure saison 
de sa jeune carrière, Sergachev est 
en train de vivre la célèbre «guigne 
de la deuxième année», lui qui a 
19 points en 53 matchs, et qui a 
déjà été laissé de côté à 5 reprises 
cette saison.

«C’est une saison d’apprentis-
sages, j’imagine, a-t-il commencé 
par dire hier après l’entraînement 
du matin. J’essaie d’améliorer mon 
jeu en zone défensive. Je sens que 
c’est peut-être plus difficile cette 
saison au chapitre de ma récolte de 
points, mais j’essaie de me concen-
trer sur mon jeu défensif.»

Ce qu’il faut comprendre, c’est 
que les patrons du Lightning 
aiment bien quand le jeune défen-
seur de 20 ans se porte en attaque, 
mais qu’ils aimeraient aussi qu’il 
soit un peu plus responsable en 
défense et dans sa zone.

Alors le Lightning, qui a le choix 
de miser sur un bon groupe de 
défenseurs, peut se permettre de 
choisir comme ça de temps à autre.

«Il y a des bons défenseurs ici et 
c’est pour ça qu’il y a des rotations, 
a-t-il ajouté. Je n’ai pas eu à sauter 

des matchs parce que je devais jouer 
mieux, mais parce qu’il y a une rota-
tion qui est faite entre les défenseurs 
de cette équipe. Tout le monde doit 
jouer. C’est mieux de sauter un match 
à l’occasion que de jouer un match de 
seulement 10 ou 12 minutes.»

DO CÔTÉ DROIT

Sergachev a disputé un match de 
23 minutes le 13 janvier, un som-
met pour lui cette saison. Mais 
depuis, il doit se contenter de soi-
rées un peu plus modestes, sou-
vent autour de 17 ou 16 minutes 
de jeu. Il y a aussi l’adaptation, 
cette saison, de devoir jouer du 
côté droit.

«Mais ça ne change rien parce 
que j’avais l’habitude de jouer des 
deux côtés dans les rangs juniors 
à Windsor, a-t-il lancé. Je n’essaie 
pas de chercher une explication à 
ce qui m’arrive cette saison. La sai-
son dernière, je pensais beaucoup 
à mon jeu offensif et cette année, 
les entraîneurs essaient de m’ap-
prendre à mieux jouer en défense, 
alors c’est un peu différent.»

Pour ce défenseur qui a toujours 
eu un flair pour le filet adverse, 
c’est un peu différent, en effet. En 
lui parlant, on croit aussi remar-
quer qu’il est prêt pour un plus 
grand rôle, qu’on ne lui offre pas 
pour le moment à Tampa Bay.

«Mais si on veut me faire jouer 
pendant 20 ou 25 minutes par 
match, je vais m’en charger sans 
problème, ajoute-t-il .  Je suis 
capable de prendre une telle 
charge de travail.»  LA PRESSE

Sergachev  
et la guigne

Après avoir connu une campagne de 40 points à sa première campagne com-

plète dans la LNH, Mikhail Sergachev est en train de vivre la célèbre «guigne 

de la deuxième année», lui qui a 19 points en 53 matchs et qui a déjà été laissé 

de côté à cinq reprises cette saison. — PHOTO AP, DAVID ZALUBOWSKI

Même si la saison est loin d’être terminée, Phillip Danault est déjà certain d’une chose : elle sera sa meilleure en quatre 

ans depuis qu’il patine sur les glaces de la Ligue nationale de hockey. — PHOTOTHÈQUE LE SOLEIL
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Marcel Dionne 
et Raymond 
Bourque sont de 
passage au 60e

Tournoi pee-wee

OLIVIER BOSSÉ

obosse@lesoleil.com

Marcel Dionne a joué trois années 
au Tournoi pee-wee et c’est un 
peu ici que sa grande rivalité sur 
glace avec Guy Lafleur est née. 
Raymond Bourque, lui, n’a pas 
participé aux Pee-wee de Québec, 
mais il a ensuite failli jouer... pour 
les Nordiques!

Réunissez deux légendes du hoc-
key et les anecdotes ne manque-
ront jamais. Après une séance 
d’autographes d’une heure ven-
dredi soir au Centre Vidéotron, 
dans le cadre du 60e Tournoi 
international de hockey pee-
wee de Québec, la paire a bien 
voulu prendre quelques minutes 
pour confier leurs souvenirs à 
trois journalistes.

«Certains amateurs d’ici m’ont 
parlé de la Coupe Stanley que j’ai 
gagnée avec l’Avalanche du Colo-
rado [en 2001]. Ils sont encore très 
Nordiques et sentent qu’ils ont un 
lien avec moi», a expliqué Bourque, 
arrière le plus prolifique dans l’his-
toire de la LNH avec 1579 points 
et récipiendaires de cinq trophées 
Norris du meilleur défenseur.

«Mais ce qu’ils ne savent pas, c’est 
qu’à ma dernière année junior, en 
1978, monsieur [Maurice] Filion 
m’avait appelé pour que je me joigne 
aux Nordiques [alors encore dans 
l’AMH]. Mais il ne voulait pas par-
ler à mon agent, qui était Rodrigue 
Lemoyne [aussi propriétaire de son 
club junior à Verdun]. J’ai dit : “J’ai-
merais bien ça, mais j’ai les mains 
attachées!” Finalement, ça ne s’est 
jamais discuté avec mon agent», 
raconte Bourque, maintenant âgé 
de 58 ans.

L a  s e u l e  p a r t i c i p a t i o n  d e 
Bourque au Tournoi pee-wee a 
été à titre de père et d’entraîneur 
de son fils Ryan, en 2003. Il était 
derrière le banc du Top Gun de 
Boston avec un autre Montréalais 
et ancien Bruins, Steve Kasper.

TROIS FOIS DE SUITE

Dionne a pour sa part foulé la 
glace du Colisée durant trois années 

de suite, en février 1962, 1963 et 
1964. Le tournoi est né en 1960, 
mais c’était déjà gros.

«Je me souviens qu’on signait 
des autographes!» se rappelle 
le cinquième buteur et sixième 
p o i n t e u r  d e  t o u s  l e s  t e m p s 
dans la LNH, avec 731 buts et 
1771 points. Il a aussi été cham-
pion compteur en 1979-1980, 
avec deux buts de plus que le 
jeune Wayne Gretzky.

Mais chez les pee-wee, à Qué-
bec, ses grands rivaux s’appelaient 
Gilbert Perreault, de Victoriaville, 
et Guy Lafleur, de Thurso. Dionne 
jouait pour Drummondville. Cha-
cun dans sa catégorie, car les 
équipes étant alors réparties selon 
la population de leur ville de pro-
venance : Dionne dans le A, Per-
rault dans le B et Lafleur dans le C.

«Dans le AA, c’était des clubs 
de l’Ontario. Ils avaient de bons 

joueurs, mais je ne pense pas qu’ils 
ont eu des carrières comme nous 
autres...» rigole celui qui a connu 
ses meilleures heures au tournant 
des années 1980 avec les Kings de 
Los Angeles.

«Ma mère a gardé toutes les 
photos de mon hockey mineur. 
Un temps, j’étais le plus grand!» 
s’esclaffe encore l’homme de 
67 ans, dont le surnom de Petit 
Castor donnait toute l’ampleur 

de ses 5’ 8” et de son ardeur au 
travail.

D’ailleurs, le premier joueur de 
la LNH qu’il a rencontré n’était nul 
autre qu’Yvan Cournoyer. «Un autre 
p’tit bout! lance Dionne. Dix Coupes 
Stanley et Henri Richard en a 11! On 
est tous de la même grandeur.»

Dionne était revenu au Tournoi 
pee-wee il y a quelques années 
pour encourager son fils, membres 
des petits Rangers de New York.

Deux histoires, deux légendes

Marcel Dionne et Raymond Bourque étaient de passage au 60e Tournoi pee-wee où, pendant une bonne heure, ils ont signé des autographes, au grand plaisir 

des amateurs. — PHOTO LE SOLEIL, ERICK LABBÉ

Horaire et résultats
À L’affiche AUJOURD’HUI

8h Anaheim jr. Ducks c. New Jersey Devils AAA

9h15 New York Rangers c. Detroit Compuware AAA

10h30 New York Islanders c. Syracuse Stars AA-ÉLITES

11h45 Adirondack jr. Wings c. Kelowna Rockets AAA

13h Remparts de Québec c. Sokil Kyiv AA-ÉLITES

14h15 Équipe Québec féminin c. Tampa jr. Bulls AA

15h30 Middlesex Islanders c. Los Angeles jr. Kings AAA

16h45 Philadelphia Flyers c. Buffalo jr. Sabres AAA

18h Wildcats de Moncton c. Colorado Avalanche  AA

19h15 Gothiques d’Amiens c. Boston junior Bruins AA

20h30 Team Doritos c. EHC Munchen AA

Hier

AA

Austrian Selects 3 Halifax Mooseheads 5

Vegas jr. Golden Knights 3 Calgary Northwestern jr. Flames 2

AA-Élite

LSA Peewee Select 10  Carolina jr. Hurricanes 4

Charlottetown Islanders 0  Zurich Lions 6

Wisconsin jr. Gamblers  4 Japan Select 1

Patriotes de Laval 7 San Jose jr. Sharks 0

AAA

New England Prospects  2 Detroit Red Wings 1 (tb)

SKA - Strelna St Petersburg 2 Semiahmoo Ravens 5

Detroit Honeybaked 3  Czech Knights 4 
Team Minnesota 2 Halifax Mooseheads 6

Long Island Stars  1 Boston Advantage 2
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OLIVIER BOSSÉ
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«Oui, marquer des buts s’en-
seigne. J’ai appris à tous les 
niveaux, même dans la LNH. 
L’entraîneur donne des conseils, 
mais après, ça revient au joueur 
d’y travailler par lui-même, à la 
maison.»

Venant de l’un des meilleurs 
buteurs de l’histoire du hoc-
key, vaut mieux écouter. Jarome 
Iginla arrive au 16e rang en car-
rière dans la LNH avec 625 buts 
en saison régulière. Il est l’un 
des 13 joueurs dans l’histoire de 
la LNH à avoir inscrit au moins 
30 buts au cours de 12 saisons, 
dont 11 de suite dans son cas. Ses 
101 buts gagnants le placent neu-
vième dans ce rayon.

Après avoir disputé 20 saisons sur 
les plus prestigieuses patinoires de 
1996 à 2017, Iginla est à la retraite. 
L’homme de 41 ans et père de 

trois enfants passe dorénavant tout 
son temps... dans les arénas.

«Les trois jouent au hockey. Ma 
fille de 14 ans est dans le hockey 
scolaire, tandis que je coache mes 
deux garçons, de 12 et 10 ans», a 
expliqué celui qui pilote l’équipe 
de son deuxième, au 60e Tournoi 
pee-wee de Québec.

Fi s t o n  a  b i e n  a s s i m i l é  l e s 
conseils de papa, en plus de 
bénéficier d’une bonne géné-
tique, puisque Tij Iginla a inscrit 
les deux premiers buts des Junior 
Eagles de Boston, vendredi, dans 
une victoire de 6-2 contre Team 
Minnesota.

«C’est six jours par semaine. Je 
suis entraîneur à temps plein! 
Ça me tient occupé», s’esclaffe 
Jarome Iginla. «Tout le monde 
veut gagner, mais je dois freiner 
un peu mes ardeurs. Ce n’est 
pas les grandes ligues. J’ai eu des 
entraîneurs intenses et ça peut 
être bien, mais il y a un moment 
et un endroit pour chaque chose», 
affirme celui qui dit s’être amélioré 

depuis ses débuts derrière le banc, 
l’an passé.

UNE PREMIÈRE DEPUIS 2014
Iginla est venu à Québec pour 

la première fois en septembre 
2014 pour un match présaison au 
Colisée entre l’Avalanche du Colora-
do, avec qui il jouait, et le Canadien de 
Montréal. Car malgré les succès et un 
titre provincial remporté par l’équipe 
de St. Albert à ses années pee-wee, les 
jeunes Albertains n’avaient pas tenté 
leur chance au Tournoi de Québec.

«On avait un très bon club, mais 
nos parents trouvaient que c’était 
trop loin et trop cher. J’ai revu cer-
tains de mes coéquipiers de l’époque 
et on regrette de ne pas avoir eu cette 
occasion, ne serait-ce pour se com-
parer. Mais bon, ce n’est pas arrivé.»

L’aréna de son village natal de St. 
Albert, juste au nord d’Edmonton, 
sera renommé en son honneur et 
les Flames de Calgary retireront 
son numéro 12, le 2 mars. Un hon-
neur qu’il envisage avec humilité 
et un brin de nervosité.

«Quand j’avais 12 ans, je rêvais 
de jouer dans la LH, mais pas de 
voir mon chandail retiré. Et ça 
me fait réaliser que ça passe tel-
lement vite! Quand tu joues, tu es 
toujours focalisé sur la victoire et 
tout d’un coup, tu te réveilles et 
c’est fini. Mais ça va être un beau 
moment à vivre, mes enfants 
trouvent ça cool», explique celui 
qui a gagné deux titres de meil-
leur buteur de la LNH et participé 
à six Matchs des étoiles.

Iginla habite Boston, mais se 
voit rentrer dans l’Ouest avec son 
épouse quand les enfants auront 
terminé l’école secondaire et le hoc-
key mineur.

Il admet s’ennuyer de jouer, lui 
qui avait tenté un retour au jeu l’hi-
ver dernier, en vain. Il recommence 
petit à petit à suivre les matchs de 
la LNH comme un simple fan. 
Devenir entraîneur dans la LNH? 
Pourquoi pas, on verra, dit-il.

Chose sûre, plusieurs joueurs 
pourraient profiter de ses secrets 
sur l’art de marquer.

Iginla enseigne l’art de marquer

Après avoir disputé 20 saisons sur les plus prestigieuses patinoires de 1996 à 2017, Jarome Iginla est à la retraite. L’homme de 41 ans et père de trois enfants passe 

dorénavant tout son temps... dans les arénas. À Québec, il dirige son fils Tij (à droite) qui joue pour la formation de l’Avalanche du Colorado. — PHOTO LE SOLEIL, ERICK LABBÉ
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DESRABAIS

remplis d’amour

RACLETTE RÉVERSIBLE POUR 8 PERSONNES 1500 W #024403

40$
DE RABAIS 6995$

sugg. : 109,99$

COUPE-SPIRALES REPLIABLE
AVEC 3 LAMES #092936

GRIL BARBECUE D’INTÉRIEUR SANS FUMÉE 1200 WATTS #24414

RÂPE FACILE #094106
PRO MANDOLINE TOUT-EN-UN
#093035

50%
DE RABAIS

57%
DE RABAIS

50%
DE RABAIS

1995$
sugg. : 39,99$

4395$
sugg. : 69,99$

995$
sugg. : 22,99$

2495$
sugg. : 49,99$

MIJOTEUSE PROGRAMMABLE 5,5 L
240 WATTS #062244 OU CUISEUR
À RIZ 900 WATTS 10 TASSES #062260

Mijoteuse - RICARDO 62244 – 2019

VERRES À BIÈRE #5082265BE OU #5086671BE
OU #5082263BE OU #5082264BE

FAITOUT ROND 26 CM BLEU 2 TONS
#SB-26B2 OU ROUGE 2 TONS #SB-26R2 5L

MOUSSEUR À LAIT JUMBO 500 ML 650 WATTS INOX. #ECK-250MF
POÊLON GRIL VIEUX ROUGE #KP26L-VR OU GRIS #KP26L-CG OU VERT
#KP26L-LG2 CLASSY 26 CM

POÊLON DE 26 CM EN CÉRAMIQUE ANTI ADHÉSIF
CERALON #JSGC-SK26

74%
DE RABAIS

80$
DE RABAIS

80$
DE RABAIS

64%
DE RABAIS

395$
sugg. : 14,99$

3995$
sugg. : 119,99$

4995$
sugg. : 129,99$

2495$
sugg. : 69,99$

995$
sugg. : 24,99$60%

DE RABAIS

BOÎTE
DE 2

VOIR SÉLECTION
EN MAGASIN

À BIÈRE #5082265BE#5082265BE OUOU #5086671BEOU

OU OU OU

LIMITE DE 1
PAR CLIENT

LIMITE DE 1
PAR CLIENT

LIMITE DE 1
PAR CLIENT

LIMITE DE 1
PAR CLIENTOU LIMITE
PAR C

AU CHOIX

4795$

LIMITE DE 1
PAR CLIENT

37%
DE RABAIS

SUPER PROMOTIONS 2 JOURS SEULEMENT
16-17 février 2019 • PRODUITS EN QUANTITÉS LIMITÉES

PLUSIEURS AUTRES RABAIS EN MAGASIN
VALIDE 16 ET
17 FÉVRIER 2019

Prix sujets à changement sans préavis.
JUSQU’À ÉPUISEMENT DES STOCKS.
Photos à titre indicatif seulement.

Québec : 1100, rue Bouvier
418 634-1991 • quebec@cuisina.ca

Lévis : 50, Kennedy, Place Lévis
418 603-3624 • levis@cuisina.ca

HEURES D’OUVERTURE
LUNDI, MARDI ET MERCREDI 9H À 17H30
JEUDI ET VENDREDI 9H À 21H
SAMEDI ET DIMANCHE 9H À 17H

WWW.CUISINA.CA

/CUISINA.CA


